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   « Il n’y a plus rien après l’amour »
 
   Cali
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   INTRO
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Il était une heure  du matin, nous étions le quinze juillet, j'avais approximativement dix grammes de Mojito par litre de sang et je venais d'avouer mon plus vieux et intime secret à mon meilleur ami Benjamin.
 
   Je ne savais pas trop où tout ça allait me mener mais à cet instant je ne voyais alors que  deux solutions:
 
   La première, le lendemain au réveil il ne se souviendrait de rien, on ne savait jamais vu l'état dans lequel je pensais qu’il devait se trouver.
 
   Et la seconde je pouvais toujours tout plaquer et partir vivre au fin fond de la jungle avec mes maigres économies.
 
   Evidemment aucune de ces deux hypothèses ne s’est réalisée !
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
   Mais ce fameux secret est venu bouleverser ma petite existence toute tranquille et celle de mes amis, n’épargnant pas grand-chose et encore moins mon cœur sur son passage…
 
  
 
  


 
 
   
    
 
   Mes amis et moi
 
    
 
    
 
    
 
     «  Il y a la famille, il y a les amis, et puis il y a ces amis qui deviennent la famille »
 
   Anonyme
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Je m'appelle Léa, j'ai vingt-cinq ans. Je suis d'après mes amis une obsédée du contrôle, d'après mes clients une vraie professionnelle (je suis fleuriste n'allez pas vous imaginer quoi que ce soit !), d'après ma mère une grande rêveuse et d'après moi un grain de sable dans le désert.
 
   Je ne sais pas si je peux dire que je suis une jolie fille mais en tout cas je ne suis pas moche, c'est déjà ça!
 
   Je suis châtain aux yeux verts, rien de bien transcendant, ni trop petite ni trop grande, j'ai le sentiment d'être passe-partout.
 
   J'ai mon propre magasin depuis bientôt quatre ans, grâce aux économies de plusieurs années de job d'été (et surtout d’un petit bout d’héritage de mes grands-parents prévoyants) Ainsi j’ai pu faire un crédit sur  cent ans pour m'offrir l'indépendance digne des grands patrons. Bon ok ma boutique fait 35m2 et les mensualités que je paie me donnent la  nausée chaque mois, mais je ne peux pas nier, j'adore mon métier!
 
    
 
   Je vis en colocation depuis quatre ans avec ma meilleure amie Marie que je connais depuis que j'ai douze ans. Elle est encore étudiante et  plus jeune que moi de deux années, même si parfois j'ai l'impression qu'elle en a quarante tellement sa vie est réglée au millimètre. Et pourtant je ne suis pas une grande fêtarde désordonnée ! Non ça c'est Céleste notre autre colocataire qui nous a rejoints il y a deux ans. Céleste est...comment dire…Très belle oui ça c'est sûr, très spontanée, très...tout!
 
    
 
   En fait toutes les trois on se complète en quelque sorte, je suis la brune angoissée, Marie la blonde réservée et Céleste la rousse déjantée.
 
   Tout ce petit monde vit en parfaite harmonie dans notre joli appartement du centre-ville de Dijon. Enfin parfaite quand Céleste ne laisse pas traîner ses strings partout et Marie ne zappe pas son tour de vaisselle… Mais qui suis-je moi pour parler quand j'oublie une fois sur deux d'acheter la litière du chat?!
 
   Parce que oui, nous avons un chat ! Ou devrais-je dire une espèce de boule de poils méprisante et hautaine qui reste persuadé que nous vivons chez lui plutôt que l'inverse.
 
   J'aurais mieux fait de ne jamais dire oui quand les filles sont arrivées un jour avec une micro petite chose blanche aux yeux collés qu'elles avaient trouvées dans une poubelle (D’ailleurs quand j'y repense aujourd'hui, qu'est ce qu'elles fabriquaient dans les poubelles??) et qu'elles m'ont suppliées de le garder, unies comme jamais.
 
    
 
    
 
   Je crois que c'est en partie pour ça que j’ai dit oui, parce que j'ai senti que ça pourrait les rapprocher et que ça n'a pas loupé. Elles vouent un culte à cette espèce de démon machiavélique que je n'arrive pas à expliquer.
 
   Mais tant mieux ! Tant mieux parce que depuis ce jour l’entente est parfaite.
 
   Et pourtant c'était plutôt mal parti.
 
    
 
   *
 
    
 
   Marie et moi étions en colocation avec Benjamin mon meilleur ami depuis deux ans quand il a décidé de partir s'installer chez son copain Grégoire du jour au lendemain après un coup de foudre que j'appelais à l'époque un coup de tête et qui s'avère être  deux ans et un pacs plus tard, une vraie bonne décision.
 
   Bref nous voilà donc à chercher une nouvelle colloc’ en déposant une annonce sur un site  en ligne que tout le monde connaît bien.
 
   On avait reçu pas mal de réponses, surtout des gens coincés en Afrique qui avaient hérité de leur grand oncle une somme considérable d'argent qu'ils nous proposaient de partager en échange de nos coordonnées bancaires (Vous voyez ce genre de mail débile que nous recevons tous et où seule ma tante répond pour leur dire que ce n'est pas bien de mentir). Au milieu de tout ça, quelques candidatures sérieuses que nous avons toutes rencontrées.
 
    
 
   Céleste est arrivée avec vingt minutes de retard à notre rendez-vous. Des lunettes de soleil lui cachaient la moitié du visage et elle portait un micro short en jeans sur des talons de quinze centimètres en plein mois d'octobre (Pour sa défense plus tard elle nous a juré qu'elle avait un gros collant -je n'en n'ai aucun souvenir-) 
 
   Sa longue chevelure rousse flamboyante gigotait dans tous les sens et elle tenait un maxi café dans une main, un sac de grande marque dans l'autre.
 
   Autant dire que ça n’était pas gagné d'avance.
 
   Moi je l'ai tout de suite trouvé très drôle et originale, peut être parce qu’elle avait l’audace et l’assurance que je n’ai jamais eu et aussi parce qu'elle nous proposait de payer un an d'avance cash et de rééquiper entièrement la cuisine…
 
   Marie  quand elle l'a vu débarquer, a été partagée entre le choc et le fou rire.
 
   Il faut dire que Marie est Céleste sont deux opposés radicaux.
 
    
 
   Céleste est la fille unique d'un diplomate russe qui ne pense qu'à s'amuser et profiter de la vie, son objectif pour l'avenir est d'épouser un homme aussi riche que son père et de passer sa vie à faire les boutiques avec sa black carte. En attendant c'est celle de papa qu'elle utilise, en écumant les soirées huppées de la ville à la recherche de son compte en banque sur pattes. Elle est (semblerait-il) inscrite à la fac où elle ne va jamais. D'ailleurs une fois je lui ai demandé de me déposer pour rejoindre Marie, j'ai dû lui indiquer la route…
 
   Marie depuis que je la connais a la même coupe de cheveux, le même style vestimentaire, un parcours scolaire et sociale sans faute, une discrétion à toute épreuve et une organisation à l'allemande.
 
   Elle est fille unique elle aussi mais dans un tout autre genre, a décidé d'être avocate depuis qu'elle a  l’âge de parler, fréquente Antoine le même garçon depuis ses quinze ans, bref Marie c'est le parcours sans faute depuis vingt-trois ans.
 
   Je l'ai connue quand elle a aménagé dans notre quartier, l'été 2001, elle avait déjà ce petit serre tête rouge horrible qu'elle nous ressort régulièrement. Je me souviens quand elle s'est approchée de moi la première fois. J'étais en train de réparer mon vélo devant la maison avec mon frère, elle s'est avancée vers nous, a tendu sa petite main dans ma direction avec assurance avant de prononcer " Je m'appelle Marie, je suis votre nouvelle voisine, enchantée de faire votre connaissance" 
 
   Je l'ai regardée un peu incrédule, puis mon frère lui a proposé de se joindre à nous après avoir essuyé sa main pleine de graisse de vélo dans la sienne. Depuis nous ne nous sommes jamais quittés.
 
    
 
   Quand je lui ai dit que mon choix se tournait vers Céleste elle a d'abord cru à une blague.
 
   Elle m'a demandé si je parlais bien de la fille qui nous a raconté sa soirée de débauche de la veille de long en large  en renversant la moitié de son café sur notre tapis blanc en angora, mais j'ai fini par la convaincre quand je lui ai parlé de Roger notre vieux frigo qui était en train de nous lâcher avec Robert le lave-vaisselle et Armande la gazinière.   
 
   Oui nous avions personnifié tout le mobilier  et soyez content que je ne vous parle pas d'Hector la poubelle.
 
   Une cuisine équipée plus tard et quelques mises au point sur l'organisation de notre collocation, du genre pas de talons aiguilles sur le parquet, pas de cigarettes à l'intérieur, pas de visite masculine, Céleste Marie et moi entamions notre vie en collectivité.
 
   Ce ne fut pas de tout repos et je voyais bien que Marie prenait sur elle parfois pour éviter de devenir folle quand Céleste oubliait ses clefs en rentrant à quatre heure  du matin en pleine semaine, que la salle de bain était envahie de crèmes en tout genre, pour les peaux sèches, pour les premières rides, au caviar, aux pépites d’or, que la vaisselle n'était pas faite ou que le yaourt avec le gros post-it A MARIE disparaissait du frigo.
 
   Et puis Balisto est venu adoucir tout ça.
 
   Balisto c'est le chat, vous savez, celui que j'adore et qui m'adore.
 
   Quand elles l'ont trouvé en bas un matin tandis que l'une rentrait de soirée et que l'autre partait à ses cours, elles ont usées de tous les stratagèmes pour me convaincre de le garder, sachant toutes les deux pertinemment que je n'étais pas du tout mais alors pas du tout une fille à chat. Et cette mission les a, en quelque sorte, rapprochée.
 
   Au final on forme un joli petit trio.
 
   Mais les mois qui allaient suivre risquaient bien de tout remettre en cause.


 
   
 
  




 
    
 
   Le 14 juillet
 
    
 
    
 
    
 
   “Comme on dit, le premier amour est toujours le dernier… »
 
   ―Tahar Ben Jelloun
 
    
 
    
 
    
 
    
 
       Cette année nous avions toutes les trois été  invitées par Benjamin à venir voir les feux du 14 juillet dans la maison de famille de son cher et tendre au bord du lac d'Annecy.
 
       On est donc parti pour deux jours et Céleste a insisté  pour que nous prenions sa voiture.
 
   Seulement c'est aussi elle qui avait pris le plus d’affaires et le matin du départ  nous étions donc toutes les trois à réfléchir sur le parking à comment rentrer douze valises Louis Vuitton dans un cabriolet Eos.
 
    
 
   -Tu es sûr que tu as besoin de tout ça ? Demanda Marie.
 
   -Ma chérie, nous allons chez des gens trèssss riches, Grégoire (le fameux fiancé) aura donc des amis eux aussi trèssss riches ! Je dois être au top du top. J’ai déjà prévenu Benji qu'il me rencarde sur les célibataires!
 
   Je la regardai amusée : 
 
   -Euhhh Céleste tu sais que Benji est gay?
 
   -Oui...
 
   -Donc il y a de fortes chances  pour que ses amis le soient aussi !
 
   -Léa Léa Léa, qu’est-ce que c'est que ces préjugés ridicules???
 
   Céleste souleva ses énormes lunettes mouches de son nez et me regarda en essayant de prendre un air sérieux : 
 
   -Nous sommes en 2014, l'apartheid c'est fini, les gens se mélangent ma chérie, youhouu ! Arrête un peu de divaguer on dirait Marie et ses principes !
 
    
 
   -Moi !?Mais qu'est-ce que j'ai à voir là dedans, s'insurgea Marie.
 
   -Mais Marie tu sais bien, enfin, tu vois, tous tes petits aprioris…
 
   -De quels aprioris tu parles exactement?
 
   -Bon les filles, on se calme, on charge les valises et on y va, c'est serait bête d'arriver en retard non?
 
   Je tentai tant bien que mal de les faire dévier de sujet et on passa à autre chose. 
 
    
 
   Je ne sais pas comment on s'est débrouillée mais on a réussi à tout caser. Marie était juste un peu écrasée à l'arrière mais comme c'était la plus petite elle n'avait pas trop le choix.
 
   Vous avez déjà fait trois heures de route dans un cabriolet avec David Guetta à fond et une rousse hystérique qui chante, se maquille et fait ses ongles en conduisant?? Nous oui.
 
   C'est une expérience qui vous laisse des traces.
 
   J'ai vu la mort plusieurs fois ! Mais elle a visiblement décidé de m'épargner.
 
    
 
   *
 
    
 
   Quand nous sommes arrivées devant la maison de Grégoire, j'ai oublié d'un coup le trajet que je venais de vivre.
 
   C'était magnifique... Le lac d'Annecy est vraiment un endroit à part au milieu de ces montagnes. La vue...Waouh…A couper le souffle !
 
   La maison se situait dans un village du nom de Talloires.
 
   Après avoir passé un grand portail en fer forgé on arrivait sur une jolie allée en gravier au milieu des sapins qui débouchait sur la somptueuse propriété.
 
   Je n'avais jamais vu ça de ma vie.
 
   C'était un endroit hors du temps.
 
   La bâtisse se dessinait dans un style victorien avec des petites tourelles de chaque côté, on aurait dit un château.
 
   Tout était parfaitement aménagé jusqu’au jardin.
 
   Derrière il y avait un ponton qui permettait d'accéder directement au lac avec un bateau amarré, à gauche on distinguait un autre bâtiment qui devait être une ancienne écurie et qui avait visiblement été rénové.
 
   Il y avait aussi une serre que je repérai tout de suite.
 
   Les allées étaient bordées de rosiers de toutes sortes.
 
   Pour moi c'était le paradis et je ne devais pas être la seule.
 
    
 
   -Comme c'est beau… 
 
   Marie avait dit ça d'une voix pleine d'admiration et ses yeux étaient grands ouverts comme deux grosses billes scrutant les alentours.
 
    
 
   *
 
    
 
   -HELLOO les filles!!!!!!
 
   Ça c’était la voix de Benji qui arrivait dans la cour en agitant les mains au-dessus de sa tête.
 
   Il portait une espèce de short de bain multicolore et des Rayban rose fluo.
 
   Il m'a toujours fait penser à Renato dans la cage aux folles. Aussi loin que je m'en souvienne et avant qu'il ne fasse son coming-out j'ai toujours su que Benji ne s’intéresserait jamais à la gente féminine.
 
    
 
   -Alors vous avez fait bonne route les girls? demanda-t-il.
 
   -On est arrivées vivantes c'est l'essentiel, répondit Marie. 
 
   -Dit donc Benji la famille de Greg est encore plus riche que ce que je pensais, le coupa Céleste. Je sens que je vais passer un très bon moment !! Vite-vite les filles sortons mes valises, j'ai des tenues à choisir !!
 
   Nous levèrent tous les yeux au ciel et rentrèrent à l'intérieur.
 
    
 
    
 
         Une fois dedans Benji se tourna vers nous :
 
   -Greg est dehors au bord du lac avec des amis. Je vous fais visiter avant de le rejoindre ? 
 
    
 
   Cette maison était vraiment splendide. 
 
   Les deux couloirs du hall menaient à différentes coursives qui se rejoignaient sur l'arrière où la cuisine et un immense salon tout en véranda donnaient sur le lac.
 
   A l'étage plusieurs chambres avec salle de bains et le grenier qui était emménagé en une salle cinéma.
 
   Comble du luxe le bâtiment que j'avais aperçu à l’extérieur comportait effectivement une partie habitable ou nous étions d’ailleurs logées avec les filles mais aussi et surtout une magnifique piscine intérieure.
 
    
 
   -C'est magnifique Ben, s'enthousiasma Marie.
 
   -Merci Marie, cette maison est dans la famille de Greg depuis plus de deux cent ans!
 
   -J’avoue que c'est une jolie bicoque. 
 
   Céleste n'était pas du genre à se laisser impressionner par un tel endroit.
 
   D’après ce que j'avais compris son père possédait plusieurs hôtels particuliers à Moscou et divers biens un peu partout dans le monde.
 
   Je me demandais vraiment ce qu'elle fabriquait en colocation avec nous.
 
   -Il faut qu'on aille récupérer nos valises, suggérais-je à Benji.
 
   -Ne t’inquiète pas ma chérie, c'est sûrement déjà fait, George a du s'en charger. 
 
   -Qui est George ? demanda Marie.
 
   -Le major d'homme, répondit Benji en remettant ses lunettes. 
 
   Là c’était officiel nous vivions dans un autre monde!
 
    
 
   *
 
    
 
   -Greg! Regarde qui est là!!
 
   Le fiancé de Benji, en plus d'être incroyablement gentil et incroyablement riche était aussi incroyablement beau et je pense que beaucoup de filles auraient tué pour être un homme.
 
   Ils s'étaient rencontrés il y a trois ans à une exposition de peinture et se fut le coup de foudre.
 
   Ils avaient rapidement aménagé ensemble et l'été dernier nous avions célébré leur pacs.
 
   Une parfaite histoire d’amour comme on en rêvait.
 
    
 
   -Marie Léa Céleste! Comment allez-vous? Je suis très heureux de vous avoir parmi nous!
 
   Êtes-vous bien installées? Benjamin vous a-t-il fait visiter?
 
   -Oui-oui, lui répondis-je. Ta maison est vraiment magnifique!
 
   -As tu vu la serre ?
 
   -Non pas encore mais j'aimerais beaucoup la découvrir! Quel genre de fleurs cultivez-vous?
 
   -Il y a essentiellement des orchidées, dont des espèces très rares, je n'y connais pas grand-chose, ma mère aurait été là elle se serait fait un plaisir de t'expliquer.
 
   -Oh! Et bien j’irai jeter un œil avec plaisir !
 
   -Venez je vais vous présenter à mes amis et vous pourrez aller vous mettre à l'aise ensuite, nous allons sûrement faire un peu de bateau! Venez-venez ! Et servez-vous à boire vous devez avoir soif!
 
    
 
   Les amis de Greg étaient vraiment très sympathiques, il y avait aussi des cousins à lui et quelques voisins.
 
   Tout le monde était déjà là depuis la veille ou le matin mais nous n'avions pas pu arriver plus tôt car j'avais dû passer à la boutique en début de matinée pour donner les dernières indications à Mélanie ma vendeuse, qui s'occupait du magasin pour la journée.
 
   Apres les présentations et un bon verre de limonade fraîche nous avons regagné notre chambre afin d'enfiler des tenues plus décontractées et de rejoindre le groupe pour un petit tour de bateau.
 
    
 
   *
 
    
 
   -J’ai déjà une proie en vue!!
 
   Céleste n'avait pas oublié pourquoi elle était là!
 
   -Lequel, demandais-je.
 
   -Le grand brun avec le tee-shirt bleu, celui qui discutait avec Grégoire.
 
   -Il n'est pas très beau… , s'étonna Marie. 
 
   -Oui mais il a au poignet une Blancpain tourbillon que tu ne pourrais pas te payer avec toute une vie de ton salaire !!
 
   -Evidemment, c’est un détail que j’avais  omis…
 
    
 
   Nous avons passé une partie de l'après-midi à naviguer et à se baigner.
 
   Céleste avait changé environ quatre fois de maillot de bain et Marie avait vidé l'écran total protection 50 pour se protéger des rayons UV.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Tu te relaxes?
 
   Benji s'était assis à côté de moi à l’avant. 
 
   -Oui ça me fait vraiment du bien d'être là tu sais.
 
   -Je sais ma Léa, tu travailles trop, tu devrais penser plus souvent à toi!
 
   -Je n'ai pas le sentiment de trop travailler, j'aime ce que je fais! 
 
   -Je n’en doute pas mais ça fait du bien de couper des fois tu ne crois pas?
 
   -Si...tu as raison...je devrais y penser.
 
   -Sage résolution madame la reine du contrôle!
 
   -Eh!!!! Je ne suis pas la reine du contrôle ! 
 
   -....
 
   -Bon ok je suis la reine du contrôle. Mais je n'y peux rien, j'aime maîtriser la situation!
 
   -Je parie que tu es passé à la boutique ce matin…
 
   -Hum...
 
   -j'en étais sûr!!! Rappelle-moi depuis quand Mélanie travaille avec toi?
 
   -Depuis toujours...
 
   -Et tu ne crois pas qu'il serait bon de lui faire confiance et de t'accorder un peu de temps?
 
   -Si...bien-sûr que si...Mais c'est plus fort que moi…j'ai besoin de tout maîtriser.
 
    
 
   Mais bientôt tout ça allait changer à un point que je n’aurais jamais imaginé…
 
    
 
   *
 
    
 
   Quand le soir fut venu nous sommes retournés nous préparer toutes les trois ainsi que les autres invités. 
 
   Ils attendaient encore une dizaine de personnes en plus pour le repas et les feux d’artifice.
 
   Greg avait fait appel à un traiteur qui était en train d'installer le buffet et un bar éphémère dans le jardin.
 
    
 
   -Je ne sais pas quoi mettre..., soupira Céleste.
 
   -Mon Dieu j'ai entendu cette phrase un milliard de fois en deux ans je crois !
 
   -Je sais Marie mais tu vois mon dressing c'est un peu comme notre frigo.
 
   -C’est à dire??
 
   -Il y a plein de choses dedans mais rien qui me donne envie !
 
   -Hum hum je vois…Ça doit être pour ça que tu manges tous mes yaourts…
 
   -C'est pour ça oui ! D'ailleurs tu vas la mettre cette petite robe?
 
   -Laquelle ?
 
   -Celle-là, désigna-t-elle du doigt.
 
   -C’est un tee-shirt…
 
   -Super je te le prends!
 
   -Mais ça va être super court !
 
   -Tu as tout compris Marie…Tu as tout compris…
 
    
 
   J'observais mes amies et elles me faisaient sourire. J'étais heureuse qu'elles partagent ma vie. C’était pour moi comme une seconde famille, un petit cocon où j'aimais me retrouver.
 
   Chacune avec sa personnalité, chacune avec ses projets, ses rêves.
 
   On était bien toutes les trois, je ne pouvais que souhaiter que cela dur le plus longtemps possible.
 
   Mais souhaiter quelque chose n’entraine pas toujours sa réalisation.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Il est bon ce punch !!
 
   -Euh Léa vas-y mollo hein ! C'est un punch Mojito, il y a plus de rhum que de menthe là-dedans! 
 
   J'en étais à mon  quatrième verre depuis le début de la soirée et Benji me regardait d'un air suspect.
 
   -Oh mais ça va Ben’ t'inquiète je ne sens presque rien!!
 
   -Justement c'est ça qui m'inquiète !
 
   -Quel vieux rabat-joie ! Allez vient j'aimerais voir la serre avant que les feux soient tirés !
 
   -Ok mais attends-moi ici cinq minutes je dois apporter quelque chose à Greg je reviens!
 
   -Mais ouiiiiii Benjiji je t'attendsss!
 
    
 
   Visiblement le punch me rendait joyeuse et je m'en accommodais bien!
 
   J'ai attendu Benji qui n’était pas décidé à revenir alors je me suis resservi un verre, ou deux, peut être trois d'ailleurs.
 
   Un quand il est parti pour combler l'absence (trèssssss dur l'absence) un quand ce type un peu bizarre est venu me demander si j'allais bien (je crois qu'en fait c'était un serveur qui s'inquiétait de me voir coller devant le bar) et un autre quand Céleste est apparu pour me raconter qu'elle avait une touche avec un type je cite ' ultra canon'.
 
   Bref le temps est passé et je ne sais pas comment je me suis retrouvée dans la serre toute seule à contempler les fleurs, un sourire béat accroché au visage et parlant aux plantes.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Léa?
 
   -Bennnnnnnnn....??
 
   -Léa ça va? Qu'est ce que tu fais ici toute seule?
 
   -Binn j't'attendais ! Eh! On avait un rdv!
 
   -Léa? Mais tu es totalement saoule?
 
   -Non -non-non j’suis pas saouleeeee, je suis joyeuse!
 
   -Oui ok tu es joyeuse… Tu as bu combien de verres exactement?
 
   -Cinq, six peut être huit, ou moins ou plus, je sais pas, je ne sais plus!
 
   -Ok, vient avec moi, tu vas prendre l’air on étouffe ici et ils vont tirer les feux dans  une minute.
 
   -Non non non je reste là avec mes copines les fleurs!
 
   -Léa ressaisis-toi ! Allez hop hop !
 
   -Hop hop, répétais-je en tapotant les fesses de Benji avant de m'avachir contre le mur.
 
   -Léa! Mais ce n’est pas vrai …Allez vient maintenant!
 
   -Non!
 
   Je croisai les bras en faisant la moue comme une enfant capricieuse. 
 
   -Mais qu'est-ce que tu fabriques? Je ne t’ai jamais vu dans cet état! 
 
   -Ohhhh ça va heinnnn ! C'est toi qui m'a dit que je devais me lâcher un peu j'te signale petit coquin!
 
   Il me saisit par le bras pour m’inciter à avancer.
 
   -Oui enfin un peu ne veut pas dire se mettre une cuite de folie! Oh ce n’est pas vrai tu entends ? Les feux commencent !
 
   -Youhouuuuu allons voir les feux alors!
 
   En me relevant je me pris le pied dans un tuyau pour finir la tête la première sur le sol. Je mis quelques secondes à reprendre mes esprits pendant que Benji s'agitait comme un fou.
 
   -Olala Léa ça va??Tu pleures? Tu as mal ? Tu veux que j'appelle quelqu'un?
 
   -Nonnn ça va ça va…
 
   -Mais regarde-toi sérieusement ! Mais qu'est ce qui t'a pris de te mettre dans cet état?
 
   -J’sais pas c'est l'été j'me sens bien, j'suis heureuse, les oiseaux chantent, le soleil brille, le père de Marie est rentré, la vie est belle!
 
   -Le père de Marie? Mais qu'est-ce que tu racontes? Qu'est-ce qu’il vient faire là dedans?
 
   -Ahhhh….Si tu savais…
 
   -Léa?? Léa tu es sûr que ça va? T'as pris un sacré coup  quand même !
 
   -Benou-Benou je vais t'avouer un secret! Un granddddd secrettt! Mon plus secret des secrets! Eh! Hihihihi ! 
 
   -Tu me fais vraiment peur tu sais ?!
 
   -Tu ne veux pas savoir mon secret??hihiihi !
 
   -Si, si, je veux savoir ton secret mais je veux aussi voir les feux et que toi tu ailles faire un gros dodo !! 
 
   Je me suis alors redressé d'un coup, attrapant Benjamin par le col pour n'être qu'à un centimètre de son oreille, avant de lui murmurer syllabe par syllabe ce qui allait déclencher la chute de tout :
 
   -JE-SUIS–A-MOU-REUSE-DU-PERE-DE-MARIE…
 
   A cet instant précis, ironie du sort, j’ai entendu le coup de feu final et puis ce fut le trou noir.
 
   


 
   
 
  




 
   Réveil difficile
 
    
 
    
 
   “Beaucoup de choses peuvent être préservées dans l'alcool  la dignité n'est pas l'une d'elles.”
 
   Anonyme
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Léa? Ça va ? Comment tu te sens ma biche? Tu as une sale tronche dit donc…
 
   La voix aiguë de Céleste me paraissait très lointaine et pourtant elle tapait dans ma tête comme un marteau piqueur. 
 
   -Je suis où exactement,  l’interrogeais-je tandis que j’émergeais.
 
   -On est chez Grégoire le fiancé de notre ami Benjamin qui est homosexuel et moi je suis Céleste ta..
 
   -Non mais Céleste je ne suis pas amnésique ! Je voulais savoir où on est dans la maison!!
 
   -Ah ! Et bien dans notre chambre ! 
 
   -Merci Céleste.... Il s'est passé quoi  exactement?
 
   -Et bien visiblement tu t'es évanouie dans la serre puisque tu étais super éméchée et Benji et un ami t'ont amené ici pour que tu dessaoules.
 
    
 
   Et soudain tout me revient en mémoire.
 
   La serre, les feux, Benji, le secret! Il fallait que je le trouve avant qu'il raconte tout ça à quelqu'un.
 
    
 
    
 
    
 
   Il était une heure du matin,  nous étions le quinze juillet, j'avais approximativement dix grammes de Mojito par litre de sang et je venais d'avouer mon plus vieux et intime secret à mon meilleur ami Benjamin.
 
   Je ne savais pas trop où tout ça allait me mener mais à cet instant je ne voyais alors que 2 solutions:
 
   La première, le lendemain au réveil il ne se souviendrait de rien, on ne savait jamais vu l'état dans lequel je pensais qu’il devait se trouver.
 
   Et la seconde je pouvais toujours tout plaquer et partir vivre au fin fond de la jungle avec mes maigres économies.
 
    
 
   -Il est où Ben?? Dis-je en me levant brutalement. 
 
   -Il est dehors avec tout le monde, il y a de la musique, les gens discutent, c'est une super soirée!
 
   -Je dois absolument le retrouver !
 
   Je jetai un coup d’œil dans le miroir avant de me diriger vers la porte.
 
   -En tout cas c'est gentil à toi d'être venue auprès de moi Céleste.
 
   -Ah mais je suis juste montée changer de culotte ! Tu t'ai réveillé au même moment, tu comprends je n'arrête pas de bouger, je transpire, j'aimerais juste être p..
 
   -Ça va, je me passerai des détails merci Céleste!!
 
    
 
   Je terminai de m’inspecter dans le couloir, ma robe était intacte, au moins je ne m'étais pas vomi dessus… Ma tête faisait peur à voir, je recoiffai mes cheveux rapidement en queue de cheval, essuyai les bavures de mascara et salive et descendis à la recherche de mon meilleur ami.
 
    
 
   -Eh mais qui voilà c'est la petite pochtronne de la soirée!
 
   Grégoire se tenait en bas des escaliers un verre à la main.
 
   -Je suis désolée Greg, sincèrement je…
 
   -C'est bon Léa cool, tu t'es pris une cuite, ce n’est pas la fin du monde! 
 
   -Tu sais où est Benjamin?
 
   -Oui il est dans le jardin avec les autres.
 
   Je pris donc la direction de l’extérieur espérant le retrouver au plus vite.
 
    
 
    
 
    
 
   *
 
   -Léaaaaaaa !!!!
 
   -Marie! Mais qu'est ce que tu fais ?
 
   -Je joue au golf! Regarde ! Ma balle est tout la bas !
 
   Marie m’indiqua un point au milieu du lac tandis qu’elle rigolait bêtement et j’en vins à me dire que  le punch devait être un peu plus corsé que prévu !
 
   -Super Marie, je suis très fière de toi! Tu n'as pas vu Benjamin par hasard??
 
   -Si si il est en train d'enfiler un gilet juste là, c'est lui qui a perdu !! Il doit aller récupérer toutes les balles!
 
    
 
   Voilà c'était le destin, je venais de révéler à Benji mon fameux secret et maintenant Dieu avait décidé de le noyer dans le lac pour qu'il l'emporte avec lui. Je me dirigeai vigoureusement vers lui et il leva la tête dans ma direction.
 
   -Benji ! Tu ne peux pas aller dans le lac de nuit, c'est inconscient ! En plus avec l'alcool tu peux faire une hydrocution, l'eau ne doit pas être bien chaude et tu ne vois pas le fond, c'est dangereux! 
 
   -Léa tu es réveillé ?! 
 
   -Oui.
 
   -Rassure moi, tu ne crois quand même pas que je vais aller dans le lac à la nage?
 
   -Euhh...si pourquoi?
 
   -Je prends le bateau, et je ramasse tout avec le filet, c'est mon gage! Personne n'irait de nuit au milieu d'un lac à la nage, c'est logique!
 
   Et pour ton information je n'ai pas bu de la soirée je ne risque donc pas l'hypothermie !
 
   -Ah… tu n'as pas bu??
 
   L’hypothèse numéro un de ma théorie tombait donc à l’eau.
 
   -Non je n'ai pas bu Léa, je suis sous antibiotiques mais si tu t'inquiètes au sujet de la petite révélation que tu m'as fait dans la serre, je te rassure, je n'en n'ai parlé à personne…
 
   -Benji je...
 
   -Tut tut tut me coupa-t-il. Je dois aller récupérer les balles ! Mais quand je reviens et maintenant que tu n'es plus à moitié dans le coma j'espère que j'aurai le droit à une petite explication sur tout ça ! Le père de Marie...sacrée Léa !
 
   Et je le vis monter sur le bateau pendant que les autres tapaient dans leurs mains en criant 'Vas-y Benji vas-y!'
 
   Et alors qu'il me laissait seule sur le quai je repensais à quand tout avait commencé.
 
   


 
   
 
  




 
   Le père de Marie
 
    
 
    
 
    
 
   « Les premières heures de l'amour sont comme les premiers pas sur la neige »
 
   Henri de Reigner
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        Comme je vous l'ai raconté Marie est arrivée dans le  quartier l'année de mes douze ans.
 
   Ces parents étaient tous les deux de la région et ils venaient d'acheter leur première maison.
 
   Ils étaient très jeunes, ou du moins, je les trouvais très jeunes comparés aux miens.
 
   Il faut dire que Marie est arrivée par surprise lorsqu'ils avaient dix huit ans.
 
   Sa mère avait malgré  tout continué ses études et elle travaillait à l'époque comme préparatrice en pharmacie.
 
   Son père avait dû annuler son entrée à la fac et trouver un job pour subvenir aux besoins de sa famille.
 
   Il avait d'abord été embauché comme guichetier dans une banque puis s'était de plus en plus intéressé à ce milieu et avait passé ses diplômes en alternance tout en grimpant les échelons.
 
   Quand ils sont arrivés dans notre rue il était déjà directeur général d'une grosse banque à même pas trente ans.
 
   Les premières années je ne prêtais pas attention à lui, je vivais ma vie de pré adolescente, ne pensant qu'à mes amis et à l'innocence qui nous préserve encore à cet âge.
 
   C'est vers 14/15 ans que les choses se sont gâtées.
 
   Quand mes petites hormones se sont mises à me travailler.
 
   J'ai commencé alors à le voir autrement…
 
   Je me souviens exactement du premier jour où tout a commencé.
 
    
 
   C'était les vacances d'été, l'année de mes quinze ans. Benji Marie et moi traînions dans le quartier sous un soleil de plomb.
 
   Marie a alors proposé de venir se baigner chez elle.
 
   Nous le faisions rarement, pas que Marie ne nous invitait jamais, mais nous préférions tous aller au petit étang, un endroit à l'extérieur de la ville aux pieds des vignes où nous retrouvions d'autres jeunes du coin et nous amusions sans adulte dans le périmètre.
 
   Seulement ce jour-là nous n'avions visiblement pas la motivation pour aller jusque là bas.
 
   -Je vais chercher un maillot et une serviette chez moi, s'exclama Benji, on se rejoint direct chez toi?
 
   -Oui, passe par derrière c'est sera plus simple, je vous attends la bas! Léa tu passes chercher tes affaires?
 
   -Oui je vais mettre mon maillot et j'arrive.
 
   -Ok top, passe par derrière aussi je vais vite me changer et je vous attends! 
 
   Marie s'éloigna en direction de sa maison et chacun alla de son côté pour se préparer.
 
    
 
   *
 
    
 
   Je suis arrivée devant chez elle dix minutes plus tard et comme elle me l'avait dit je suis passée par derrière pour les rejoindre.
 
   La maison de Marie était relativement moderne et épurée, ce qui n'était pas vraiment de mon goût. La piscine était située à l'arrière au milieu d'un jardin lui aussi totalement fade.
 
   A l'époque j'étais déjà passionnée par la flore et j'avais vraiment du mal à comprendre comment on pouvait se plaire dans un si grand terrain sans fleur, ou tous les arbres sont taillés au millimètre près et la pelouse ressemblant à un terrain de golf.
 
    
 
   Je ne l'ai pas vu tout de suite, je suis allée installer ma serviette puis une voix m'a interpellé.
 
    
 
   -Bonjour Léa, tu viens profiter de la piscine?
 
   Quand je me suis retournée, il était allongé sur un transat de l'autre côté, lunettes de soleil sur le visage et limonade dans la main.
 
   C'est à ce moment, à cet instant précis, que tout a basculé.
 
   Ce n’était sûrement pas la première fois que je voyais le père de Marie à la piscine mais cette fois-ci je ne pouvais pas détourner mon regard de son corps musclé et bronzé allongé devant moi.
 
   C'était comme dans un vieux film érotique sans la musique ringarde en fond.
 
   Je percevais chacune de ses respirations qui venaient soulever  son torse et ses abdos, les gouttes de sueur qui ruisselaient sur son visage, ses cuisses musclées étendues de leur long et sa bouche qui formait un grand sourire à mon attention.
 
   Je me suis retrouvée si stupide et si perturbée à cet instant que j'ai bafouillé une espèce de oui incompréhensible.
 
   -Ourkfui
 
   (Ourkfui......J'étais bien partie dans la vie moi)
 
   Il n'a même pas remarqué mon embarras. Heureusement pour moi, il s'est levé et m'a dit:
 
   -Marie va arriver, je vous laisse tranquille les jeunes, j’ai assez profité pour aujourd'hui! Bonne journée Léa!
 
   -Bonne journée monsieur Auger !
 
   Et quand il fut totalement dos à moi, je ne pus m'empêcher de regarder une dernière fois ses fesses puis rougir comme une tomate de me surprendre à le faire.
 
    
 
   *
 
    
 
   -T'en fais une tête Léa, t'as chopé un coup de soleil, t'es red comme mon maillot!
 
   Benji débarqua juste après, il portait un caleçon rouge flashy, lunettes de soleil et serviette assorties. 
 
   -Oui j'ai un peu chaud…le soleil tape beaucoup aujourd'hui.
 
   -Tient prends ma crème solaire me dit-il en me la tendant, il ne faudrait pas que tu brûles trop!
 
   Ça pour brûler je brûlais mais en réalité le soleil n'y était pour rien.
 
    
 
   -Hello les amis j'espère que je n'ai rien loupé ! Je suis désolée j'étais au téléphone avec ma tante, vous êtes là depuis longtemps?
 
   -Non non je viens d'arriver, répondit Benji à Marie.
 
   -et toi Léa, me demande-t-elle?
 
   -Je viens d'arriver aussi, me surpris-je à répondre.
 
   Ce fut mon premier mensonge à Marie au sujet de son père et hélas pas le dernier…
 
    
 
   *
 
   Les parents de Marie ont divorcé l'année de mes  dix huit ans.
 
   Marie avait alors seize ans et elle a très mal vécu cette période. C’était au début de l’été, elle est restée vivre avec sa mère. Quelques temps après j’ai appris que son père quittait la région pour aller s’installer en Suisse et le pire c’est que c’est de sa bouche à lui que je l’ai appris.
 
    
 
   Depuis trois ans que j'essayais tant bien que mal de l'éviter, avec plus ou moins de succès (Essayez donc vous d'éviter le père de votre meilleure amie avec qui vous passez le plus de temps et qui en plus vit dans le même quartier que vous...) Par un après-midi pluvieux, je l’ai croisé en ville et je ne l'avais jamais vu comme ça.
 
   Il marchait agar, les yeux cernés, barbe mal rasée, l'air perdu.
 
   J'ai quand même réussi à le trouver sexy dans cet état, preuve par là que malgré mes multiples tentatives pour refouler cette sensation qu'il me procurait à chaque fois que je le croisais, on ne peut pas lutter contre ce que l'on ressent.
 
   Il ne m'a pas remarquée tout de suite, je descendais la rue Victor Hugo, il la montait, il y avait du monde et pour couronner le tout la pluie ne s’arrêtait pas.
 
   Il n'avait même pas de parapluie et l'eau qui s'écoulait sur son visage et ce magnifique trench beige qu'il portait n'avait pas l'air de le perturber plus que ça.
 
   J'ai bien cru qu'il ne me verrait même pas et je n'ai rien fait pour qu'il le fasse.
 
   Je voulais disparaitre, je voulais ne pas me retrouver face à sa douleur, je savais que ça me ferait mal à moi aussi, que je suis comme ça, je n'aime pas voir les gens souffrir, je suis trop sensible pour ça, j'absorbe tout, comme une éponge.
 
   -Léa?
 
   Sa voix...cette voix grave, un peu cassée, cette voix avait le don de me faire perdre tous mes moyens.
 
   -Monsieur Auger ? Je ne vous avais pas vu (quelle piètre menteuse...) Ça va?
 
   Nous étions là tous les deux arrêtés au milieu des passants qui se dépêchaient afin de ne pas finir tremper, un peu comme dans un soap américain, comme si le temps se mettait sur pause, son regard noir qui ne brillait plus, ses cheveux trempés par la pluie et moi comme une andouille sous mon parapluie qui demande au mec le plus beau de la terre et qui vient de divorcer si ça va... Mais ce n'était pas possible d'être bête comme ça !
 
    
 
   -J’ai connu mieux Léa…
 
   Je n’ai jamais su pourquoi ils en étaient arrivés là, pourquoi ils se séparaient, Marie ne disait rien et elle ne l’a d’ailleurs jamais fait. Mais cette façon qu’ il a eu de me répondre , ce grand brun ténébreux qui se retrouvait dans la position d'un petit moineau fragile, je voulais le serrer dans mes bras même si il faisait une tête de plus que moi, lui dire qu'il n'était plus seul, que j'avais des tonnes d'amour à lui offrir, que l'objectif ultime de ma vie serait de le rendre heureux, qu'il n'a plus à être triste , je suis là maintenant, il peut s’enfuir au bout du monde avec moi si il veut!! Au lieu de ça j'ai préféré me contenter d'un: 
 
   -Vous voulez mon parapluie?
 
   (Qui était assez stupide pour répondre un truc pareil ? Moi !)
 
   Il a esquissé un sourire, ce qui a provoqué en mon intérieur un bordel de petits papillons volant dans tous les sens.
 
   -Tu es gentille Léa, ça ira…je…
 
   -Vous voulez boire un verre?
 
   C'était sorti spontanément, dans un élan inexpliqué, je ne sais pas ce qui m'a pris précisément à cet instant mais je crois que les petits papillons avaient légèrement outrepassé leurs droits.
 
   -Ça aurait été avec plaisir mais je dois retourner à mon bureau, j'ai pas mal de choses à faire, je dois m'organiser, je ne sais pas si Marie t'a dit mais je quitte la ville bientôt.
 
   -Ah bon? Mais vous allez où?
 
   Mais qu'est ce qui me prenait à lui poser toutes ces questions comme si je bossais pour la CIA !
 
   -Je pars à Genève, j'ai accepté un poste de directeur dans une banque qui me faisait du pied depuis un moment, j'ai refusé plusieurs fois leur proposition, et à la vue des derniers événements j'ai décidé de les rappeler. Enfin je ne sais pas pourquoi je t'embête avec tout ça… je suis désolé…
 
   Je suis restée muette un moment, réalisant ce qu’il venait de me dire puis j’ai tenté de ne pas m’effondrer au milieu de la rue, parce qu’il commençait déjà à me regarder bizarrement.
 
   -Non mais vous ne m'embêtez pas du tout, en plus c'est moi qui ai commencé avec mes questions, vous n'y êtes pour rien. Je suis juste surprise. Marie ne m'a rien dit, je ne savais pas.
 
   -Elle n'est pas très à l'aise avec cette nouvelle, s'il te plaît ne lui dit pas que je t'en ai parlé, je ne voudrais pas la blesser, je me sens déjà assez coupable.
 
   J'avais glissé mon parapluie entre nous deux ne supportant plus de le voir trempé là au milieu, j'étais à quelques centimètres de lui, je pouvais presque sentir la chaleur de son corps près du mien, et lui qui m'annonçait  son départ, je me sentais si impuissante et si seule tout à coup.
 
   -Je ne dirai rien, ne vous inquiétez pas, j'attendrai qu'elle m'en parle.
 
   -Merci Léa, tu es vraiment une bonne amie pour elle, je suis contente qu'elle t'ait dans sa vie, ce n'est vraiment pas facile en ce moment pour elle et je sais qu'elle compte beaucoup sur toi.
 
   -Merci monsieur Auger je ferai de mon mieux.
 
   -Je n’en doute pas. Je dois y aller maintenant je suis déjà bien en retard, prends soin de toi Léa et de Marie, profite de ta jeunesse, la vie devient vite compliquée avec l'âge…
 
   Il avait prononcé ces quelques mots en commençant à s'éloigner puis il avait levé la main vers moi avant de me dire :
 
   -A bientôt  Léa!
 
   Je lui ai rendu son petit signe et je suis restée encore quelques secondes au même endroit, seule, sous ce foutu parapluie, et tandis que je me dirigeais vers mon lieu de rendez-vous une petite larme a coulé sur ma joue, comme une  goutte de pluie qui aurait échoué là et dont seule moi comprenait la signification.
 
   


 
   
 
  




 
   Vider son sac
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Léa ! C'est moi! Il faut qu'on parle! Rendez-vous devant le café de la place dans vingt minutes pour ta pause. Ne discute pas.
 
    
 
   Je n'avais même pas eu le temps de dire quoi que ce soit. A peine avais-je décroché mon téléphone que Benji avait prononcé ces mots et raccroché dans la foulée.
 
   C'était  le 17 juillet, trois jours après ma petite beuverie chez Grégoire.
 
   Nous étions rentrés le lendemain en fin d'après-midi quand tout le monde avait retrouvé ses esprits et profité encore un peu du cadre.
 
   Nous n’avions pas reparlé au final de la fameuse révélation, pris tous les deux dans l’agitation de la soirée.
 
   J’étais retournée au travail depuis hier et n'avais eu aucune nouvelle de Benji jusqu'à cet appel. Rien d'étonnant en soi puisque cela faisait à peine deux jours que l’on s’était quitté, mais connaissant son goût pour les secrets et autres ragots, je me doutais bien qu'il allait très vite refaire surface.
 
    
 
   -Je vais manger à l'extérieur Mélanie, je reviens dans une petite heure, je vous laisse finir la commande pour madame Bertrand et si jamais il y a un problème vous...
 
   -..Pouvez me joindre à tout instant sur mon portable, je sais Léa, ne vous inquiétez pas, tout ira bien!
 
    
 
   *
 
    
 
   Elle me connaissait bien Mélanie et c'est pour ça que nous faisions une bonne équipe.
 
   Sans compter qu'elle faisait un excellent boulot et que tout le monde l'appréciait.
 
   Quand j'avais ouvert la boutique il y a quatre ans j'avais tout de suite entamé des recherches pour une apprentie afin d'avoir de l'aide qui me coûterait moins cher qu'un poste de vendeuse expérimentée. Il fallait bien trouver des moyens de contourner légalement les nombreuses taxes dont l’état s’abreuve.
 
   J'avais reçu plusieurs CV et sélectionné quelques profils.
 
   Une après-midi alors que j'allais contacter les candidats une dame se présenta à moi alors que j'étais à la boutique.
 
   Je m'étais installé là en attendant l'ouverture afin de superviser les travaux et m'imprégner de l'atmosphère des lieux.
 
    
 
   -Bonjour je peux vous aider?
 
   -Oui bonjour jeune fille désolée de vous déranger, j'ai appris que vous alliez ouvrir le mois prochain et que vous recherchiez une apprentie, j'aurais aimé vous déposer un CV, c'est encore d'actualité ?
 
   -Oui bien-sûr, vous tombez bien j'allais justement commencer à joindre les candidats ! C'est pour votre fille ou votre fils?
 
   J'avais posé cette question de manière spontanée car la femme qui se tenait en face de moi avait facilement l'âge de ma mère et je ne voyais pas d'autres possibilités.
 
   -Non, en fait c'est pour moi.
 
   Je restais un moment étonné et je finis par attraper le CV qu'elle me tendait. Je le parcourus rapidement.
 
       -Vous n'avez pas travaillé depuis 20ans et vous étiez secrétaire de direction avant, je peux vous demander pourquoi vous vous êtes décidée à commencer une formation de fleuriste maintenant?
 
   -Et bien j'ai toujours été passionnée par les fleurs, le jardin, la nature, quand j'avais votre âge je rêvais également d'avoir ma boutique, de travailler au contact des gens, de leur transmettre ma passion…
 
   -Et qu'est ce qui s'est passé pour que votre rêve ne se réalise pas?
 
   -Et bien j'en ai réalisé un autre. J'ai rencontré mon mari très jeune, il m'a épousé puis nous avons eu deux charmants enfants qui doivent avoir votre âge aujourd'hui, j'ai travaillé un peu dans l'entreprise familiale pour aider mon mari, du secrétariat, de la comptabilité, diverses taches, je me suis occupée de mes enfants, de ma famille, de notre maison…et le temps a passé.
 
   -Et aujourd'hui vous voulez rattraper le temps perdu?
 
   -Oh ce n'est pas du temps perdu, au contraire, j'étais très heureuse! Non, en réalité mon mari nous a quitté l'année dernière, et mes deux enfants ont chacun leur vie, je me sentais un peu seule et je me suis souvenue de ce rêve qui traînait dans un coin de ma tête, et je suis dit ' pourquoi pas' qu'est-ce qui m'empêche de tenter ma chance! J'ai pris rdv avec un conseiller, qui m'a trouvé une formation et aujourd'hui me voilà devant vous!
 
    
 
   Je crois qu'il est inutile de préciser qu'à la fin de son explication j'avais déjà fait le choix d'embaucher Mélanie, que son courage et sa détermination ainsi que son parcours de vie m'avaient conquis.
 
   Et je n'ai jamais eu à le regretter depuis.
 
    
 
   *
 
    
 
   J'aperçu Benji avant qu'il ne m'aperçoive.
 
   Il était assis à la terrasse du café, lunettes de soleil et petit polo blanc.
 
   Il sirotait un verre de coca et me fit un petit signe de la main lorsqu’il me vit.
 
    
 
   -Je t'ai commandé un sandwich au saumon et un jus de tomate, m'interpella-t-il alors que je lui faisais la bise.
 
   -Merci c'est chou, comment vas-tu? 
 
   -Bien-bien, il fait beau, c'est l'été, le soleil brille, les oiseaux chantent, le ciel est bleu, ma meilleure amie m'a révélé un secret on ne peut plus croustillant, que puis-je demander de plus???
 
   -Ben’...
 
   -Oh c'est bon Léa, je rigole, détends toi, tu sais qu'avec moi ton secret est bien gardé ! Par contre tu peux comprendre que j'espère une explication un peu plus creusée !!! Alors comme ça tu as eu une aventure avec le père de Marie??
 
   -Quoi???!!
 
   J'avais crié si fort que les personnes assises aux tables voisines s'étaient retournées.
 
   -Mais non, d'où tu sors ça? Jamais de la vie, il ne sait jamais rien passé, je n’ai eu d’aventure avec personne ! Enfin pas avec lui ! 
 
   -Rien?! Jamais rien!? Mais je ne comprends pas, tu m'as bien dit que tu l'aimais ? Je ne suis pas fou, c'est pour ça qu'on est assis ici!
 
   Cette situation était vraiment gênante.
 
   -Oui je t'ai dit que je l'aimais effectivement… et je ne t'ai pas menti ! Mais c'est plus compliqué.
 
   -Pourquoi ai-je le sentiment que ce que tu vas me dire est terriblement ennuyant, soupira-t-il.
 
    
 
   Qu'est-ce que son arrogance pouvait m'agacer, et pourtant le pire c'est qu'il n'avait pas tort, tout ceci n'avait vraiment rien de rocambolesque.
 
   -Je ne t'ai jamais promis l'histoire du siècle et je suis assez gênée comme ça alors si ça ne t'intéresse pas tant mieux, ça  m'épargnera la suite de tes remarques sarcastiques ! 
 
   -T'énerve pas c'est bon je plaisante!! Tu peux tout me dire tu sais bien.
 
   -Pfuuuu… Je ne sais plus où j'en suis, ni quoi penser, je suis complètement paumée.
 
   Je me sentais vraiment dépitée, Benji a dû s'en rendre compte car il m'a soudainement pris plus au sérieux.
 
   -Mais ne te mets pas dans cet état ma belle, je suis sûr qu'il n’y a rien de grave, explique moi un peu, je vais te donner mon avis, tu sais que je peux être très réfléchi parfois !
 
   Il essayait de me faire rire mais je n'avais pas la tête à ça, je devais me ressaisir, je ne pouvais pas me rendre malade pour quelque chose qui n'existait pas.
 
   Je commençai par lui raconter l'annonce que m’avait faite Marie au sujet du retour de son père quelques jours en arrière.
 
   


 
   
 
  




 
   Le retour du héros
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
         Marie et moi étions à table toutes les deux   dans   notre appartement en train de déguster des lasagnes du tonnerre.
 
   C’était notre dernier repas ensemble avant son départ pour un stage d’un mois à New-York le  week-end qui suivait. 
 
    
 
   -Au fait Léa je ne serai pas là demain soir pour notre soirée OUAP, j'ai complément oublié de te prévenir, je suis désolée.
 
   -Oh ce n’est pas grave t'inquiète, j'enregistrerai ! Tu profites de ta dernière soirée avec Antoine?
 
   -Non non pas du tout, je mange avec mon père avant de partir.
 
   A cet instant la fourchette  que je tenais dans ma main m'échappa et tomba sur le parquet.
 
   -Ça va ? Me demanda-t-elle.
 
   -Oui, je ne sais pas ce qui s'est passé elle m'a glissée des mains...Donc…Tu disais? Tu manges avec ton père? Mais il est en ville? Il est ici ? 
 
   J'essayais de me calmer pour que mon amie ne s'étonne pas de ma réaction et heureusement ça n'avait pas l'air d’être le cas.
 
   -Oui…je ne t'ai rien dit? Oh j'ai dû oublier ! Avec mes examens et mon voyage à préparer, tout ce stress je ne sais plus où j'ai la tête ! Mon père est rentré le mois dernier, il est de retour en ville.
 
   -Mais il est venu te voir avant ton départ? Il repart quand?
 
   -il ne repart pas ! Il revient s'installer ici. Il a quitté Genève. Il a racheté des cabinets d’affaires, il fait de l’évaluation et de la  transmission d'entreprises maintenant, je crois qu’il en avait marre de la banque et de Genève.
 
   Marie continuait de manger tout en racontant son histoire et moi je restais là, la bouche ouverte, comme une grosse carpe, ne sachant comment réagir à cette nouvelle.
 
   -Tu ne finis pas tes lasagnes? Me demanda-t-elle.
 
   -Hein? Quoi?
 
   -Tes lasagnes là, tu ne les finis pas?
 
   -Non. Non vas-y. Je n'ai plus très faim…
 
  
 
  


 
 
   
    
 
    
 
    
 
    
 
   Vider son sac, la suite.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        -Et alors, ensuite? Benji écoutait attentivement  mon récit.
 
   -Ensuite?
 
   -Et ensuite? Qu'est ce qui s'est passé? Tu lui as dit? 
 
   -Dit quoi??
 
   -Et bien pour son père, que tu l'aimais et tout et tout!
 
   -Mais non ça ne va pas, tu es dingue !! ll n'y a que toi qui sait, je pensais que tu avais compris, personne ne doit savoir, personne, et surtout pas Marie!!
 
   -Ok-ok je ne dirai rien, ne t'inquiète pas, mais j'ai du mal à comprendre, je veux dire, tu dis que tu l'aimes… Mais pourquoi? Qu'est ce qu'il s'est passé pour que tu ressentes ça ? Il y a bien dû y avoir quelque chose non?
 
   -Mais non c'est ça le pire! C'est comme ça depuis toujours !! Il n'y a rien de précis, aucun événement extraordinaire, rien, c'est arrivé comme un éclair, une après-midi…Et puis s'est resté en moi et ça a grandi, malgré le temps, malgré la distance, je n’ai jamais cessé de penser à lui…Tu as le droit de me prendre pour une dingue, je conçois !
 
    
 
   Je lui racontai brièvement l'épisode de la piscine et mes années passées à tenter de l'éviter , la tristesse lors de son départ, le vide , les recherches sur Google, les rêves interdits aux moins de 18ans et tout ce qui entourait cette histoire.
 
    
 
   -Ok ! Je comprends! Je sais parfaitement ce qu'il se passe chez toi!
 
   -Comment ça tu comprends?
 
   -Oui ! Tu nous fais un complexe d'Œdipe nourrit au fantasme d'ado et à ton imagination grandissante. Tu n'es pas amoureuse de ce type, tu es amoureuse du fantasme que tu t'es créé!
 
   -Ca me parait bien compliqué ton explication...
 
   -Non c'est très simple en réalité, tu vas voir! Je parie que tu ne l'as pas revu depuis qu'il est rentré? Je me trompe ?
 
   -Non.
 
   -C'est bien ce que je pensais!
 
   Benji était tout excité, il parlait vite et faisait plein de mouvements.
 
   -Je sais exactement comment faire pour te remettre les idées au clair!
 
   -J'ai hâté d'entendre ton raisonnement …
 
   -Selon moi comme je te l'ai dit tu n'es pas amoureuse de lui! Tu as sûrement fantasmé quand tu étais ado, comme n'importe quel ado, et après son départ comme tu n'as jamais réussi à te trouver un mec qui te convient tu..
 
   -Benji!
 
   -Quoi ? C’est vrai non? On ne peut pas dire que tu es tombé sur des génies, du premier au dernier, ce n’était pas le siècle des lumières!
 
   -Merci ça fait toujours plaisir…
 
   -Oh ce n’est pas faux et tu le sais! Bref donc comme tu ne t'es pas posée avec quelqu’un qui te méritait, tu as continué de fantasmer sur un idéal masculin et cet idéal c'était celui de ton premier fantasme, le père de Marie ! Comment c’est son nom déjà ?
 
   -Serge.
 
   -Ah oui c’est vrai ! Serge ! J’avais complétement oublié…
 
   -Moi je ne risque pas…
 
   -Oh si crois-moi ! Bientôt tu pourras !
 
   -Je n’en suis pas si sûr !
 
   -Pense bien ce que tu veux je sais que j'ai raison! Et je vais te le prouver!
 
   -Et comment comptes-tu t'y prendre?
 
   -Et bien c'est très simple nous allons te confronter à ton idéal pour que tu réalises que ce n'est plus vraiment un idéal!
 
   -Tu veux dire que…
 
   -Oui Léa ! Je veux dire que nous allons rendre une petite visite à ce cher papa de Marie!
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   La théorie de Brian
 
    
 
    
 
    
 
   « On a un petit peu bu, alors si on fait des conneries, pardonnez-nous. »
 
   Brian Molko en concert
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
         Le jeudi qui suivit j'avais donc rendez-vous avec  Benjamin à quinze heures  au carrefour de l'avenue Carnot et de la rue de la Chouette.
 
   Il avait téléphoné au cabinet du père de Marie en se faisant passer pour un industriel qui cherchait à vendre sa société et qui souhaitait rencontrer le directeur. Il avait pris le rendez-vous à 15h30 afin d'être sûr qu'il serait au bureau au moment où nous passerions devant. Il ne savait pas encore comment nous ferions pour l'apercevoir et m'avait répondu qu'il était bien meilleur dans l'improvisation.
 
   A l’heure prévue je le retrouvai donc sur notre lieu de rendez-vous.
 
   Quand je le vis je ne pus m'empêcher de laisser échapper un ricanement.
 
   -C'est quoi cette tenue??
 
   Il portait un chapeau informe qui lui recouvrait la moitié du visage ainsi que de grosses lunettes façon Colombo et un grand imperméable en plein mois de juillet.
 
   -Je me suis dit que je me mettrais plus facilement dans la peau du personnage de cette façon.
 
   -Mais de quel personnage tu parles exactement ??
 
   -Le détective, tu sais « Elémentaire mon cher Watson ! »
 
   -Oui enfin là tu fais peur aux gens Benji ! Et tu ressembles plus à un vieux pervers qu'à Sherlock Holmes…
 
   -Tu n'as vraiment aucun sens du style...Bon allons-y maintenant, j'aimerais te prouver une fois de plus que j'ai raison!
 
   -Mais qu'est-ce qui te rend aussi sûr de toi ?
 
   -C'est Brian.
 
   -Molko? 
 
   Brian Molko était le chanteur préféré de Benjamin, le leader du groupe Placebo que nous avions vu maintes fois en concert.
 
   -Oui Molko.
 
   -Je ne comprends rien !
 
   -Mais si c'est très simple pourtant! Tu te souviens de Brian au début des années 2000 quand j'accrochais des posters de lui partout ?
 
   -Oui…
 
   -Bon tu te souviens comme il était beau, mince, sexy en diable avec ses yeux maquillés et ses petits jeans blancs moulants?
 
   -Euh oui…Mais quel est le rapport exactement!?
 
   -J'y viens, j'y viens ! Maintenant que tu te rappelles du Brian de cette époque, visualise le dernier concert qu’on a fait aux Eurockéennes.
 
   -Oui et ???
 
   Je commençais légèrement à être agacé. 
 
   -C’est simple, dix kilos plus tard, un enfant sur le dos et la cock’ en moins, ce n’était plus vraiment le même… Bien que je te l’accorde il aura toujours ce petit truc et un talent hors du commun…
 
   -Je m'en souviens parfaitement Benjamin mais je ne vois toujours pas le rapport !
 
   -Et bien ton Serge c'est comme mon Brian. La dernière fois que tu l'as vu il avait la trentaine, il était en pleine force de l'âge, sportif, plutôt bel homme j'avoue. Et dix ans se sont écoulés, tu vas te retrouver face à un vieux monsieur de quarante ans, bedonnant, avec un début de calvitie et un costume trop serré et démodé. Et là tous tes fantasmes s'envoleront de la même manière que les posters de ma chambre ont disparu ! Et ensuite tu pourras me payer un verre pour me remercier !
 
    
 
   Je restai à le regarder déballer sa théorie dans son costume affreux en me disant qu'il n'avait peut-être pas tort. Après tout ce n'était pas faux, Serge avait maintenant la quarantaine passée, il s'était sûrement sédentarisé en Suisse. Une overdose de chocolat et raclette l'avait peut-être transformé en un de ces gros banquiers bedonnants.
 
    
 
   *
 
    
 
   -C'est parti, on y va !
 
   Benji m'attrapa par la main et se lança d'un pas décidé en direction du cabinet.
 
   Arrivé à quelques mètres de la devanture, il s'arrêta subitement.
 
   -On y ait, prépare toi, je vais rentrer à l'intérieur et je vais le faire sortir, tu restes ici, tu regardes la petite baleine vieillotte qui va sortir et dès que tu le vois, tu repars et on se rejoint là d'où on vient. 
 
   -Ok ça marche, mais comment tu comptes t'y prendre pour finir?
 
   -Je t'ai dit je n'en sais rien, je suis meilleur dans l'improvisation.
 
   -Mais s’il te reconnaît?
 
   -Dans cette tenue?
 
   -Oui c'est sûr…
 
   Il pivota sur lui-même en direction de son objectif et à cet instant précis  quelqu’un sorti du cabinet. Mon coeur manqua d'exploser.
 
   Trois mètres à peine devant moi se tenait la raison de notre venue. C'était lui.
 
   Le père de mari, Serge, l'homme que j'aimais en secret depuis plus de dix ans, le fantasme de mon adolescence, celui qui occupait chacune de mes pensées.
 
   Il alluma une cigarette qu'il porta à sa bouche et je ne pus que constater que la théorie de Brian tombait complétement à l’eau. Il n'avait pas changé, il était toujours aussi séduisant et magnétique, le temps n'avait visiblement pas eu d'emprise sur lui.
 
   Il portait une chemise près du corps qui mettait en valeur son corps svelte et tonique ainsi qu'un jeans laissant entrevoir des fesses et des cuisses toujours bien dessinées.
 
   Son visage n'avait pas beaucoup vieilli, si ce n'est quelques cheveux gris sur les tempes, on aurait pu croire qu'on était toujours en 2004.
 
   Je me tournai vers Benji qui restait figé la bouche demi ouverte et les yeux grands ouverts. Il me regarda et je l'entendis me dire:
 
   -Allons nous-en…Tout de suite !
 
   Je le pris au mot et à l'instant où je faisais demi-tour une voix familière se fit entendre : 
 
   -Léa? Léa c'est toi?
 
   Je cru que j'allais m'écrouler sur place et j'aurais donné n'importe quoi pour pouvoir disparaitre.
 
   -Monsieur Auger, quelle surprise! Mais que faites-vous là? (C'était si mal joué qu’on se serait cru dans un téléfilm des chaines publiques)
 
   -Je travaille ici me dit-il en désignant l’enseigne de sa société. Je suis le nouveau directeur. Je suis content de te revoir Léa ! Marie me parle souvent de toi !
 
   Je sentais mes joues qui passaient du rose au rouge et pendant qu'il me parlait je repassais dans ma tête la tenue complètement basique que je portais, l'état de mes cheveux attachés en un vieux chignon et je songeais qu'après cet horrible moment j'allais sûrement tuer Benji et par la même occasion ce traître de Brian.
 
   -Marie ne t'a pas dit que j'étais revenu?
 
   -Si, si ! Elle me l'a dit mais j'avais complètement oublié.
 
   -Le hasard fait bien les choses! Et qu'est-ce que tu fais dans le coin, des achats?
 
   -Et bien elle venait justement vous voir, nous interrompit Benji.
 
   Je me tournai alors subitement vers lui le fusillant du regard.
 
   -Benjamin?? Oh Benjamin je ne t'avais pas reconnu! Comment vas-tu ?
 
   -Bien bien merci.
 
   Cette scène me paraissait tellement surréaliste, moi au milieu de Serge qui discutait avec l'inspecteur Colombo.
 
   -Alors Léa tu venais me voir??
 
   -Euh et bi..
 
   Ben s'interposa de nouveau:
 
   -Oui elle venait vous voir, enfin plus exactement elle venait à votre cabinet ! Léa a une boutique de fleurs rue Florentin et elle voulait la faire estimer. Et comme on a entendu dire que votre bureau faisait des expertises d'entreprises et bien on est venu par ici! Et vous êtes là! Quel incroyable hasard non?
 
   Benjamin était légèrement meilleur acteur que moi, ou du moins j’essayais de m’en persuader.
 
   -Oh tu as une boutique? Mais c'est super ! Marie m'avait bien parlé de quelque chose mais je ne savais pas que tu étais propriétaire, et bien si tu veux je te la fais ton expertise, ne t'embête pas, ça me fera plaisir. Mais tu envisages de vendre? 
 
   Je regardais désespérément Benji qui m'avait mis dans un sacré pétrin et qui m'enfonçait dans un mensonge dont je ne savais pas sortir.
 
   -Et bien je..je...
 
   -Elle sonde le marché!
 
   -Tu sondes le marché? me demanda-t-il étonné.
 
   -Oui je sonde le marché, voilà, tout à fait!
 
   Je ne savais absolument pas ce que j'étais en train de dire et Serge me regardait de manière étrange.
 
   -Oui elle a acheté il y a trois ans et comme l'immobilier a explosé ici avec le tram, et bien elle voulait se donner une idée de la nouvelle valeur des lieux.
 
   -Ah! Je comprends! Effectivement c'est vrai, c'est une très bonne initiative, l'immobilier a fait un gros boom depuis trois ans, ton bien a sûrement pris de la valeur, tu fais bien de te renseigner. Je vous laisse entrer et voir avec ma secrétaire? Elle regardera mes disponibilités ! Là je n'aurai pas le temps j'ai rendez-vous avec un industriel allemand dont je n'ai jamais entendu parler mais qui a visiblement plusieurs entreprises à vendre, mais peut-être demain si tu es disponible ?
 
   -Demain? Euh je ne sais pas! Non  mais ne vous dérangez pas, ça ne presse pas !
 
   -Mais tu ne me déranges pas ! Ça me fait plaisir de rendre service à une si bonne amie de Marie, je te laisse entrer et regarder, je dois vraiment y aller, j'ai une course à faire avant mon rdv, et je suis déjà en retard.
 
   Il se dirigea vers la rue d'en face et en se retournant nous cria:
 
   -Bonne après-midi tous les deux !
 
   Je le regardai marcher d'un pas rapide et s'éloigner sur le trottoir de l'autre côté et quand il fut assez loin pour ne plus nous voir je me tournais vers Benjamin:
 
   -Expertiser ma boutique???? C'est tout ce que tu as trouvé ?? Mais c'est quoi cette idée pourrie? Dans quel bazar tu m'as mis la exactement ?? Tu te rends compte du ridicule de la situation?? Il a dû nous prendre pour deux débiles!! Deux gros débiles!
 
   -Calme-toi, il ne m'a pas paru du tout étonné, il avait l'air même ravi de pouvoir t'aider! J'ai improvisé, tu n'avais pas l'air très dégourdi je te signale ! J’ai pensé bien faire, mais visiblement j'aurais dû te laisser te débrouiller, tu aurais sûrement fait mieux!!
 
   -Mieux je ne sais pas, différent c'est sûr. Maintenant je t'en supplie allons-nous en d'ici avant qu'il revienne et nous trouve planté au même endroit. 
 
   -Mais tu ne rentres pas prendre un rdv??
 
   -Non c'est bon je crois que je me suis assez ridiculisée pour l'année voir pour le siècle, je veux juste disparaitre et ne plus jamais avoir à croiser sa route!
 
   Nous repartirent donc en direction du haut de la rue.
 
   -Mais tu ne peux pas!!
 
   -Comment ça je ne peux pas?
 
   -Parce que tu es raide dingue de ce mec et donc qu'il faut que tu tentes ta chance !
 
   -Premièrement je croyais que d'après ta théorie de Brian je ne l'aimais pas et secundo même si c'était le cas je ne vois pas ce que je pourrais faire ! C'est le père de Marie, il a bien quinze ans de plus que moi, pour lui je suis juste la copine de sa fille, c'est foutu d'avance et je n'ai pas envie de passer ma vie à fantasmer sur le père de ma copine!!
 
   -Ma théorie n'est plus valable, ce mec est un extraterrestre! Il est encore plus beau qu'à l'époque, et je t'ai vu, j'ai vu la tête que tu faisais pendant qu'il te parlait, je pouvais entendre ton cœur battre de ma place. On ne  peut pas lutter contre ça, tu ne peux pas ! 
 
   -Pourtant je vais le faire ! Je ne peux pas rester dans mon délire, il faut que je tire un trait, que je vive ma vie, que j'arrête de rêver. Et maintenant s'il te plait, rends moi service : ne me parle plus jamais de lui ni de cette histoire!
 
   J'avais prononcé cette dernière phrase d'un ton vindicatif et décidé, me tournant vers lui le fixant droit dans les yeux, ne lui laissant pas vraiment le choix  ni de répondre ni de me contredire.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Quand le destin s’acharne
 
    
 
    
 
    
 
   « Il n’y a pas de hasard, il n’y a que des rendez-vous »
 
   Paul Eluard
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Nous étions mercredi après-midi, Mélanie et moi  préparions dans l'arrière-boutique une commande  pour un restaurant de l'avenue Garibaldi que nous devions livrer le soir même quand la clochette de la boutique retentit.
 
   -J’y vais indiquais-je à Mélanie. 
 
   Je posai délicatement les Lys blancs que je tenais et me dirigea vers l'avant.
 
   Quand je l'aperçu  dans la devanture de mon magasin mon souffle se coupa et je restai figée sur place comme une bonne gourde que j'étais.
 
   Il retira ses lunettes de soleil qu'il dégagea sur sa tête et me sourit.
 
   -Léa.
 
   -Monsieur Auger.
 
   Il portait un polo bleu nuit laissant entrevoir des abdos encore parfaitement dessinés et un pantalon en lin blanc qui tombait divinement bien sur ses hanches.
 
   -Je peux vous aider?
 
   -Je suis venu voir ta boutique et comme tu n'as pas pris de rdv pour l'expertise je me suis dit que tu devais être gêné et que j'allais passer pour ne pas te laisser le choix.
 
   Il continuait de me sourire et d'avancer vers moi tandis que je restais toujours plantée au même endroit.
 
   Son bras se tendit à quelques centimètres de mon visage, je pu sentir un courant électrique traverser mon corps et je manquai presque de m'évanouir. 
 
    
 
   -Elle est jolie cette plante! Qu'est-ce que c'est?
 
   Il avait saisi la fleur qui était derrière moi et pendant qu'il passait son regard d'elle à moi je me dégageai rapidement sur le côté.
 
   -C'est une campanule bicolore.
 
   -Je l'aime bien, elle est très sympa, elle irait bien chez moi!
 
   Il n'arrêtait pas de sourire et je me disais que s’il continuait comme ça j'allais finir par perdre la vue.
 
    
 
   -Vous savez pour l'expertise il ne faut pas vous embêter, je ne suis pas gênée, en fait ce n'est pas vraiment mon idée, c'est plutôt celle de Benjamin, c'est lui qui a insisté, moi je m'en fiche un peu…
 
   A la vue de la situation dans laquelle Benji m'avait mise la dernière fois je me disais que je n'avais pas à culpabiliser de lui rejeter un peu la faute.
 
   -Non mais Léa je t'ai déjà dit que ça ne m'embêtait pas! Et puis de toute façon je ne suis pas venu que pour ça !
 
   -Ah?
 
   Je restai surprise par sa dernière remarque.
 
   -Oui en fait il s'avère que moi aussi j'aurais besoin de tes services!
 
   " Tout ce que vous voulez " pensais-je alors tellement fort que j'eu peur de l'avoir prononcé.
 
   -Et en quoi puis-je vous aider?
 
   -J’aurais aimé agrémenter mon appartement de quelques fleurs et plantes et je me disais que tu serais sûrement la mieux armée pour me conseiller! 
 
   Il plaça ses mains dans les poches de son pantalon et regardant partout dans la boutique, il ajouta:
 
   -Je pense que tu as ici de quoi répondre à mes attentes!
 
   Et là je me demandai si Dieu faisait exprès de me provoquer avec toutes ces phrases à double sens ou si j'avais juste l'esprit mal tourné.
 
   -Oui on devrait pouvoir faire quelque chose! 
 
   Deux autres clients entrèrent à ce moment là dans le magasin et je me surpris à regretter qu'ils nous enlèvent ce petit moment d’intimité.
 
   -Mais je ne vais pas te déranger plus longtemps je vois que tu as du monde! Je repasserai en fin de journée, j'ai des choses à faire en plus, tu fermes à 19 heures c'est ça?
 
   -Oui 19 heures.
 
   -Bien, je tâcherai de passer avant alors! Et peut-être que je prendrai ce campagnol je l'aime vraiment bien.
 
   Je ne pu m'empêcher de sourire avant de lui faire remarquer que ce n'était pas un campagnol mais une campanule puis il quitta la boutique et je retournai auprès de mes clients.
 
   Je passai le reste de l'après-midi à fixer l'horloge toutes les dix minutes et quand 19 heures finit par s'afficher une immense déception s'empara de moi.
 
   -Vous en faites une tête me fit remarquer Mélanie.
 
   -Oui je suis un peu fatiguée  je crois que j'ai attrapé froid, mentis-je alors.
 
   -En plein été ?
 
   -Oui c'est étrange c'est vrai c'est peut-être la chambre froide.
 
   -Oh c'est sûrement ça ! Vous devriez vous couvrir quand vous allez chercher des fleurs, je mets toujours une petite veste pour ma part!
 
   -Vous avez raison, je vais plus me protéger, je ne suis pas raisonnable.
 
   Je n'aimais pas mentir  mais la situation ne me laissait pas d'autres choix. Je ne me voyais pas lui répondre ' En fait je suis terriblement déçue car le père de mon amie Marie dont je suis amoureuse depuis mes quinze ans devait repasser avant la fermeture pour choisir quelques plantes et j'ai attendu comme une attardée toute l'après-midi son retour '
 
   -Si vous voulez je peux livrer la composition au restaurant toute seule c'est sur ma route, vous pourrez rentrer directement chez vous !
 
   -C'est gentil  mais je vais m'en occuper, vous pouvez y aller, je vais fermer la boutique et je ferai la livraison, demain c'est mon jour de congé j'aurai tout le temps de me reposer!
 
   -Comme vous voulez, je vous vois vendredi alors, couvrez-vous bien et prenez soin de vous!
 
   -Merci Mélanie, bonne soirée à vous et bonne journée demain!
 
    
 
   *
 
    
 
   A dix-neuf heures trente j'avais fini de ranger le magasin puis chargé la compo dans ma voiture et j'étais en train de fermer  mon rideau quand j'entendis quelqu’un arriver en courant derrière moi. Et quand je me retournai, Serge se trouvait juste en face de moi.
 
   -Oh génial tu es encore là! Je suis vraiment désolé je n'ai pas pu passer plus tôt j'étais bloqué avec un client! Je me suis dépêché mais quand j'ai regardé l’heure j'ai réalisé que vous deviez être fermé et puis j'ai décidé de tenter ma chance, et j'ai bien fait!
 
    
 
   C’est sûr qu’il avait bien fait…Je retrouvai soudain toute mon énergie disparue.
 
   -Ne soyez pas désolé on pourra regarder  ensemble un autre moment! Ou passez demain je ne travaille pas mais ma vendeuse sera là, elle est d'excellents conseils!
 
   Je priais intérieurement pour qu’il ne soit pas disponible le lendemain, mais je ne pouvais pas trop en faire, subtile comme je suis j’allais encore me vendre accidentellement.
 
   -En fait j'avais une autre idée en tête si tu as  deux minutes ! J'habite à peine deux rues d'ici et je me disais que tu pourrais passer à l'appartement vite fait et tu aurais une meilleure idée de l'emplacement la luminosité et tous ces trucs utiles pour les plantes ! Tu pourrais ensuite m'en mettre de côté à la boutique et je passerais les récupérer en fin de semaine?
 
    
 
   Concrètement il était donc en train de me proposer de passer chez lui. Et quarante-cinq minutes plus tôt j’avais dit à Mélanie que je m’occupais de la commande. Des fois je devrais vraiment lâcher prise et déléguer… 
 
   -Ça aurait été avec plaisir mais je dois livrer des fleurs rue Garibaldi ce soir, je ne voudrais pas vous faire attendre.
 
   -Rue Garibaldi ? Mais c'est la rue où j'habite justement! C'est fou ! A quel numéro vas 
 
   -tu ?
 
   -En fait je vais chez Boboss, le restaurant, au 402.
 
   -Boboss? Je suis juste à côté au 438! Incroyable non?
 
   -Oui !
 
   Visiblement ce soir le ciel était avec moi.
 
   -On se rejoint directement chez moi? Tu es sûr que ça ne t'embête pas? Je ne voudrais pas bousculer tes plans pour ce soir!
 
   -Non mais pas de soucis, je n'ai rien de prévu de toute manière. 
 
   Etais-je vraiment obligée de préciser que je n’avais aucune vie sociale ?
 
   -Super alors à tout de suite Léa ! C'est vraiment sympa, je te revaudrai ça !
 
   Je n'arrivais pas à comprendre pourquoi il était aussi pressé et ravi que je passe chez lui pour des fleurs, mais je m'en moquais, j'allais passer quelques minutes avec lui, chez lui, je ne voyais rien qui pouvait me rendre plus heureuse.
 
    
 
   Après avoir effectué ma livraison au restaurant, je me dirigeai donc vers le 438.
 
   Je pensais le retrouver devant la porte mais il n'y avait personne.
 
   Je cherchai son nom sur l'interphone et sonna.
 
   Je n'eus pas le temps de dire quoi que ce soit que je l'entendis répondre:
 
   -Monte c'est au dernier! 
 
   'Ok'
 
   Il n'y avait que cinq étages mais je décidai quand même de prendre l'ascenseur.
 
   Une fois sur le seuil je n'eus aucun mal à trouver puisqu’ il n’y avait qu'une porte…
 
   J'allais frapper quand il ouvrit brusquement.
 
   -Entre Léa ! Ne fais pas attention au bordel je ne suis là que depuis un mois.
 
   Son appartement était un magnifique attique, très sympa, lumineux et spacieux, étendu sur la totalité de l'étage, il devait bien y avoir 130m2, pour un homme seul…Je me demandai l'espace d'un instant si Marie allait venir vivre ici au retour de son séjour puis je me dis que si elle ne l'avait pas fait avec sa mère jusqu’à maintenant  je ne voyais pas pourquoi elle le ferait avec son père.
 
   -C'est joli chez vous monsieur Auger.
 
   -Merci Léa mais ce n'est pas chez moi, je loue pour le moment. Je pense que j'achèterai l'année prochaine, je vais déjà reprendre un peu mes marques dans la région. Alors? Quand penses-tu? Est-ce que tu peux me trouver quelques petites choses pour habiller tout ça?
 
   -Oui, bien-sûr, c'est très lumineux et spacieux, votre salon est très grand, vous n'allez pas ajouter d'autres meubles?
 
   -Pas pour l'instant.
 
   Je l'observais, les bras croisés, appuyé contre le mur, une jambe posée dessus, toujours ce sourire déstabilisant, je me disais, que si j'étais folle, si j'étais sûr que le monde allait disparaitre demain, je lui sauterais dessus, j'arracherais son polo, je l'embrasserais à ne plus pouvoir respirer, je le supplierais de me prendre, de tirer mes cheveux, d'attraper ma taille, de....Je préférai ne rien ajouter.
 
   Au lieu de ça je me suis contenté de lui conseiller de mettre un yucca dans l'angle de l'entrée, un ficus près de la baie vitrée, quelques orchidées sur la table et une fougère dans la cuisine.
 
   -Tu peux me préparer tout ça pour vendredi? Et la campagnol, il faut lui trouver une place!
 
   Je me mis à rigoler.
 
   -Qu'est ce qu'il y a? J'ai dit quelque chose de drôle?
 
   -Non mais c'est juste que ce n'est pas une campagnol mais une campanule, vous vous trompez à chaque fois, vous me faites rire.
 
   -Ah Léa tu sais ce que l’on dit sur les hommes qui savent faire rire les femmes, s'exclama-t-il. 
 
   Je me mis alors à rougir si soudainement que je sentis la chaleur sur mes joues. Il dû s’apercevoir de mon malaise car il se senti obligé de répondre :
 
   -Oh excuse moi  je ne voulais pas te choquer !
 
   Et voilà que maintenant il devait me prendre pour une pauvre petite fille innocente et offusquée, mais bordel je ne pouvais pas contrôler mes émotions un peu!
 
   -Non mais ne vous inquiétez pas j'ai l'habitude avec Benjamin vous savez!
 
   (Benjamin...sérieusement, j'avais  bien dit  Benjamin???)
 
   -Ah tu vois les hommes sont tous pareils! Même ton petit copain!
 
    
 
   Mon quoi? Il était sérieux ? Il pensait vraiment que Benji, le mec le plus efféminé de la terre, le type qui se baladait en imperméable en plein mois de juillet était mon petit copain?? Et puis qu'est-ce que c'était que cette expression ' petit copain' ?? Il croyait que j'avais encore quatorze ans ??? 
 
   Je restai interloquée et surprise par sa remarque, je ne sus même pas quoi répondre. En fait cet homme me déstabilisait à un point que je n'arrivais pas à aligner trois mots.
 
   -Non mais Benjamin n'est pas…
 
    
 
    
 
   *dring dring dring* 
 
   Une sonnerie de portable ne me laissa pas le temps de finir ma phrase.
 
   -Oh excuse-moi Léa c'est un appel important je dois le prendre, je peux te laisser? Tu me prépares tout pour vendredi? 
 
   -Oui pas de soucis, en fin de journée.
 
   -Merci! Tu me sauves la vie! A vendredi alors !
 
   Et il s'éloigna dans la cuisine pour répondre. En franchissant la porte et alors que je la refermais j'eu juste le temps de l'entendre dire à son interlocuteur. 
 
   " J'ai hâte de te revoir ma belle "
 
   Et le monde s'écroula de nouveau.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Le sens du spectacle
 
    
 
    
 
    
 
   « Le monde est un théâtre »
 
   Sénèque 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        Quand j'arrivai à l'appartement Céleste était devant la télé en tenue de sport, suivant les conseils vidéo de sa coach préférée, Lucile Woodward.
 
        Nous n’étions plus que toutes les deux à l’appartement et ce pour plus d’un mois puisque Marie était partie à New York pour son stage.
 
        -Hello, me dit-elle spontanément.
 
        -Salut…
 
        -Ola c'est quoi ce petit salut tout moisi ???   Ce n’est pas la forme ma tulipe !
 
        Je détestais tous les horribles surnoms dont    Céleste m'affublait régulièrement mais ce soir je n'y portai aucune attention.
 
   -Non je suis juste fatiguée j'ai attrapé froid au magasin avec la chambre froide.
 
   -Tu as une chambre froide au magasin? Mais pourquoi?? Tu gardes de la viande??
 
   Malgré mon moral à moins quinze je ne pus m'empêcher de rigoler.
 
   -Non Céleste je parle du frigo où je garde les fleurs que l'on m'a livrées, tu sais celui à l'arrière de la boutique.
 
   -Ah oui je vois! Et bien fait attention alors parce que tu as une tête de zombie !
 
   -Merci…
 
   -Mais de rien ma tulipe les amies ça sert à ça, dire la vérité!
 
   -Je vois ça. Bon je vais me coucher je ne suis vraiment pas bien, et puis je n’ai pas envie de parler pour être une amie honnête, j'ai juste besoin de mon lit et de mon oreiller.
 
   -Ok ok fait ta mamie ! J'ai posé ton courrier sur le bar et si jamais tu changes d'avis il y a un reste de pâtes dans le frigo.
 
   Je jetai un oeil sur le courrier en question, je l'attrapai et me dirigeai vers ma chambre quand elle m'interpella de nouveau. 
 
   -Au fait tu as quelque chose de prévu samedi soir?
 
   -Non pourquoi ?
 
   -Il y a un vernissage à la galerie Open art et tout le gratin sera là parce que visiblement le type qui expose est super connu. Bref, ce serait cool que tu m'accompagnes parce que moi j'y connais que dal’ en peinture et toi t'es trop forte avec ton Kleen, ton Potters et tout et tout!
 
   -Tu veux sûrement dire Klimt et Hopper..?
 
   -Oui enfin les mecs qui peignent quoi! Allez ! S'il te plaît Léa viens avec moi, ça sera sympa, tu mangeras gratis, tu me donneras des conseils, et moi je choperai du fils à papa !
 
   Je n'avais ni la force ni l'envie de discuter, je voulais juste aller dans ma chambre et me laisser mourir sous ma couette.
 
   -C'est à quelle heure ton truc ?
 
   -21h, départ de l'appartement à 20h30! C'est un oui??
 
   -C'est un oui.
 
   -Youhouuuu!! Merci Léa tu es un amour, me cria-t-elle ! Tu vas voir tu ne vas pas regretter ! 
 
   Et tandis qu'elle se laissait retomber dans le canapé  je rentrai dans ma chambre et me jeta sur le lit dans un dernier élan désespéré.
 
    
 
   *
 
   *tit-tit-tit-tit* 
 
   Je fus réveillée par le bruit de mon Skype qui sonnait non-stop.
 
   Je jetai un coup d'œil à mon réveil, 22h30, je m'étais endormie habillée comme une larve.
 
   Je vis la photo de profil de Benji s'afficher sur l'écran et je n'eus pas envie de répondre.
 
   J'allais éteindre mon Mac quand je ne sais pas pourquoi, sûrement dans un élan de désespoir total et parce qu’il fallait que je le partage  avec quelqu’un j'appuyai sur 'répondre'
 
   -Salut salut! me lança-t-il.
 
   -Coucou…
 
   -OH! C'est quoi cette tête de cadavre? On dirait Belphégor !
 
   Je ne sais pas pourquoi, si c'était le stress, la fatigue, le ras le bol mais à cet instant je me senti au bord des larmes.
 
   -Oh Léa mais qu'est-ce qu'il y a? Je suis désolé je ne voulais pas te blesser, tu es très belle!! Je t'assure!!
 
   -Mais non Ben ce n’est pas grave je m’en moque, articulais-je entre deux pleurnichements. C'est juste que j'ai l’impression que ma vie est trop compliquée ... Que je fais n'importe quoi et que je dois redescendre sur terre.
 
   -Pourquoi tu dis ça?
 
   -Mais à cause de Serge! Répondis-je un peu trop énervée.
 
   -Comment ça Serge? Il s'est passé quelque chose que je n'ai pas suivi? Tu l’as revu? Vous vous êtes embrassés?
 
   Pourquoi fallait-il toujours qu'il en rajoute des tonnes !
 
   -Non mais non !
 
   Et je lui racontai sa petite visite à la boutique, son arrivée tardive, mon intrusion dans son appartement et le coup de téléphone mystérieux avec le fameux " ma belle".
 
    
 
   -Hum hum… Et bien tu es dans une sacrée merde toi, tu es encore plus amoureuse que ce que je pensais… C'est dingue ça, pour un mec que tu n'as pas revu depuis dix ans et avec lequel il ne s'est jamais rien passé.
 
   -Merci Benji, tu m'aides vachement …
 
   -Non mais attends je vais t'aider, on va te sortir de là, j'ai peut-être une nouvelle idée !
 
   -Tant que tu ne te déguises pas de nouveau.
 
   -Non je ne vais pas me déguiser, même si il faut avouer que ça me réussit plutôt bien.
 
   Déjà ne panique pas pour cette histoire de téléphone, tu as peut-être mal entendu, tu sais bien que tu es un peu sourde parfois, ensuite pour ce qui est de moi, je vais trouver un moyen de lui faire parfaitement comprendre que tu n'es pas mon genre.
 
   -Ah bon et comment comptes-tu t'y prendre?
 
   -Tu m'as bien dit qu'il passait vendredi pour récupérer ses plantes ?
 
   -Oui.
 
   -Bien ! Débrouille toi pour savoir l'heure, je ne sais pas prétexte quelque chose, un rdv, une livraison, n'importe quoi, je me charge du reste.
 
   -C'est à dire?
 
   -Je vais demander à Greg de m'accompagner à la boutique à ce moment, une petite visite au hasard à notre chère amie Léa! Et là quand il sera à l'intérieur et que nous serons bien en face, je roulerai un patin monumental à mon Greg qui ne laissera plus aucun doute sur la question.
 
   -C'est sûr que vu comme ça ! Et tu penses que Greg va accepter de te suivre dans ton délire ?
 
   -Ecoute pour toutes les fois où j'ai dû l'accompagner à ses conférences mortellement ennuyantes, je pense qu'il me le doit bien! En plus il est en vacances cette semaine, il n'a aucune excuse!
 
   -Merci Ben, je ne sais pas si ça va beaucoup m'aider mais au moins ça me change les idées!
 
   -Ne me remercie pas, je le fais  pour toi mais aussi pour moi, tu sais à quel point j'ai toujours eu le sens du spectacle !
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Jeudi passa à une vitesse grand V, je profitai de mon jour de congé pour faire quelques courses et remplir le frigo que Céleste avait visiblement dépouillé et en fin d'après-midi j'allais m'accorder quelques longueurs à la piscine.
 
   Nager me faisait du bien, ça me détendait et ça me changeait les idées.
 
   Le soir comme j'étais seule à l'appart je me fis un plateau TV devant une bonne comédie romantique et en m'endormant je ne pu m'empêcher de sourire en me rappelant le plan complètement puérile de Benji.
 
    
 
   Vendredi matin je téléphonai donc au cabinet de Serge afin de lui demander à quelle heure exacte il passait chercher ses plantes.
 
   Mélanie avait tout préparé la veille  après que je lui ai envoyé un SMS pour la prévenir.
 
   Je tombai d'abord sur sa secrétaire qui me demanda mon numéro afin qu'il me rappelle.
 
   A 11h il me passa un rapide coup de fils pour me dire qu'il serait là à 17h et qu'il n'aurait pas beaucoup de temps, qu'il faudrait l'aider à charger sa voiture et lui préparer une facture.
 
   Je prévins donc Benji qui était déjà tout excité et qui me répondit qu'il était justement avec Greg en train de s'entraîner et je n'eu pas vraiment envie d'en savoir plus.
 
    
 
    
 
   *
 
   16h45 le jour même. 
 
    
 
   -Hello Hello!
 
   C'était la voix de Benji qui retentissait dans l'entrée. 
 
   -On est un peu en avance mais je préfère qu'on soit sur place, pour ne pas le louper, vu que monsieur est pressé, me dit-il ironiquement.
 
   -Hello Ben’, Hello Greg. Je me tournai vers lui. Merci de participer à cette opération complément stupide. Mais Greg s'il te plait…
 
   Il m'arrêta en posant sa main sur mon épaule.
 
   -Ne t'inquiète pas Léa, je ne dirai rien, je ne te juge pas, et je suis content d'être ici, ce qui fait plaisir à Benjamin me fait plaisir.
 
   Une cliente arriva à ce moment-là.
 
   -Je vous laisse je vais m'occuper de la dame.
 
   -Vas-y,vas-y ! Ne t'inquiète pas pour nous, on va regarder les jonquilles !
 
   -Ce sont des marguerites Benji...
 
   Cinq minutes plus tard alors que je préparais le bouquet de la cliente et que Benji et Grégoire faisaient semblant de s'intéresser à mes plantes, Serge fit son entrée. 
 
   Il portait un pantalon de costume bleu nuit et une chemise couleur ciel agrémenté d'une ceinture marron qui soulignait parfaitement ses hanches de Dieu Grecque.
 
   Comme j'étais encore occupée avec ma cliente il se mît sur le côté.
 
   C'est à cet instant que Benji commença son numéro :
 
   -Bonjour monsieur Auger !
 
   -Oh Benjamin pardon je ne te t'avais pas vu! 
 
   Il retira ses lunettes puis lui serra la main.
 
   -Comment vas-tu? Tu es venu attendre Léa?
 
   -Très bien merci, oui je suis venu faire un coucou à Léa, avec mon compagnon nous avions quelques courses à faire dans le quartier. Grégoire je te présente monsieur Auger, monsieur Auger, Grégoire, mon fi-an-çé !
 
   Il insista fortement sur les derniers mots pour être sûr que le message passe bien.
 
   Je vis la tête de Serge qui l'espace d'un instant afficha un air surpris puis il salua à son tour Greg.
 
   Ma cliente finit de régler et quitta le magasin et nous nous retrouvèrent tous les quatre dans la boutique.
 
   -Bonsoir Léa, alors ma commande est prête? 
 
   -Oui tout est prêt monsieur Auger !
 
   -Léa ?
 
   -Oui?
 
   -Est ce que tu peux m'appeler Serge s'il te plait ? Tu me donnes un sacré coup de vieux en m’appelant constamment par mon nom.
 
   Il me sourit et je ne pus m'empêcher de remarquer à quel point son sourire était parfait.
 
   -Oui et bien votre commande est prête Serge! Ajoutais-je. Je vais profiter de Benjamin et de son fiancé (Voilà que je m'y mettais moi aussi) pour vous aider à charger.
 
   -Oui je suis garé sur le trottoir juste devant, il faut se dépêcher avant que les gens commencent à râler.
 
   -Les garçons ça vous embêtent de me donner un coup de main ? J'ai juste quelques plantes à mettre dans la voiture de Monsieur Au..
 
   Il se tourna vers moi.
 
   -Serge je veux dire!
 
   Et je le vis sourire de nouveau ce qui manqua de me faire lâcher l'orchidée que j'avais dans la main.
 
   Tout le monde attrapa une plante et la posa dans la voiture, qui était effectivement très mal garée !
 
   -Merci  Léa et merci les garçons pour le coup de main, je file, je dois encore monter tout installer! Je passerai te régler lundi si ça te convient ?
 
   -Parfait !
 
   -Super! Merci encore, je me dépêche, j'ai une amie qui arrive ce soir et je veux que tout soit parfait! Bonne soirée les jeunes lança-t-il dans notre direction en montant dans sa voiture. Profitez bien!
 
   Et tandis que je restais là, à le regarder s'éloigner j'entendis Benji murmuré :
 
   -Bon au moins il sait que toi et moi nous ne sommes pas en couple....
 
   


 
   
 
  




 
   Baisser les bras
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -J'en étais sûre! J'en étais sûre-sûre-sûre! Mais pourquoi je m'obstine bêtement? Qu’est-ce que j'attends exactement ? C'est quoi mon problème avec ce mec?? 
 
   J'étais assise avec Greg et Benjamin à la terrasse du café d'en face.
 
   Ils avaient attendu avec moi que je ferme le magasin  malgré le fait que je n'avais pas prononcé un mot jusqu'à maintenant.
 
   -Mais Léa ça ne veut rien dire me coupa Benji, il a juste dit ' amie ' ce n'est pas comme si il avait dit ´copine' ou ´fiancée ' tu es mon amie toi aussi et je ne couche pas avec toi pour autant!
 
   -Et moi qui aie préparé ses plantes comme une conne, qui continue de m'accrocher au moindre espoir, de me rendre malade pour lui. Mais qu'est ce qu'il me prend? Je ne peux pas juste zapper ? Et ça fait à peine une semaine que je l'ai revu! Mais c'est n'importe quoi! Je suis pathétique! PA-THE-TI-QUE!
 
   Je me laissais m'écrouler sur la table, la tête entre les deux bras.
 
   -Mais non tu n'es pas pathétique ma belle s'imposa Greg. Tu ne peux rien y faire. Maintenant si tu veux vraiment être tranquille il a toujours une solution.
 
   -Ah oui laquelle?
 
   -Oui laquelle, ajouta Benji étonné.
 
   -Rien de très inventif mais comme dit le proverbe loin des yeux loin du coeur. Ok il est en ville certes mais nous sommes 150000 autres, tu ne vas pas le croiser tous les jours. Demain tu faxes la facture à son cabinet et tu lui demandes de passer payer un jour ou tu es sûr de ne pas être sre chose, j'a’ vu ton regard, çr1111111111111111111111111111111111111111111111111111111’1111111là11111111111111111111111111111111. Après il  n'y a aucune raison que ton chemin recroise le sien.
 
   -Plus facile à dire qu'à faire! 
 
   -En effet mais tu peux aussi continuer à te torturer bêtement et inutilement ! Dois-je te rappeler que lorsqu’il nous a quitté il a dit ' Salut les jeunes' ? Tu n'es rien d'autre qu'une copine de sa fille et il te verra toujours ainsi, et toi tu vas continuer à t'accrocher et passer à côté de ta vie.
 
   Benji ne disait plus rien et moi non plus. Grégoire avait raison et nous le savions. Je devais passer à autre chose et arrêter de vivre dans le fantasme.
 
   -Tu as raison, je ne peux pas continuer de cette façon. Je vais faxer cette facture et je me débrouillerai pour ne pas le voir quand il viendra payer. Et si je le vois et bien je prendrai sur moi et j’attendrai que ça passe. J'arrête de rêver, il est temps de passer à autre chose. Je ne peux pas ressembler plus longtemps à une ado en manque d'amour.
 
   Je terminai d'un coup mon sirop de menthe et me levai.
 
   -Maintenant excusez-moi mais je dois rentrer, demain c'est samedi j'ai une grosse journée qui m'attend et en plus le soir j'ai une expo de je ne sais qui où Céleste me trimballe!
 
   -Bonne soirée Léa, repose toi bien et passe un bon week-end. Ne t'inquiète pas tu verras un jour ton prince viendra.
 
   Et sur ces belles paroles de Benji je rentrai à l'appart retrouver mon lit et oublier cette horrible journée.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Le monde est petit
 
    
 
    
 
    
 
   « I’m not jealous, i just don’t like this bitch »
 
   Citation Instagram
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Samedi 19h28
 
    
 
   -Tu vas vraiment porter ces machins ??
 
   Céleste prit une mine dégoûtée en désignant ma tenue.
 
   -Qu'est ce qui ne va pas avec ce que je porte?
 
   -Tout.
 
   Au moins le message était clair.
 
   -Attends c'est un short en lin et un polo, c'est très basique et chic je trouve, ça passe partout!
 
   -Justement tu le dis toi même " basique et passe partout" sans compter sur tes mocassins et là on dirait vraiment la première de la promo !
 
   -C'est toujours mieux que cette robe qui ne couvre presque rien!
 
   -Peut être mais cette robe qui ne couvre presque rien va parfaitement avec mes Jimmy Choo et met en valeur ce qui doit être mis en valeur! Tu es une femme Léa, une femme sublime en plus! Si j'étais foutue comme toi je me baladerais à poil toute la journée !
 
   -Tu te balades déjà à moitié à poil je te signale ! Et tu dis n'importe quoi! Je suis un peu trop ronde! Regarde moi ces hanches !!
 
   -Mais justement! Justement ! Tu as ce qu'il faut là où il faut! Regarde cette poitrine et ces fesses rebondies! Les hommes aiment les filles comme toi! Ils se baladent au bras de grandes sauterelles affamées pour suivre le mouvement ! Mais au fond ce qu'ils adorent c'est les formes, la taille fine et pouvoir t'attraper par les hanches et te prendre viol...
 
   -Ca va ça va ! J'en ai assez entendu! Je garde ma tenue, je me sens bien, et je n'ai pas envie que qui que ce soit m'attrape par les hanches et me fasse quoi que ce soit ! (Enfin si mais j'avais décidé de l'oublier) Je t'accompagne juste à ton expo et je te préviens tout de suite dès que tu as trouvé ta proie je rentre !
 
   -Ok ok allez le taxi nous attends en bas, dépêche toi « mamy » !
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   Quand Céleste m'a dit qu'il y aurait du monde, je ne pensais pas qu'elle voulait dire autant de monde. Les élus, les notables, la presse, les nighters, les habitués des débuts de soirées, les amateurs d'art, je ne pouvais pas faire un mètre sans que quelqu'un m'écrase le pied.
 
   Contrairement à ce qu'elle m'avait annoncé ce n'était pas un vernissage peinture mais un vernissage photo et le photographe en question avait un talent de dingue.
 
   Il avait exposé un peu partout dans le monde mais avait choisi notre ville car il y était né et y avait grandi et cela expliquait donc la présence de tout ce beau monde.
 
   L'expo, entièrement en noir et blanc, se nommait ' Voyage au Coeur de la Vie' et elle retraçait  son périple d'une année dans la jungle amazonienne dévastée par la déforestation massive, qui voyait sa flore, sa faune et ses tribus disparaitre chaque jour.
 
   J'étais scotché par la beauté des clichés et même Céleste qui avait pour habitude de n'admirer rien d'autre que son propre reflet restait bouche bée.
 
   -C'est quand même beau ces trucs et ça fait mal de voir ce qui se passe! Je pense que je vais envoyer de l'argent à une association, je ne peux pas laisser ces petits singes mourir à cause de nous! Et puis je vais aussi ralentir la consommation de papier!
 
   Elle me faisait rire avec ses grandes résolutions.
 
    
 
   *
 
   -Je t'ai pris une coupe de champagne, me dit-elle deux minutes plus tard.
 
   -Merci, je ne sais pas comment tu as fait pour y arriver, il y a un monde de folie !
 
   -Chérie avec la robe que je porte ce n'est pas moi qui vais au champagne, c'est lui qui vient à moi! Et elle me fit un clin d'œil.
 
   Du Céleste tout craché.
 
   Nous étions en train d’avancer devant les photos quand elle se mît à s'exclamer. 
 
   -Oh mon dieu c'est qui ce mec canon avec la blondasse là-bas?
 
   Je me mis à rire et me tourna dans la direction où elle regardait. D'un coup mon rire cessa.
 
   Serge. Serge était à l'exposition. Et accompagné. Une pensée pour Grégoire et ses 150000 put*** d’habitants traversa mon esprit avant de me retourner vers Céleste et de lui ordonner:
 
   -On y va!
 
   -Quoi?
 
   -J'ai dit on y va!
 
   -Mais pourquoi?!
 
   -Parce qu...
 
   -Léa? 
 
   Trop tard...je reconnus immédiatement sa voix.
 
   -Oh mais tu connais le mec canon, chuchota-t-elle alors.
 
   -Léa! Quelle surprise! Décidément Dijon est un village!
 
   -Serge ça alors! Et oui un village! Serge je vous présente mon amie Céleste, Céleste, Serge, le père de Marie.
 
   -Enchanté.
 
   Il lui serra la main et se tourna vers la femme qui l'accompagnait.
 
   -Et voici mon amie Irina qui est venue de Genève découvrir notre jolie ville ! Irina voici Léa, une amie  de ma fille. 
 
   Elle me tendit une main parfaitement manucurée ornée de bagues qui ne provenaient sûrement pas de chez Claires et me regarda à peine.
 
   -Qu'elle est hautaine, me glissa Céleste à l'oreille.
 
    
 
   Elle devait avoir dans les trente cinq ans, ses cheveux blonds tirés vers l'arrière laissaient dégager un visage très fin, parfaitement maquillé et elle portait une robe rouge scandaleusement voyante et très cintrée qui épousait à la perfection sa silhouette longiligne.
 
   Quand Serge l'attrapa par la taille mon coeur se fendit en mille morceaux et je dû prendre sur moi pour ne pas m'évanouir là au milieu. 
 
   -L'expo vous plait? Demanda Céleste.
 
   -Oui il a un talent incroyable ce garçon répondit Serge, et le choix du noir et blanc, je trouve ça très audacieux!
 
   -Et vous Irina, quand pensez vous?
 
   Mais pourquoi diable voulait-elle connaître l'avis de cette blondasse glaciale ! On ne pouvait pas juste leur souhaiter une bonne soirée et partir très loin d'ici.
 
        -Je ne suis pas fan, les photos d'animaux et de forêt, la misère du monde ce n'est pas mon truc, ceci  est d'un ennui...
 
         Elle  m’agaça tout de suite avec son air méprisant   et supérieur.
 
   -Ah oui? Et c'est quoi votre ' truc' à vous alors… !?
 
   Tous les regards se tournèrent vers moi surpris de ma soudaine intervention.
 
   Elle me dévisagea de haut en bas avant d'ajouter : 
 
   -Je pense que vous ne pourriez pas comprendre…
 
   Je me retins  de ne pas lui sauter à la gorge tandis que Serge et Céleste nous observaient.
 
   -Dites toujours on ne sait jamais, lançais-je pour la provoquer de nouveau. Elle prit alors un air agacé avant de me répondre:
 
   -Je n'aime pas le noir et blanc c'est tout, c'est triste, c'est fade, c'est sans vie, et je laisse la photo aux gens qui n’ont pas de talent. Je suis plus intéressée par la peinture. Je suis  une grande admiratrice du peintre Miro qui réalisa un de mes tableaux préférés dans les années 1930, la Persistance de la mémoire… Mais je suppose que tout ça est trop abstrait pour vous? 
 
   Serge et Léa avaient l’air de plus en plus mal à l’aise au milieu de nous deux et je ne lâchais pas pour autant :
 
   -Non je comprends très bien ce que vous voulez dire mais en même temps il m'est difficile de comparer la peinture à la photo, deux arts qui sont bien différents! Pour ma part je pense que le noir et blanc à cet avantage sur la couleur de ne garder que l'essentiel et de faire disparaitre le superflu.
 
   Vous vous y connaissez bien en superflu non ?
 
    Et puis de cette façon on accorde plus d'importance à la matière, à ce qui se cache derrière! Enfin c'est juste mon humble avis, tous les goûts sont dans la nature. Maintenant veuillez nous excuser mais nous nous apprêtions justement à partir.
 
    
 
   Je regardai une dernière fois Serge.
 
   - Bonne soirée Serge, bonne soirée Irina dis-je en attrapant le bras de Céleste pour la diriger vers la direction opposée.
 
   -Ah !, ajoutais je en me retournant. Et j'oubliais ! La persistance de la mémoire est une œuvre de Dali et non de Miro, ils avaient beau être amis, ils ne s'échangeaient pas leurs œuvres pour autant! Mais bon sans doute avez-vous confondu…
 
    
 
   Je ne lui laissai pas le temps de me répondre  avançant d'un pas décidé vers la sortie, me satisfaisant juste de son expression irritée et de la façon dont Serge me regardait partir mi amusé-mi étonné.


 
   
 
  




 
    
 
   L’avis d’une pro
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -C'était quoi CA?
 
   -Ça quoi?
 
   -CA, ce spectacle, cette petite gué-guerre là au milieu! J'ai bien vu ta tête, on aurait cru que tu voulais lui arracher les yeux pour lui faire manger.
 
    
 
   Nous étions dehors, finalement sorties et Céleste alluma une de ces fines cigarettes mentholée qu'elle fumait dans les grandes occasions.
 
   -Passe moi en une s'il te plaît.
 
   -De quoi?
 
   -De cigarette!
 
   -Tu déconnes ? 
 
   -Non je suis sérieuse, passe moi une cigarette Céleste s'il te plait !
 
   -Je croyais que tu étais anti tabac ?
 
   -Oui et bien je suis aussi anti grosse conne et ce n’est pas pour autant que l'espèce a disparu !
 
   -Tu parles de l'autre Irina ? 
 
   -Oui !
 
   -Mais c'est quoi ton problème avec cette fille? Je ne t’ai jamais vu comme ça! Ok elle était vraiment puante mais tu t’en moques d'habitude, qu'est ce qui t'a pris?
 
   -J'en sais rien, elle m'a énervé c'est tout ! 
 
   -Ouai je sais pas...C'était bizarre…Dès que tu l'as vu tu as voulu partir...Par contre le père de Marie…Whaou ! Il est... Attends! Attends attends attends!
 
   Céleste se mit soudainement à pointer le doigt vers moi et froncer les sourcils.
 
   -Suis-je bête parfois! Ce n'est pas elle le problème, J'ai compris! C'est si évident que ça ne m'a pas traversé l'esprit !
 
   -Je ne comprends rien à ce que tu racontes. 
 
   -Oh Léa tu ne peux pas me la faire à moi! Je connais tous les signes! Je t'ai vu là bas! Toi tu en pinces pour le père de Marie!! Je n’y crois pas! La gentille petite Léa qui craque pour le grand brun ténébreux! Alors ça!
 
   -Arrête Céleste ! Tu dis n'importe quoi! Ce n'est pas vrai! Je n’en pince pour personne! C'est juste qu'elle m'a énervé avec ses grands airs!
 
   -Oui enfin ça ma belle toutes les russes sont pareilles ! 
 
   -Euh tu es russe aussi je te signale !
 
   -Ouais mais je suis une exception je t’assure !!Mais je sais qu'il y a autre chose, j'ai vu ton regard, ça ne trompe pas ce regard!
 
   -Céleste s'il te plaît arrête, la suppliais-je.
 
   -Oh c'est ça! C'est bien ça ! Olalalala je n’y crois pas, le père de Marie en plus!! Bon c'est vrai qu'il est canon, mais quand même il pourrait…Eh! Léa! Mais où tu vas? Attends!
 
   J'étais en train de partir d'un pas rapide vers nul part et je me retournai pour lui crier:
 
   -Laisse moi tranquille! J'en ai marre! Je n’en peux plus de cette histoire! Foutez moi la paix tous avec lui! Je n’ai rien demandé à personne moi, je n’ai pas choisi!
 
   Céleste essayait tant bien que mal de gagner mon niveau mais ses talons ne suivaient pas la cadence.
 
   -Léa, mais calme toi et ralenti à la fin, je vais me tordre une cheville si ça continue ! 
 
   -Je m'en fou je ne t’ai pas demandé de me suivre!
 
   -Léa! Et elle agrippa ma manche.
 
   -Mais tu pleures? Elle tendit la main pour essuyer ma joue. Viens assieds toi avec moi cinq minutes, il faut que tu reprennes tes esprits.
 
   On s'assit toutes les deux sur un banc un peu plus loin et elle sortit de son sac un mouchoir. 
 
   -Tiens, essuie tes yeux, on dirait un petit panda avec ton mascara tout coulé. 
 
   -Merci lui répondis-je en l'attrapant. 
 
   -Alors explique moi? Qu'est ce qu'il se passe? Pourquoi tu te mets dans un état pareil?
 
   -Je ne sais pas si j'ai envie d'en parler Céleste…
 
   -Comme tu veux! Je comprends! Mais je n’aime vraiment pas te voir comme ça tu sais!
 
   Elle glissa sa main sur mon bras et je posai ma tête sur son épaule. 
 
   On resta quelques minutes sans rien dire, dans le silence de la nuit.
 
   Puis je me tournai vers elle et sans qu'elle ne demande rien je lui racontai toute l'histoire, comme je l'avais fait pour Benji, de l'épisode piscine à celui des plantes.
 
   -Voila, il n'y a rien de bien palpitant et je ne sais pas pourquoi je me rends malade comme ça pour lui, tu sais tout, je t'en prie ne te moque pas, je sais bien que tout est ridicule.
 
   -Non ce n'est pas ridicule du tout, tu es juste amoureuse, et tu sais ce qu’on dit ma tulipe le coeur a ses raisons que la raison ignore...
 
   -Et Grégoire qui me dit qu'il suffit juste de l'éviter! Je fais comment si à chaque fois que je vais quelque part il est là moi! 
 
   -Greg est stupide. Du moins sur ce coup. Je ne partage pas du tout son point de vue.
 
   -Ah bon?
 
   -Non! Moi je pense qu'il faut que tu ailles au bout des choses, que l'on a qu'une vie et que si dix ans ne t'ont pas suffi à oublier cet homme c'est sûrement que tu ne dois pas l'oublier !
 
   -Mais c'est le père de Marie...et il a dix-sept  ans de plus que moi!! Et en plus il me voit comme une gamine, la bonne vieille copine de Marie… C'est trop compliqué tout ça!
 
   -Ça Léa ce sont des excuses ! Premièrement Marie est à 10’000 kilomètres d'ici pour le moment, elle ne sait pas ce qu'il se passe et ce n'est pas une priorité. Deuxièmement à moins que tu fasses un gros complexe d'Oedipe nécessitant une thérapie, tu n'es ni la première ni la dernière à craquer pour un homme plus âgé ! Regarde votre Jojo nationale et sa Laetitia ! Ou la miss Lagardère et son Arnaud qui inonde instagram de clichés d’amour !
 
   -Tu es sérieusement en train de comparer Serge à Johnny ?? 
 
    -Oui bon ce sont des exemples ! De toute façon quand on voit la maturité de beaucoup d’hommes de notre âge on comprend ! Bref, ok il te voit encore comme une gamine mais  il n'en tient qu'à toi si tu veux que ça change!
 
   -Et comment ?
 
   -Déjà en commençant par ne plus porter ce genre de choses! On dirait sa fille justement! 
 
   -Je ne me vois pas vraiment porter la même chose que toi !
 
   -Je ne t'ai jamais demandé de le faire! J'aimerais juste que tu sois un peu plus femme vois- tu! Un peu plus sexy! Sans tomber dans le vulgaire! Le vulgaire c'est pour moi, mes objectifs n'étant pas les mêmes, tu comprends?
 
   -A peu prêt!
 
   -Léa, il faut que tu tentes ta chance, il faut essayer, il faut que tu ailles au bout, on ne renonce pas tant qu’on n’a pas essayé !
 
   -Mais Céleste, en plus il a quelqu'un.
 
   -Tu parles de l'autre poule de luxe ?! Mais Léa redescends sur terre! Cette fille il s'en fout, c'est son cul qui l'intéresse, il ne lui récite sûrement pas des poèmes avant de s'endormir!
 
   Elle est éjectable, elle est peut être même déjà éjectée ! Et une autre la remplacera, puis une autre! Ce qu'il lui faut à ton Sergio c'est une princesse!
 
   -Je ne suis pas vraiment une princesse moi tu sais…
 
   -Oh si Léa tu es une princesse crois moi et tu es même mieux que ça, tu es une reine! Il faut juste que tu te décides à sortir de ta coquille!
 
   -Ok alors admettons que tu as raison, que je dois tenter ma chance, qu'il ne faut rien regretter, que je puisse écraser la blondasse et vivre une grande histoire d'amour avec mon prince, imaginons que tu dises vrai. Question: je m'y prends comment concrètement ?
 
   -Pour la pratique on y est pas encore, il faut que je réfléchisse, pour la théorie je sais exactement ce qu'il te manque! Mais ne restons pas là je commence à mourir de froid, j'appel un taxi, on rentre à la maison, je réfléchis toujours mieux devant un bon verre de vin.


 
  
 
  
 
 
   
   Trouve l’idée
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Dis-donc je trouve qu'on a eu de superbes bouteilles dernièrement à la maison adressais-je à Céleste.
 
   L'autre soir je t'ai vu boire un Château Neuf du Pape, avant-hier j'ai voulu me faire un petit verre avec mon plateau TV et je suis tombée sur un Saint-Emilion et maintenant tu me sors un Pouilly ! Tu as un nouvel amant sommelier?
 
   -Non tient je n'ai encore jamais couché avec un sommelier, il faut que je remédie à ça. Non en fait je pique les bouteilles à un de nos voisins!
 
   -Tu quoi????
 
   -Je me sers dans une autre cave!
 
   -Mais tu es dingue ou quoi?? 
 
   -Non pas du tout je ne suis pas dingue je suis juste chanceuse et futée figures toi! La semaine dernière un soir j'ai voulu descendre chercher un truc, la lumière ne marchait pas et je me souviens jamais si on est la troisième ou la quatrième porte après l'entrée. J'ai tenté de m'éclairer avec mon iPhone mais ce n'était pas Versailles non plus ! Je n'ai pas fait gaffe aux numéros et après être entrée dedans je me suis dit que c'était drôlement bien rangé et que je ne me souvenais pas qu'on ait autant de bonnes bouteilles ! C'est là que j'ai réalisé que je n'étais pas dans la bonne !
 
   -Mais attends, comment tu t'es débrouillée pour entrer alors??
 
   -Mais justement c'est ce qui est dingue! Notre clef ouvre la cave d'à côté !
 
   -Sérieux!?
 
   -Sérieux!!
 
   -Et donc tu t'es dit que tu ne pouvais pas remonter les mains vides...?
 
   -Oui c'est exact, me répondit-elle en rigolant.
 
   -C'est mal  Céleste, ça s'appelle du vol!!Tu imagines si on nous attrape? On va avoir de sérieux problèmes!
 
   -Relax ! Tiens, sers toi un autre verre et savoures le crime. Et réfléchis cinq minutes, comment veux-tu qu'on nous accuse de quoi que ce soit? Je ne rentre pas par effraction, j'ai la clef! Et puis avec toutes les bouteilles qu'il a je doute qu'il s'en rende compte tout de suite! Et même si c'était le cas, je veux dire sauf si on laisse un mot dans le hall avec écrit " Salut on est les filles du 23 c'est nous qui piquons les bouteilles à la cave » je vois vraiment pas comment on pourrait nous suspecter ! Alors s'il te plait détends toi et en attendant qu'il change sa serrure délectes toi de ce bon Pouilly l'octroie 1995! 
 
   *
 
    
 
   -Je dois avouer que ce n’est pas si mal que tu aies accès à la cave.
 
   -Ah tu vois! Tu me fais trop rire! Tu ne serais pas un peu pompette par hasard?
 
   -Si complètement mais je m'en moque ça fait du bien !
 
    
 
   Céleste et moi avions presque vidé la bouteille à deux en ayant parlé de tout et de rien, de boulot, de sorties, du passé de l'avenir..
 
    
 
   -Tu avais besoin de te changer les idées et pour ça rien ne vaut une copine et une bouteille!
 
   -Ahh ahh oui c'est vrai! Ca ne me sort pas de mon problème pour autant mais au moins je me détends!
 
   -Justement venons en à ce problème! Il faut que l'on passe à l'action!
 
   -Oula et qu'est-ce que tu as en tête?
 
   -Rien de spécial pour le moment mais avant toute chose on doit commencer par rectifier la ligne ! Il faut que ce cher Serge, qui au passage je l'avoue est vraiment très sexy…
 
   -Eh!!
 
   -Quoi c'est vrai il est super sexy!?
 
   -Carrément TROP sexy !!
 
   -Donc je disais, il faut que ce cher Serge arrête de te voir comme une petite fille! Il faut qu'il fasse le deuil de la Léa qui jouait à la poupée avec sa gamine! On doit lui ouvrir les yeux!
 
   -Et comment on va s'y prendre ?
 
   -Je n'en sais rien moi non plus mais tu sais ce qu'on dit ! La nuit porte conseil!
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   4h30 du matin le même jour.
 
    
 
   -Léa ! Léa! Réveil toi!!
 
   -Hum...quoi...hein..?..Céleste??! Mais qu'est ce que tu fais dans ma chambre?! Tu as vu l'heure!
 
   -Oui je sais je sais mais je viens d'avoir une super idée!
 
   -Hum et ça ne pouvait pas attendre que je me lève, lui dis-je en me tournant dans ma couette.
 
   -Non! J'étais trop fière de moi! 
 
   J'allumai ma lampe de chevet et la regardai toute excitée.
 
   -Attends ! Je rêve ou tu dors maquillée, remarquais-je.
 
   -Oui c'est rien, c'est au cas où il y a le feu et qu'un beau et musclé pompier vienne me sauver des flammes, je veux être sous mon meilleur jour! Toi par contre je ne suis pas sûr qu'il accepte de te secourir! C’est quoi ce pyjama Winnie l'ourson? T'es sérieuse ? Tu fais quoi si Serge vient sonner au milieu de la nuit?
 
   -Je peux savoir pourquoi Serge viendrait sonner chez nous au milieu de la nuit?
 
   -Tu ne sais jamais ce qui peut arriver ma chérie, demain tu me jettes cette serpillère au fond d'un placard! Tant que tu n'es pas allée au bout de ta mission je ne veux pas que tu négliges le moindre détail!
 
   -Si ça peut te faire plaisir...et donc maintenant puis-je savoir ce qui me vaut ce réveil nocturne?!
 
   -Ah oui! Ouiiii ouiii ouii! Ma super idée! Je t'ai déjà parlé de mon cousin Igord qui habite Paris?
 
   -Tu as sérieusement un cousin qui s'appelle Igord ?
 
   -Oui pourquoi?
 
   -Non rien laisse tomber, donc ton cousin Igord ?
 
   -Il ne sait plus quoi faire de son argent et il s'ennuie.
 
   -C'est un gros problème en effet…mais quel rapport avec notre affaire?
 
   -Justement j'y viens! Il y a quelques années en arrière je lui ai rendu un grand service, un très très grand service, et de ce fait on peut dire qu'il m'en doit une à vie! 
 
   -Et?
 
   -Et j'ai eu une idée de mise en scène vraiment intéressante!
 
   -j'ai hâte de l'entendre…
 
   -Tu m'as bien dit que ton Serge était directeur de cabinets d’affaires ?
 
   -Oui c'est exact.
 
   -Parfait! Et bien si tu m'autorises à parler de ton petit secret à mon cousin, et je t'assure qu'il ne dira jamais un mot là dessus, je sais comment faire pour  remettre les choses au clair et qu'il te voit enfin comme une femme!
 
   -Pas de soucis pour ton cousin, au point où j'en suis de toute manière. Mais Céleste je t'en prie viens en au fait, j'aimerais vraiment me rendormir avant que le soleil se lève !
 
   -Je vais demander à mon cousin d'acheter une entreprise sur Dijon !!
 
   -Carrément! Rien que ça!
 
        -Et toi tu vas nous arranger un rendez-vous tous les quatre  au restaurant afin de présenter Igor à Serge! Tu lui diras  que la charmante jeune fille qui t'accompagnait à l'exposition a un cousin qui souhaite investir dans la région, qu'il a un très gros budget, que nous sortons un soir manger quelque part, tu choisis un gastro bien entendu, tu lui dis qu'il serait vraiment bien qu'il se joigne à nous, que mon cousin est pressé et qu'il est prêt à payer cash.
 
         -Euh c’est un peu gros ton truc, non ?
 
         -Non, c’est comme ça que ça marche dans ce      business. Nous profiterons de cette occasion pour te  mettre en avant, je veux que tous les regards soient tournés vers toi ! Je veux qu'il s'en rende compte, je veux qu'il te dévore des yeux toute la soirée et qu'il finisse par en oublier pourquoi il est là!
 
   -C'est complètement dingue comme plan tu es au courant?? Entre toi et Benjamin je suis servie !!Et puis  attends tu crois vraiment que ton cousin va accepter ce genre de plan foireux? Et puis il est si riche que ça??
 
   -je t'ai dit qu'il me devait un service, crois moi, il ne pourra pas refuser ! Et oui il est même bien plus riche que « ça »! Quant à toi, ne doutes pas, tu as tous les atouts nécessaires, il faut juste que je m'occupe de ton cas!
 
   -Ok ok mais qu'est ce que tu lui as rendu comme service pour être aussi sûr de toi sur ce coup ? Acheter une entreprise juste parce que tu lui demandes, c’est un peu fou !
 
   -Ah ma chérie, c'est un secret que pour ma part je compte bien garder! Tout ce qui se passe à Moscou, reste à Moscou…
 
   -Moscou?
 
   -Moscou.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   Céleste avait appelé son cousin le lendemain qui l'avait longuement écoutée lui raconter ma passionnante histoire et qui avait accepté sans la moindre opposition son projet.
 
   Un demi million cash pour m'organiser un rencard.
 
   Incroyable mais pourtant vrai.
 
   lls s'étaient mis d'accord pour qu'il nous rende visite le week-end suivant et prévoir le repas pour le samedi soir.
 
   Je devais attendre d'appeler Serge lundi pour lui confirmer sa venue.
 
   Céleste lui avait proposé de dormir à la maison mais il lui avait répondu qu'il préférait réserver la suite à l'hôtel de la Cloche, qu'il y serait plus tranquille si il ne finissait pas sa soirée seul. Je me suis alors dit, qu'il y avait effectivement  un air de famille…


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Passer à l’action
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Lundi 
 
    
 
   Le téléphone sonna trois fois avant que sa secrétaire ne décroche. Je me présentai rapidement et elle transféra mon appel.
 
   -Bonjour Léa, l'entendis-je répondre au bout du combiné.
 
   -Bonjour Serge, je vous dérange?
 
   -Non pas du tout. Tout va bien? Tu as un souci avec la facture?
 
   -Non non, je vais vous la faxer tout à l'heure d'ailleurs, non en réalité je vous appelle pour un tout autre sujet.
 
   -Ah! Et que puis-je faire pour toi?
 
   -Et bien je ne sais pas si vous vous souvenez de mon amie Céleste qui était avec moi à l'exposition de samedi?
 
   Je l’entendis sourire au bout du combiné.
 
   -Oui je me souviens très bien de l’exposition et de ton amie pourquoi ?
 
   La manière dont il avait répondu avec une petite touche d’ironie en insistant sur le « très  bien » laissait sous entendre quelque chose que je ne cernai pas tout de suite. 
 
   -Je lui ai dit que vous étiez dans la transmission d’entreprises et elle était réceptive car son cousin est sur la région ce week-end, il cherche une société pour placer un peu d'argent…
 
   -Ah c’est intéressant ! Merci Léa c'est gentil d'avoir pensé à moi! Tu sais ce que son cousin recherche exactement?
 
   -Il n'a pas de souhait particulier, il veut juste quelque chose où il n'aura pas à être présent, quelque chose qui marche tout seul si j'ai bien compris, mais le mieux serait peut être que vous le rencontriez ?
 
   -Pourquoi pas, mais tu sais je suis très occupé en ce moment, je peux peut être lui envoyer un de mes consultants.
 
   -En fait pour être honnête je pense que c'est serait mieux qu'il passe directement par vous.
 
   -Ah bon et pourquoi donc?
 
   -il a un demi million cash à investir et il est assez pressé.
 
   Il y eu un petit silence de quelques secondes puis il ajouta. 
 
   -Effectivement je pense que c'est serait mieux.
 
   -Ecoutez, nous mangeons à Chapeau Rouge samedi soir, si vous êtes disponible, vous pourriez vous joindre à nous, ce serait l'occasion parfaite de vous rencontrer de manière  moins formelle et de discuter affaire pendant un bon dîner !
 
   -Et bien je suis disponible samedi et c’est avec plaisir que j’accepte ton invitation.
 
   -Parfait !
 
   -Et merci pour cette éventuelle opportunité,
 
    je vais devoir t'inviter pour le diner!
 
   -Oh ce n'est rien, j'ai juste parlé de vous à Céleste et c'est elle qui a fait le lien, je n'ai pas fait grand chose! Mais vous pouvez toujours m'inviter, seulement méfiez-vous j’ai un grand appétit !
 
    
 
   Je l'entendis rire au bout du fil et je me demandai si ma réponse n'était pas légèrement nulle et à double sens en plus.
 
   -Très bien Léa tu dévoreras tout ce que tu voudras ça ne me dérange pas! Au contraire…A quelle heure veux-tu que l'on se retrouve ?
 
   Là par contre je commençai par croire que c’était lui qui provoquait les réponses ambigües, avec toujours son petit ton mystérieux.
 
    
 
   -Je dois rejoindre Céleste et son cousin à vingt heures, vous pouvez nous retrouver directement là bas si cela vous convient!
 
   -Tu ne veux pas que je passe te chercher?
 
   Sa question me déstabilisa. Je n'avais pas prévu que les choses se passent comme ça, je voulais être avec Céleste pour qu'elle m'aide à me préparer et en même temps la perspective de me retrouver seule avec lui dans sa voiture pendant dix minutes était plus forte que tout.
 
   -Oui si ça ne vous dérange pas alors je veux bien.
 
   -Pas de soucis, tu m'envoies ton adresse et ton portable par fax? 
 
   -OK
 
   -Parfait Léa et encore merci, on se voit samedi!
 
   -A samedi alors.
 
   -A samedi, ah et au juste Léa !
 
   -Oui ?
 
   -J’ai beaucoup aimé ton interprétation sur le noir et blanc…vraiment…
 
   -Oh…Je…
 
         Mais il avait déjà raccroché, me laissant seule  avec un tas de questions. Soit je rêvais soit il avait été légèrement joueur. Mais je finis par en conclure que j’avais juste fantasmé la chose et qu’il était temps que j’arrête de rêver.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   -C'est bon Céleste tu peux confirmer à ton cousin pour ce week-end. 
 
   -Génial ! Tu vois je t'avais dit que ça marcherait! Personne ne crache sur cinq cent mille euros !
 
   -Dit comme ça c'est sur que...
 
   -Très bien alors tu lui as donné rdv au Chapeau Rouge pour vingt heures ?
 
   -Oui mais il y a un petit changement de programme…
 
   -Ah bon? Quoi ?
 
   -Il a proposé de venir me chercher. 
 
   -Oh God mais c'est génial!
 
   -Oui mais je voulais que tu m'aides à me préparer.
 
   -Et alors? L'un n'empêche pas l'autre! Je partirai en taxi cinq minutes avant toi, si jamais il monte je me planquerai dans la douche.
 
   -Tu peux aussi simplement rester dans ta chambre.
 
   -Oui mais c'est moins amusant!
 
   -…
 
   -Bon il va falloir passer aux choses sérieuses! C'est jeudi ton jour de congé ?
 
   -Oui.
 
   -Très bien, on va aller faire un peu les boutiques !
 
   -Mais j'ai des vêtements à me mettre je n'ai pas besoin d'acheter quoi que ce soit! Et puis de toute façon je suis à sec jusqu'à la fin du mois.
 
   -Tut tut tut ! Tu ne discutes pas c'est moi qui invite! Qui dit soirée importante dit nouvelle robe, nouvelles chaussures et nouvelle veste! C'est non négociable ! Et je suis sûr qu’il n’y a rien d’assez sexy dans ton dressing de toute manière !
 
   -Céleste.
 
   -J’ai dit non négociable.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Préparer le jour J
 
    
 
    
 
   « Si une femme est mal habillée, on remarque sa robe, mais si elle est impeccablement vêtue, c'est elle que l'on remarque »
 
   Coco Chanel
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Jeudi
 
    
 
   -Je te préviens je déteste passer trois heures dans les magasins. En général je vais chez Primark je claque cent euros je reviens avec vingt articles et je suis tranquille trois mois!
 
   -Alors aujourd'hui tu vas faire un petit effort, tu vas m'accompagner en ville, on va faire 2 à 3 boutiques, passer un bon moment, prendre soin de toi, ne pas stresser, en plus c'est jeudi, ça va être calme, je ne veux pas t'entendre te plaindre!
 
   -Tout ça pour un resto.
 
   -Ce n'est pas UN resto, c'est LE resto ! C'est ta chance de faire en sorte qu'il te regarde autrement ! C'est l'étape n°1, si tu la loupes tu ne pourras jamais accéder à l'étape 2 ni la 3 ni la 4 et j'en passe.
 
   -Si tu le dis. J'espère que ça en vaut la  peine.
 
   -Tu l'aimes?
 
   -J'ai bien peur que oui.
 
   -Alors ça en vaut la peine! N'y a t'il pas plus beau combat que celui de l'amour?
 
   J'explosai de rire au fond du canapé. 
 
   -Oh la la Céleste qu'est-ce qui t'arrive !! Sors de ce corps être romantique qui s'est emparé de ma copine !
 
   -C'est ça moque toi! Mais au fond tu sais très bien que j'ai raison...Allez ! Maintenant bouge tes fesses, on va shopper !!!
 
    
 
   Trois heures plus tard je pouvais dire que j'étais rentrée pour la première fois chez Hermès place Grangier et que je connaissais les quatre étages des Nouvelles Galeries par coeur.
 
   Je n'avais pas cessé de refuser tout ce que Céleste me proposait, pas que ce ne soit pas joli, loin de là, mais certains prix équivalaient à un smic!
 
   Pour finir je n'ai pas eu mon mot à dire et j'ai terminé avec un très joli carré de soie de chez Hermès et une robe noire, pas trop courte, pas trop décolletée, juste comme il faut de chez Lafayette collection! 
 
   Je n'ai pas arrêté de la remercier, elle qui prenait son rôle de personnal shoppeuse très au sérieux et qui avait l'air d'y trouver bien plus de plaisir que moi!
 
   -Pour les chaussures tu ne t'inquiètes pas! Ce qu'on a vu, tout était moche! Mais j'ai ce qu'il te faut à la maison! On fait la même pointure! Elles iront par-fai-tement avec cette petite robe!
 
    
 
   La robe était effectivement très jolie bien que j'étais assez mal à l'aise de porter quelque chose d'aussi habillé et moulant. Je n'avais pas pour habitude de mettre mes formes en valeur mais plutôt de les cacher sous mes jeans et polos.
 
    
 
   -Merci encore Céleste c'est vraiment adorable de ta part! Je ne sais pas quoi faire pour te remercier.
 
   -Tu peux toujours me faire ton super crumble dont je raffole si tu tiens absolument à me rendre la pareille!
 
   -Ce n'est pas très équitable mais si tu y tiens.
 
   -Crois moi chérie c'est plus qu’équitable, ce crumble vaut tous les carrés Hermès du monde…
 
    
 
   *
 
   Vendredi soir
 
    
 
   Nous étions tranquillement installées Céleste et moi dans le canapé quand mon iPhone sonna.
 
   C'était Marie.
 
   Ce fut très bizarre de voir son nom s'afficher sur l'écran. D'un seul coup je fus envahi d'un horrible sentiment de culpabilité. 
 
   Céleste dû s'apercevoir que ça n'allait pas :
 
   -C'est qui?
 
   -C'est Marie, lui répondis-je.
 
   -Ben réponds!
 
   -Je ne sais pas, je n'y arrive pas, je me sens mal tout à coup.
 
   -Arrêtes tes bêtises décroches sérieux! Tu n'as tué personne!
 
   Mais la sonnerie avait cessé. 
 
   -Mais qu'est ce qui t'arrive? Qu'est ce qui t'a pris? 
 
   -Je ne sais pas, quand j'ai vu son nom et sa photo clignotée sur mon iPhone j'ai soudainement ressenti un gros malaise, j'ai pensé à son père, à ce qu'on est en train de faire dans son dos et je n'ai pas eu le courage de répondre.
 
   -Ouais...je comprends…C'est bon signe c'est que tu as une conscience! Mais concrètement  qu'est ce que tu as fait de mal? Tu as juste aidé son père à décorer son appartement et entrepris de l'inviter à un diné avec ta super amie canon et son cousin en recherche de business. Pour le moment tu n'as rien à te reprocher, si un jour il se passe quelque chose, là il sera tant d'aviser.
 
   -Oui c'est sûr, mais tu me connais.
 
   -Je te connais ! Et je te dis de ne pas t'inquiéter pour le moment! Elle t'a laissé un message?
 
   Je jetai un oeil sur mon iPhone, le répondeur indiquait un message.
 
   -Oui!
 
   -Bon mets le haut parleur et écoutons ce que notre chère Marie a à nous dire!
 
    
 
   "Coucou Léa, et bien tu dois être occupée, je voulais juste faire un petit coucou! Tout se passe toujours super bien, New York est une ville extraordinaire et mes cours sont passionnants! J’espère que tout va bien pour toi, que tu profites du soleil ! Mon père m'a dit que tu l'as aidé pour choisir des plantes, c'est cool, par contre il a aussi parlé d'un truc avec Céleste et son cousin j'ai pas tout compris, mais bon c'est du Céleste! Fais lui un bisou de ma part, surveille bien qu'elle n'aille pas dans ma chambre pour piquer mes dvd de Sex and the city, elle ne les remet jamais en place! Ah et bien-sûr fait un gros bisou à mon chat d'amour qui me manque plus que tout! Voili voilou! J'essaierai de rappeler lundi, ce week-end je pars en randonnée! Ca va être génial ! Allez j'y vais! Bisous à toutes les deux!!"
 
    
 
   -Tu vois! Rien de grave! Pas de quoi stresser!
 
   -c'est vrai tu as raison. Espérons juste que tout se finisse bien…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Quand tout bascule…
 
    
 
    
 
   “Les femmes se souviennent encore de leur premier baiser longtemps après que les hommes aient oublié le dernier.”
 
   Rémy de gourmont
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Samedi soir H-2 avant le restaurant.
 
    
 
   -Mais je ne vais jamais réussir à marcher avec ces chaussures!
 
   -Oh arrête y'a rien ! A peine dix centimètres ! Tu devrais pouvoir t'en sortir! 
 
   -Je vais avoir l'air ridicule.
 
   -Non! Tu vas être très belle très classe et juste ce qu'il faut de sexy! Fais moi confiance sur ce coup ! Et gardes les aux pieds pour t'entrainer, je vais mettre ma robe, tu vas me dire ce que tu en penses! En tout cas toi tu es...Whaou! Si là il ne te remarque pas c'est qu'il a de la crotte plein les yeux!
 
   Je me scrutai dans le miroir tandis que Céleste se changeait.
 
   C'est vrai que cette tenue était très jolie, j'avais noué mon foulard autour du cou, attaché mes cheveux en un chignon élégant, rehaussé mes yeux verts d'un coup de crayon, les talons allongeaient mes jambes et en plus  la robe avait une coupe parfaite ! Je ressemblais un peu à une hôtesse de l'air, ce qui me fit sourire. Il fallait juste espérer que Serge ne soit pas malade en avion.
 
   Je fus tiré de ma rêverie par Céleste qui surgit dans le salon.
 
    
 
   -Voila je suis prête !
 
   Je crus d'abords à une blague quand je la vis apparaître. Elle était vêtue d'une robe ample sans forme qui lui arrivait aux genoux, dans un style un peu bohème ou gitane au choix. Elle portait des spartiates à brides et n'avait pas coiffé ses cheveux.
 
   -Tu déconnes là? C'est quoi cette tenue?
 
   -Non je suis très sérieuse ma chère! Ce soir c'est ton soir, comme je te l'ai répété un million de fois je veux qu'il ne voit que toi! Donc je me suis dit que cette robe et ces chaussures feraient parfaitement l'affaire pour passer inaperçu ! 
 
       -Inaperçu je n’en suis pas sûr… Par contre qu'on te prenne pour une rom égarée il y a des chances!
 
   Céleste attrapa un coussin du canapé qu'elle me jeta dessus et on se mît à rire comme deux dindes.
 
    
 
   Trente minutes avant que Serge passe me prendre elle appela un taxi et alla rejoindre Igord à l'hôtel pour je cite ' Un  apéritif mise au point '
 
    
 
   Elle avait ouvert une bouteille de notre réserve spéciale et m'avait servi un verre juste avant de partir  car paraît-il que j'étais quelque peu tendue. 
 
   Un peu était un faible mot. Un quart d’heure avant l'heure de rdv j'avais manqué d'amputer le chat de sa queue en lui marchant dessus après avoir eu peur de ma propre sonnerie de portable. Portable que j'avais ensuite fait tomber dans mon fameux verre de vin pour constater une fois essoré que le message était de ma mère me demandant si je regardais l'émission sur France 2 car quelqu’un du public ressemblait à mon oncle Roland...
 
   Merci maman...
 
    
 
   *
 
    
 
   A 19h43 j'étais debout devant mon digiphone  à fixer l'écran éteint.
 
   Quand il a sonné et qu'il est apparu devant moi sur le cadre, je me suis dit que la perfection avait un nom: Serge.
 
   Il portait une chemise slim blanche et un pantalon bleu nuit qui comme à chaque fois mettait son corps d'athlète délicieusement en valeur.
 
   J'ai répondu que je descendais immédiatement et j'ai foncé dans l'escalier après avoir vérifié que je n'avais rien de coincer entre les dents.
 
   Quand je suis arrivée en bas, il m'attendait appuyé contre sa voiture, tout en regardant son portable.
 
   Il a levé les yeux dans ma direction lorsqu’il a entendu la porte du hall claquer et j'ai vu son visage changer totalement d'expression quand son regard s'est posé sur moi.
 
   J'aurais donné n'importe quoi pour que Céleste soit avec nous à cet instant, bien qu'elle aurait sans doute passé toute la soirée ensuite à me dire qu'elle avait raison.
 
   -Bonsoir, lui lançais-je timidement.
 
   -Bonsoir Léa, me répondit-il encore un peu troublé.
 
   Il ne fit aucun un autre commentaire mais ça n'était pas nécessaire. J’avais beau être naïve parfois, ce que je venais de lire dans ses yeux l'espace d'une seconde n'avait rien d'innocent. 
 
    
 
   Pendant le trajet en voiture nous n'avons pas beaucoup parlé, juste quelques banalités. Au début je tirais un peu sur ma robe qui remontait trop à mon goût et puis je me suis dit que si Céleste me voyait faire elle me dirait d'arrêter tout de suite.
 
   Me surprenant même à espérer que les yeux de Serge dévient sur mes jambes, je fus ravie à un feu rouge de constater que mon espoir devint un fait associé à une légère crispation de ses mains sur le volant.
 
   Un homme restait donc un homme, et celui ci venait de me donner la petite joie de ma soirée. 
 
    
 
   *
 
    
 
   Nous sommes arrivés dix minutes plus tard, Céleste et son cousin Igord nous attendaient au bar.
 
   Après les présentations nous sommes allés rejoindre notre table et avons entamé notre dîné. Igord était très sympa et l'atmosphère détendue, il jouait le jeu mais semblait en plus véritablement intéressé par les affaires que Serge lui proposait. 
 
   Pour ma part je me régalais des plats préparés par le chef Frachot, mais avec deux étoiles au guide Michelin il aurait été difficile d'en faire autrement !
 
   A la fin du repas Igord avait décidé de revenir dans quelques semaines pour visiter  plusieurs entreprises et les discussions devenaient moins sérieuses.
 
   -Et vous Serge qu'avez-vous de prévu pour demain?
 
   C'était Céleste qui posait cette question et me regardait en souriant bêtement.
 
   Elle était installée en face de moi , à côté de son cousin, tandis que je me trouvais à droite de Serge, ce qui ne me rendait pas forcément à l'aise.
 
   -Rien de spécial, le dimanche j'aime prendre mon temps! Par contre j'ai une habitude à laquelle je ne déroge jamais, je me lève aux aurores pour aller courir! C'est un moment où je ne pense à rien, je me coupe de tout, je ne louperais ça pour rien au monde!
 
   -Oh c'est drôle tiens! Léa a la même habitude! Tous les dimanches matins quand je rentre je la croise qui part courir, elle enfile ses baskets et hop! Je ne la revois plus avant une heure !
 
    
 
   Je me mis à écarquiller les yeux d'un coup fusillant Céleste.
 
   La dernière fois que j'avais couru ça devait être au lycée, en cours d'EPS et encore, une fois sur deux je séchais. Qu'est-ce qui lui avait pris d'inventer un truc pareil !
 
   -Ah c'est sympa, nous pourrions peut-être courir ensemble une fois si tu veux Léa!
 
   Je sentis Serge se tourner vers moi et je priais pour qu'il ne remarque pas ma surprise. 
 
   -Euh, c'est à dire que je n'ai pas un grand rythme inventais-je.
 
   -Oh ne soit pas modeste s'imposa encore Céleste, tu devrais accepter la proposition de Serge! Qui sait peut être que c'est lui qui se fatiguera avant toi !
 
   -Oui Léa tu ne sais pas !
 
   Et voilà qu’ Igord s'y mettait ! En plus je le soupçonnais d'avoir parfaitement compris que ceci était une invention.
 
   -Quel temps fais-tu, me questionna Serge.
 
   Je n’avais aucune idée de ce que je devais répondre mais j'avais de vagues souvenirs d'une discussion entre Marie et une amie qui courait cinq kilomètres en trente minutes.
 
   Comme c'était une fille très sportive je me suis dit que quatre kilomètres devait être un temps raisonnable et que donc je pouvais répondre 8 km/ heure.
 
   -C'est un bon rythme me rétorqua-t-il. Je suis à 11 et je ne cours jamais plus d'une heure! Céleste a raison nous pourrions courir ensemble! C'est agréable d'avoir un partenaire ça permet de rester dans le rythme! 
 
   -Oui c'est sûr.. Rester dans le rythme…, répondis-je tout en priant pour qu'il ne se souvienne jamais de ce moment.
 
   Le repas toucha à sa fin et les hommes insistèrent pour nous inviter. 
 
   Céleste  m'annonça qu'elle ne rentrerait pas tout de suite car elle et Igord avait une soirée de prévue et je décidai donc d'appeler un taxi. 
 
   -Mais ne t'embête pas Léa voyons je t'ai amené je peux te déposer, m'interrompis Serge.
 
   Céleste me jeta un petit regard malicieux et nous nous dirent tous au revoir.
 
   Serge et moi attendions le voiturier sur le trottoir, l'air était un peu frais, et un frisson me parcouru le corps.
 
   -Tu as froid?
 
   -Un peu mais ça va aller, on ne va pas attendre bien longtemps. 
 
   -Attends.
 
   Je le vis alors retirer sa veste et d'un geste précis et doux la poser sur mes épaules.
 
   -Ce sera mieux comme ça, me dit-il. 
 
   Je crois qu'à cet instant Saint Bénigne aurait pu s'écrouler que je ne m'en serais pas rendu compte, le parfait cliché certes mais comment ne pas y être sensible. 
 
   Sa veste était imprégnée de son odeur, j'aurais aimé ne jamais m'en séparer puis la voiture est arrivée et nous sommes montés. 
 
    
 
   -Tu as passé une bonne soirée ?me demanda-t-il une fois à l'intérieur. 
 
   -Oui, c'était un agréable repas, le cousin de Céleste est très sympa, j'espère que tout se passera bien pour vos affaires.
 
   -Oui j'espère aussi, j'ai deux ou trois boîtes qui pourraient l'intéresser.
 
   Je ne savais pas quoi dire et je me sentais mal à l'aise, étrangement j'avais l'impression que je n'étais pas la seule, un silence gênant envahissait la voiture et je priais pour que nous arrivions vite devant chez moi.
 
   En début de soirée j'étais heureuse du regard qu'il avait jeté sur moi, mais pendant le repas nous n'avions échangé que des banalités mis à part cette histoire de course à pieds stupide inventée par Céleste. A présent, regardant les rues défiler par la vitre,  je me sentais déçue, même si je n'attendais rien de spécial de cette soirée, j'aurais aimé qu'il se passe quelque chose, quelque chose auquel j'aurais pu m'accrocher, je devais m'y résoudre ,j'aurais sans doute mieux fait d'écouter Grégoire.
 
   -Tu as l'air songeuse.
 
   Sa voix me fit quitter  mes pensées.
 
   -Il y a des soirs comme ça..., murmurais-je. Et je ne pris même pas la peine de me retourner pour lui répondre.
 
    
 
   *
 
    
 
   Nous sommes arrivés devant mon entrée et il a stoppé son 4*4 juste en face.
 
   Il descendit en premier pour venir m'ouvrir la porte et bien évidement, pour couronner le tout, c'est à cet instant que mon sac m'échappa des mains et vint se renverser à mes pieds.
 
   Excédée je me baissai pour ramasser son contenu éparpillé sur le sol et il s'accroupit pour m'aider.
 
   Je rassemblai toutes les petites choses et tendis la main vers mon carnet de notes. Sa main se posa alors malencontreusement sur la mienne. Gênée je la retirai  brusquement, relevant le visage pour me retrouver face au sien.
 
   Il a alors plongé ses yeux noirs très loin dans les miens et je ne sais pas très bien ce qu'il s'est passé ensuite.
 
    Nous nous sommes levés, j'ai senti sa main se poser sur mon cou et son souffle se rapprocher du mien. La température est montée d'un coup et quand il m'a attiré vers lui pour que mon corps se retrouve collé contre le sien je n'ai opéré aucune résistance. 
 
   Nous étions là tous les deux, comme deux aimants et sa bouche s'est mêlée à la mienne. Ce fut comme une décharge de 200’000 volts qui me traversa. 
 
   -Léa…
 
   Il murmura mon prénom comme une légère brise qui vous traverse.
 
   Sa langue était brûlante et quand il mordit doucement dans ma lèvre je ne pu retenir un petit gémissement. 
 
   Il me pressa contre la portière de la voiture, ses bras serrant ma taille si fort que j'en avais du mal à respirer. Je sentais son corps contre moi, sa force, son envie. 
 
   Ce baiser était fougueux, fort, complètement différent de tous les baisers que j’avais pu recevoir dans ma vie.
 
   C’était comme si tous mes sens se mettaient en éveil après vingt-cinq ans passés ailleurs.
 
   Sa bouche avait comme un goût de fraise, et nos mains commençaient à se diriger vers des endroits plus sombres. 
 
    
 
   Hélas  nous fûmes tirés de ce moment hors du temps par le toussotement  insistant d'une mamy de ma résidence qui n'avait rien de mieux à faire que de sortir son chien à cette heure.
 
   Serge recula et nous nous regardâmes quelques secondes sans rien dire.
 
   -Je…je suis désolé Léa…
 
   Il changea soudainement d'attitude et recula un pas de plus encore. Puis il se dirigea vers le côté conducteur de son gros 4*4. Il ouvrit sa porte, me laissant seule sur le trottoir, ne me regardant même pas.
 
    Je l’entendis prononcer nerveusement une dernière phrase :
 
   -Je n'aurais pas dû, c'est n'importe quoi…Excuse moi …Je suis désolé vraiment.
 
    
 
   Je n'eus même pas le temps de lui répondre, il avait déjà rallumé son moteur et démarra en trombe ne se souciant pas si une voiture arrivait ou non.
 
   Pour ma part je restais encore quelques minutes ainsi, essayant de comprendre ce qui venait de se passer.
 
   Dans l'ascenseur je sortis mon portable du sac et composai le numéro de Céleste.
 
   Je n'avais pas envie de terminer ma nuit seule, il me fallait l’avis d’une spécialiste.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Débriefe de fin de soirée
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Mais c'est GENIAL!!
 
    
 
   Je venais de raconter les détails de mon moment avec Serge à Céleste et cela semblait la réjouir.
 
    
 
   -Moi qui avait peur que tu me tires de ma soirée pour un truc tout plat!! C'est du croustillant !!Et alors!! Il embrasse comment??
 
   -Céleste!!!
 
   -Mais arrête Léa. Décontracte toi ! Ce n'est pas si catastrophique que ce que tu imagines! Au contraire!! Si il en n'avait rien à faire, il aurait continué, serait sûrement monté ici, t'aurait baisé sur notre canapé et se serait barré en te faisant jurer de ne rien raconter à sa fille! Là il a été pris de remords, c'est que c'est plus qu'une simple pulsion. C'est qu'il a ressenti quelque chose en t'embrassant qui l'a perturbé au point de se barrer comme un voleur.
 
    
 
   -ding dong-
 
   On sonna à la porte à cet instant précis et je fus soudainement en état de panique.
 
   -Oh non ! C'est lui qui revient m'inquiétais-je.
 
   -Mais non c'est sûrement Benji, répondit Céleste.
 
   -Benji? Mais qu'est ce que Benji viendrait faire ici?
 
   -Je lui ai dit de passer pour que tu lui racontes aussi ton histoire! Je voulais voir sa tête quand tu arriverais au moment du baiser !
 
   -Tu es cinglée !!!
 
   -Je sais-je sais ! Mais c'est pour ça que tu m'aimes !
 
    
 
   *
 
    
 
   -Whaou mais c'est fou!!
 
   Céleste venait de lui faire un résumé détaillé de mes dernières aventures et ils étaient tous les deux hors de contrôle. 
 
   -Moi je suis d'accord avec Céleste ajouta t'il, si il était aussi déstabilisé c'est qu'il s'est passé quelque chose dans sa tête différent de ' Tient si je m'envoyais la copine de ma fille' Peut être que tu lui plais depuis un moment! Peut être même que tu lui plais depuis aussi longtemps que toi!!
 
   -Oui bon Benjamin n'exagère pas non plus, le coupa Céleste. Il est évident que Serge n'est pas indifférent mais là tu fais dans le romanesque !
 
   -Oui et moi dans tout ça je suis censée faire quoi ? leur demandais-je.
 
   -RIEN!
 
   C'était une réponse déterminée et en cœur. 
 
   -Tu ne fais rien, absolument rien, reprit Céleste, tu attends. Il va sûrement cogiter pendant quelques jours et si en plus tu ne donnes pas signes de vie il va vouloir mettre les choses au clair. C’'est lui qui prendra contact avec toi. Crois-en notre expérience, pour le moment tu fais la morte et tu patientes. Il finira par sortir du bois…
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Wait…And fall.
 
    
 
    
 
   « Si les hommes font tant de peine aux femmes, c'est sans doute qu'elles sont tellement plus belles quand elles pleurent. »
 
   Fréderic Beigbeder
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Mercredi 3 août
 
    
 
   Voila quatre jours, quatre horribles jours que j'étais sans nouvelle de Serge.
 
   Benji et Céleste m'avaient prévenu, le temps me semblerait long, très long. C'était peu dire! De plus si je les écoutais il fallait que je m'attende à patienter au moins une semaine! Et si au bout de tout ce temps rien ne s'était passé je devais me préparer à l'affronter moi même ou encore pire à renoncer.
 
   En résumé je passais un début de semaine de merde.
 
    
 
   -C'est bon toutes les compos sont prêtes pour ce soir.
 
   C'était Mélanie qui m’interpellait depuis le fond de la boutique. 
 
   Depuis ce matin comme plusieurs fois dans l'année  nous préparions les compositions florales pour le dîner d'avant ou d'après match du Dijon Football Côté D'or, le club de foot de la ville.
 
   J'avais réussi à décrocher le contrat d'exclusivité sur quatre ans après un appel d'offre et j'en étais assez fière.
 
   Je recevais le thème par fax - quand il y en avait un- quelques jours avant et lorsque ce n'était pas le cas je me renseignais sur la rencontre et j’essayais d'adapter les fleurs aux couleurs des équipes.
 
   Aujourd'hui le match était à vingt heures, l'apéritif commençait donc à dix-huit heures.
 
    
 
    
 
   A dix-sept heures trente je  me rendis sur place pour préparer les tables pendant que les VIP dégustaient du champagne à l'étage du dessous.
 
   Je détestais ces ambiances et ce milieu mais cela ne m'empêchait pas de m'appliquer dans mon travail, parce que j'aimais mon job et que rien au monde ne pouvait me l'enlever.
 
    
 
   Lorsque j'eu fini d’installer mes compositions j'allai récupérer mes affaires au vestiaire et me préparai à partir.
 
   Les gens commençaient à arriver et bien que le président du club m'ait proposé plusieurs fois de rester à une table je préférai rentrer chez moi loin des mondanités et codes de convenances. 
 
   Je croisai Agathe la responsable marketing avec qui je discutai un petit moment, puis le président qui me salua et insista encore pour que je reste. Et au moment où j'allais enfin partir, comme si l'univers tout entier se foutait de moi, je tombai nez à nez avec Serge. 
 
   Ici, juste devant moi, à quelques centimètres, au match de Dijon-Lens, dans la salle VIP, un mercredi soir, mais bordel pourquoi était-il toujours là où j'allais?!!
 
   Je crois que ce qui me surpris le plus ce n'était pas lui mais la blonde anorexique habillée comme une stripteaseuse de luxe qui lui tenait le bras. Décidément c'était un homme de goût...
 
    
 
   *
 
   -Léa?!!
 
   Il eu l'air complètement déstabilisé et je ne voulu absolument pas lui montrer qu'il en était de même pour moi.
 
   Nous étions tous les trois arrêtés devant la porte et je voulais m'enfuir de cet endroit au plus vite.
 
   -Tient Serge! Je ne savais pas que vous étiez un supporter du DFCO! Comment allez-vous? 
 
   Je me retournai vers la potiche à sa gauche et lui tendit la main.
 
   -Bonsoir.
 
    
 
   Elle arrêta de mâchouiller son chewing-gum et me salua d'un petit sourire niais.
 
   Je ne comprendrai jamais pourquoi les hommes aiment autant s'afficher avec des filles écervelées. Aussi belles (pouf?) soient elles.
 
    
 
   -En fait je suis là avec un ami qui est actionnaire du club et qui m'a invité mais je…
 
   Il essayait de m'expliquer ce qu'il faisait ici mais je sentais son embarras ce qui m'amusa quelques secondes puis je réalisai quand même que quatre jours après nôtre baiser et alors que nous n'avions eu aucune explication il se pointait à un match avec une nouvelle poupée.
 
   J'en déduisis donc que tout ça n'avait rien voulu dire pour lui, que j'étais juste un pion et qu'il était passé à autre chose. Les larmes me montèrent aux yeux et je fus en quelque sorte sauvée par l'arrivée d'une connaissance à lui.
 
   -Eh ! Mon Serge comment va, s’exclama le type en lui donnant une bonne tape dans le dos.
 
   -José, bonsoir.
 
   -Et bien tu ne me présentes pas?? Qui sont ces deux charmantes créatures ?
 
   Le type n'avait rien de drôle, il était plutôt lourd, grand, bedonnant, très bling bling et avait le regard mauvais, le malaise gagna d'un cran.
 
   -Si si bien-sûr, José, Nadège une amie.
 
   Il attrapa la main de la fille et l'embrassa tandis qu'elle gloussait bêtement. 
 
   Avant qu'il en fasse autant avec moi et parce que je n'en pouvais plus de cette situation je lui tendis une poignée de main ferme.
 
   -Léa enchantée, je suis une amie de la fille de monsieur Auger.
 
   J'avais fait exprès de me présenter comme telle et de l'appeler par son nom. Je voulais mettre de la distance, je voulais retourner à ma place, je voulais faire comme si rien ne s'était passé. 
 
    
 
   -Et bien mon Serge tu es un sacré veinard! Elle en une jolie copine ta fille! Vous êtes à notre table mademoiselle?
 
   -Ah non pas du tout ! Je m'occupe juste des fleurs, je ne reste pas!
 
   -Quel dommage !! Je suis sûr que nous aurions pu passer une bonne soirée !
 
   Il commençait à m'énerver celui-là.
 
   -J’en doute voyez-vous, je préfère regarder le foot depuis les tribunes en mangeant un bon hot-dog. Les mondanités et les défilés  ce n'est pas pour moi, je laisse ceci à mademoiselle. 
 
   Je me tournai vers la fameuse Nadège. 
 
   -Je suis sûre qu'elle sera bien plus à son aise que moi. 
 
   Elle ne comprit pas le sous-entendu et me gratifia d'un grand sourire prenant la remarque pour un compliment. Serge par contre perçu clairement le message quand je plantai mes yeux dans les siens. A vrai dire je m'en moquais bien, je ne voyais pas pourquoi je devais prendre des gants, il était en train de me mettre en miettes et je n'avais pas la force de le cacher.
 
   -Maintenant excusez moi je dois y aller, Serge, lançais-je en sa direction, Monsieur, je vous souhaite un bon match et une bonne soirée.
 
   -Au revoir jeune fille et au plaisir, je suis sûr qu'on se recroisera bientôt…
 
   Sa voix me glaça le dos mais j'étais si pressée de partir que je n'en tenu pas rigueur.
 
   La grande cruche me salua d'un second petit signe de la main et Serge s'apprêta à dire quelque chose mais je fis comme si je n'avais pas compris et me dirigeai vers la sortie.
 
   Je ne me retournai pas pour le regarder, j'avais trop mal et je ne voulais surtout pas lui offrir ce spectacle. Des larmes commencèrent à couler sur mes joues, je marchais d'un pas rapide pour rejoindre le parking et sauter dans ma voiture pour m'en aller très loin d'ici, très loin de lui, de sa pouf décolorée, de son sourire, de son odeur, de sa voix, son regard sombre. Tout ce qui me rendait totalement dingue de lui et qui me dévastait tout autant.
 
    
 
   *
 
    
 
        -Léa!!! Léa attends!!
 
   J'entendis quelqu'un crier mon nom et je me retournai.
 
   Serge était au fond du parking et se dirigeait vers moi en courant. 
 
   -Léa s'il te plaît, attends !
 
   Sa voix et la façon dont il me demandait de l'attendre me fit frissonner mais je ne m'arrêtai pas pour autant, accélérant même le mouvement pour arriver plus vite à ma voiture.
 
   Je sentis alors une main, sa main, douce et ferme m'attraper brusquement le poignet et me tirer afin que je me retrouve face à lui. 
 
   Je baissai la tête pour qu'il ne voit pas que j'avais pleuré pour lui, je ne voulais sûrement pas lui faire ce cadeau.
 
   -Léa…
 
   Il passa sa main sous mon menton pour soulever mon visage et que ses grands yeux noirs se retrouvent plongés dans les miens.
 
   -Je suis désolé... Je ne savais pas que tu serais là ce soir, je ne voulais pas te blesser…
 
   Il se moquait de moi? Il m'avait couru après pour ça? Parce qu'il avait pitié de moi? C'était une blague?
 
   Je retirai brusquement mon visage de ses mains et reculai d'un pas.
 
   -Me blesser?? Qu'est ce qui vous fait croire que vous m'avez blessée ?? Je ne pu retenir mes larmes et je pleurai tout en m'énervant. Vous êtes aussi sûr de vous que ça?? Vous pensez peut-être que je suis comme vos blondes de compagnie, mais franc...
 
   Je n'eus pas le temps de finir ma phrase que je sentis ses lèvres s'écraser sur les miennes. Il m'attira au plus près de lui, et toute ma colère et mon chagrin se dissipèrent.
 
   Mes pieds se soulevèrent légèrement du sol, il passa sa bouche dans mon cou, sur mes épaules, ses mains brûlantes parcourant mon corps, je perdais totalement le contrôle et je savais au fond de moi que ce n'était pas raisonnable.
 
   Il y a quatre jours il avait agit exactement de la même façon et était parti sans explication et sans nouvelle. Puis ce soir il était réapparu l'air de rien avec cette fille alors que moi je me morfondais depuis plusieurs jours. 
 
   Je ne pouvais pas laisser les choses s'empirer, il fallait mettre ça au clair. 
 
   -Serge…
 
   Ce fut un vrai supplice pour moi de le repousser mais je souffrais déjà assez et je ne voulais pas être encore plus plongée dans le flou.
 
   Il recula d'un pas quand j'interposai ma main entre son corps et le mien et que je retirai ma bouche de la sienne.
 
   -Serge je ne comprends pas … Je ne comprends pas à quoi tu joues avec moi. 
 
   Il semblait vraiment embarrassé et passant la main dans ces cheveux il baissa les yeux.
 
       -Je ne sais pas… Tu me mets hors de moi... Je      n'arrive pas à me contrôler quand je te vois c'est plus fort que moi. J'ai envie de te sentir contre moi, de toucher ta peau, j'ai envie d'arracher ta robe là et de… Je suis désolé …Je...
 
   Ces mots me firent rougir et il avança de nouveau vers moi ce qui me fit reculer.
 
   -Mais je ne comprends pas pourquoi tu ne m'as pas rappelé ? Pourquoi tu te pointes là ce soir avec cette espèce de dinde comme si il ne s'était rien passé? Pourquoi tu reviens vers moi? Qu'est ce que tu veux?
 
   -Je ne veux rien ou si. Enfin je n'en sais rien ! Je ne t'ai pas rappelé parce que je me sentais mal, et puis je ne savais pas comment tu avais pris la chose, je ne voulais pas te faire peur, je…Enfin merde Léa, tu es l'amie de Marie, tu pourrais être ma fille!!
 
   -Elle n'a pas l'air plus vieille que moi ta Nadège là haut et ça ne te perturbe pas autant visiblement !
 
   -Mais ça n'a rien à voir, tu ne peux pas comparer, je m'en fou de son âge, de sa vie, de ses hobbies, on sait toi comme moi pourquoi elle est là!
 
   -Oui justement je sais très bien pourquoi elle est là et je ne saisis pas pourquoi tu me cours après dans ce parking pour ensuite aller terminer ta soirée avec elle alors qu’il y a quatre jours tu m’embrassais en bas de chez moi !
 
   -Je ne sais pas... Je voudrais bien comprendre moi aussi mais je ne sais pas… Tu chamboules tout... Quand tu me regardes je deviens un autre, je perds tous mes moyens…Mais je ne peux rien te promettre, je ne suis pas ce genre de mec, je ne cherche rien de sérieux, je..
 
   -Arrête Serge. S'il te plait arrête. 
 
   Je m’éloignai d'un pas encore et je sentis de nouveau les larmes monter dans mes yeux. Je ne pouvais pas continuer ainsi,  je savais pertinemment que ça ne déboucherait sur rien de bon et je devais y mettre un terme avant que ça n'empire.
 
   -Retourne là haut maintenant et laisse moi, je dois rentrer chez moi, je ne veux plus que tu recommences, je veux que tu me laisses tranquille. Et si par malheur on se croise de nouveau je compte sur toi pour faire en sorte de te retenir ! Défoule toi sur une de tes greluches, elles ont l'habitude des mecs comme toi ! Moi je ne suis pas comme ça ! Tu ne peux pas jouer avec moi, me dire que tu ne sais pas ce que tu veux, que tu ne te contrôles pas.
 
   Je m'énervai de plus en plus et j'étais quelque peu pathétique mais ça m'était égal, tout m'était égal, je me désintégrais de l'intérieur
 
        -Je suis désolé…
 
   Il tendit sa main vers moi mais je ne l'attrapai pas, au lieu de ça je me dirigeai vers ma voiture et montai à l'intérieur.
 
   Je fermai la porte et démarrai le moteur.
 
   Je fis une marche arrière quelque peu nerveuse et repartis direction la sortie.
 
   Je jetai alors un coup d'œil dans le rétro dans l'espoir de le voir une dernière fois mais il n'était déjà plus là… Apparemment il avait eu vite fait de passer à autre chose.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Le secret d’une autre
 
    
 
    
 
    
 
   « Il y a des gens qu'on connait peu, et d'autres qu'on croit connaître »
 
   Inconnu
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Non!!!!!Oh mon dieu mais c'est fou !! Olalalala on dirait un roman arlequin!! J'adore!!!
 
   Céleste s'agitait comme une puce sur le canapé pendant que je lui résumais ma soirée.
 
   -Tu as prévenu Benjamin?
 
   -Non je n'ai pas prévenu B…
 
   -Oh génial!!! Je peux le faire??? Je veux trop voir sa tête!! Que de rebondissements !
 
       -En fait Céleste ça ne m’amuse pas du tout mais pas du tout du tout… Je voulais juste parler de ça avec toi parce que j'avais besoin d'une amie pour me remonter le moral mais comme d'habitude tu prends les choses à la légère et quoi qu'on te dise ce n'est jamais assez sérieux pour toi.
 
   Je commençai à hausser le ton et vis le sourire sur son visage disparaitre petit à petit.
 
   -Tu ne penses qu'à t'amuser et tu ne peux pas comprendre qu'une fille puisse souffrir pour un homme. Toi tout ce qui t'intéresse c'est t'envoyer en l'air et faire du shopping ! Tu ne sais rien des sentiments parce que tu ne creuses jamais plus loin que le plan d'un soir ou peut être d'un week-end! Tu...
 
   Céleste se leva et se mît debout face à moi, elle prit sa respiration :
 
   -Tu vas trop loin Léa. Je comprends que tu sois triste et bouleversée mais tu n'as pas à t'en prendre à moi! Encore moins déblatérer des choses qui n'ont aucun sens puisque tu ne connais rien de ma vie si ce n'est ce que j'ai bien voulu te montrer! Je sais très bien ce que tu ressens parce que contrairement à ce que tu prétends j'ai déjà été amoureuse,  j'ai déjà souffert bien plus que toi et j'ai cru ne jamais pouvoir m'en sortir! Et pourtant je suis ici avec toi ce soir, essayant de mon mieux de te changer les idées mais visiblement ca ne marche pas et tu préfères t'en prendre à moi! Alors excuse moi mais au vu de ce que tu viens de me balancer je préfère aller dans ma chambre, tu n'as qu'à appeler Benji ou Marie. Ah non ! Suis-je bête ! On parle de son père...pardon! 
 
   Et elle claqua la porte de sa chambre derrière elle tandis que je restais bouche bée sur le canapé. 
 
    
 
    
 
   Je fis d'abord comme chaque fois que j'avais tort dans ma vie, je ne voulu pas reconnaître que j'avais été trop loin et je me mis à bouder dans le canapé.
 
   Puis passé cinq minutes je réalisai à quel point j'avais été une grosse conne et que je ferais mieux d'aller m'excuser.
 
   Je décidai de passer par la cave magique afin de remonter une bouteille de la paix.
 
   Je pris les clefs et descendis au sous-sol.
 
   Arrivée à la cave n*3 qui était la notre je fis comme Céleste me l'avait expliqué et j'ouvris la n*4.
 
   Effectivement je me trouvais dans la caverne d'Ali baba!! Il devait y avoir plus d'une centaine de bouteille dans ces 10m2. 
 
   Je pris donc mon temps pour choisir et mon choix s'arrêta sur un Cabernet franc. J'allais refermer la porte et monter faire part de mon élan de prise de risque à Céleste quand la lumière s'alluma. Je fis vite demi tour pour m'enfermer dans cette cave qui n'était pas la mienne espérant que personne ne viendrait m'y trouver.
 
   J'entendis alors une petite voix parler toute seule avant de comprendre que c'était celle de la mamy au chien de l'autre soir. Elle était visiblement née pour me déranger celle-là.
 
   Ce qui me stressa encore plus c'est quand elle s'arrêta devant la porte où j'étais cachée. 
 
   Ca y ait ! C'était foutu je savais bien que c'était une mauvaise idée! Je ne pouvais pas simplement frapper à la porte de Céleste et lui dire que j'étais désolée ?! Non il fallait que je me sente investie d'une mission et que je descende ici!! Et maintenant j'allais me retrouver nez à nez avec la vieille au chien !
 
   J'entendis son chien grogner sous mes pieds.
 
   -Allons allons Shiwas calme toi qu'est-ce que tu as vu? Un rat? 
 
   Tu parlais d'un rat, j'étais plutôt un gros castor.
 
   Heureusement pour moi la serrure que j'entendis s'ouvrir n'était pas la mienne et de grosses gouttes de sueur s'échappèrent alors de mon front.
 
   Je l'entendis remuer des trucs puis au bout de quelques minutes qui me parurent une éternité, sa porte claqua et le loquet se referma, le chien grogna de nouveau en passant devant la porte et elle quitta les lieux.
 
   Je m'empressai alors de sortir de ma cachette et de remonter chez nous, non sans avoir eu quelques frayeurs. 
 
    
 
   *
 
    
 
   « Toc toc toc »
 
   Je frappai à la porte de Céleste mais elle ne répondit pas. J'insistai une seconde fois puis une troisième et alors que j'allais me lancer dans une quatrième tentative désespérée sa porte s'ouvrit:
 
   -Entre tu vas finir par démonter la porte.
 
   -Céleste je suis vraiment des...
 
   -C'est quoi ça? Elle désigna la bouteille et les deux verres que j'avais pris dans la cuisine. 
 
   -Un Cabernet de la paix me risquais-je à lui répondre.
 
   -Hum...quelle année?
 
   -1994
 
   -Ok entre on peut discuter.
 
   Et j'aperçu alors sur ses lèvres un sourire que je lui rendu immédiatement tellement j'étais soulagée.
 
    
 
    
 
   -Il est bon !
 
   Céleste et moi étions assises sur le lit à déguster mon butin.
 
   -Oh que oui! Et il peut vu le stress qu'il m'a coûté !
 
   -Le stress?
 
   Je lui racontai rapidement ma petite aventure de la cave et elle éclata en fou rire.
 
   -Ahahah tu vois Dieu t'a puni pour tes méchancetés!
 
   -Je sais Céleste, je suis désolée, je n'aurais pas dû…
 
   -C'est bon tu es pardonnée, je te comprends, ce n'est pas facile! Je veux juste que tu ne confondes pas tout et que tu ne t'en prennes pas à moi pour rien!
 
   -Oui je te promets je ne recommencerai pas. 
 
   Le silence gagna la pièce quelques secondes puis je ne pus m'empêcher de contenir ma curiosité.
 
   -Céleste, je peux te demander un truc?
 
   -Oui?
 
   -Qu'est ce qu'il t'est arrivé?
 
   -Comment ça?
 
   -Tu as dit que tu avais été amoureuse et que tu avais beaucoup souffert, pourquoi? Du moins si ça ne te dérange pas d'en parler.
 
   Céleste eu soudain l'air grave et pour la première fois depuis que je la connaissais je vis ses yeux s'assombrir et son visage changer.
 
   -C'est une longue histoire, je ne voudrais pas t'embêter…
 
   -Tu ne m'embêtes pas, au contraire, si tu as envie d'en parler, je veux bien t'écouter.
 
   -En fait je n'en n'ai jamais parlé à personne.
 
   -Oh...
 
   -Quand je suis arrivée en Europe avec mon père j'avais seize ans il venait d'accepter un poste  pour l'ambassade de Russie à Genève. C'est pour ça que je connais bien cette ville.
 
   L'année de mes dix-huit ans j'ai cherché un job d'été avant de commencer la faculté, pour me faire un peu de sous, sans avoir à réclamer à mes parents. Genre la petite bourgeoise qui s’émancipe tu vois…
 
   -Toi bosser !?
 
   -Et oui…  Bref, mon père avait un ami qui cherchait des saisonniers pour son hôtel, j'ai déposé un CV et il a accepté ma candidature.
 
   Un soir il a organisé une grande réception pour la fête de l'été et je travaillais comme serveuse.
 
   Alors que je m'occupais  des invités un homme est venu m'aborder. Il avait une dizaine d’années de plus que moi, n'était pas spécialement beau mais il était charmant et drôle, il m'a plu tout de suite. Malgré la différence d'âge, malgré que je ne m'étais jamais intéressée aux hommes jusque-là.
 
   On a passé la soirée à discuter puis quand j' eus fini mon service il m'a raccompagné à ma voiture et nous avons échangé nos numéros de téléphone. Rien d'autre. Il ne m'a pas embrassée, il n'a même pas essayé, j'ai cru mourir de frustration.
 
   A peine étais-je rentrée chez moi qu'il m'avait déjà envoyé un SMS pour me revoir.
 
   Ce que nous avons fait, plusieurs fois.
 
   Je ne savais presque rien de lui, si ce n'est qu'il était gérant d’une énorme entreprise de paysagisme en France voisine.
 
   La première fois qu'il m'a embrassé c'était sur un pont à Genève qui s'appelait le pont des amoureux. Je trouvais que c’était si romantique…
 
   Nous avons ensuite eux d'autres rdv, au restaurant, au cinéma, dans des parcs…
 
   Je vivais un conte de fée, il était galant, prévenant, attentionné, il disait qu’il voulait prendre soin de moi, que j’étais sa petite princesse. Il n’essayait pas d’aller trop vite, il donnait l’image d’un homme respectueux.
 
   Un jour j'ai réussi à obtenir une chambre à l'hôtel en toute discrétion. Là je lui ai offert ce que j'avais de plus précieux, mon corps et mon coeur et nous nous sommes jurés de nous aimer toujours.
 
   On a continué à se voir, à faire l’amour, à partager un tas de choses.
 
   Puis j‘ai commencé à trouver étrange qu'il me donne toujours rendez-vous dans des endroits discrets, qu’il ne m’amène jamais chez lui, qu’il ne parle que très peu de sa vie. Alors un jour, sous les conseils d'une amie, j'ai décidé de le suivre.
 
   J'étais naïve Léa. Tellement naïve…
 
    
 
   Je posais ma main sur celle de Céleste comprenant que la suite n’allait pas être aussi idyllique. Et elle continua son récit.
 
    
 
   -Je pensais qu'il ne voulait pas que je sache où il vivait, que notre différence d'âge le freinait, ou je ne sais quoi.
 
   J'ai traversé la frontière au volant de ma voiture, comme dans un film, essayant au possible de ne pas me faire remarquer.
 
   Nous sommes arrivés dans un village du nom de Rodaas, sur une grande propriété de plusieurs hectares avec des arbres et des plantes de partout.
 
   Il a garé sa voiture devant une belle et imposante maison et moi je me suis arrêtée avant, cachée par un chariot. Je suis descendue et je suis allée jusqu’à devant cette maison.
 
   Je n'étais pas seule, il y avait plein de monde, des gens sur des tracteurs, à pieds, on ne pouvait pas me remarquer facilement. 
 
   A cet instant une petite fille d’environ trois ans est sortie et s'est dirigée vers lui. Je l’ai entendu  l'appeler papa et je me suis dit que c'était sûrement pour ça qu'il ne voulait pas que je vienne. Qu'il n'avait pas encore parlé de moi à sa fille, qu'il voulait prendre son temps.
 
   Puis alors que je commençais à être rassurée une jeune femme est apparue sur le pas de la porte. Elle devait avoir un peu moins de trente ans, mince élégante, elle lui a dit quelque chose mais je n'ai pas entendu. Je venais de réaliser ce qui se passait et à quel point j'avais été stupide.
 
   Je suis retournée à ma voiture en courant et j'ai démarré comme une fusée, effrayant les oiseaux qui profitaient du soleil.
 
   -Oh le connard !! 
 
   -Il a dû reconnaître ma voiture car une minute à peine après il saturait mon répondeur de messages. 
 
   Je n'en n'ai écouté aucun.
 
   La semaine qui a suivi il m'a fait livrer des fleurs tous les jours à l'hôtel. J'en ai fait cadeau pour décorer les chambres.
 
   Puis un jour il s'est carrément pointé. J'ai demandé au portier de l'empêcher de rentrer et il a passé l'après-midi à m'attendre devant la porte.
 
   Le soir quand je suis retournée à ma voiture il était assis devant, dépité.
 
   Il m'a juré qu'il était désolé, qu'il voulait me le dire, qu'il ne savait pas comment faire, qu'il avait peur de me perdre, qu'il allait la quitter, que son couple n'allait plus bien depuis un moment, que je devais lui laisser une chance et qu'il règlerait ça au plus vite, que sans moi il n'était rien, qu'il n'avait jamais aimé comme ça.
 
   Et moi je l'ai cru, je l'ai bêtement cru, j'ai accepté de le reprendre avec toutes les complications que ça engendrait, j'étais jeune, j'étais amoureuse, je ne réalisais pas le mal que je faisais. Et ça a duré un an, chaque fois que nous abordions le sujet du divorce il disait que ce n'était pas le moment, que sa fille le vivrait mal, qu'il fallait attendre encore un peu.
 
   Chaque fois que je me disais qu'il fallait que je le quitte il trouvait un moyen de me faire changer d'avis.
 
   Il avait une emprise sur moi inexplicable. 
 
   J'ai foiré ma première année de fac, j'ai perdu 10 kg, je ne dormais plus, je pensais à cette femme qui devait attendre que son mari rentre pour lui préparer des bons petits plats pendant que moi j'étais avec lui.
 
   Un jour je suis arrivée à saturation, je n'en pouvais vraiment plus alors je lui ai posé un ultimatum, je lui ai dit c'est soit moi soit elle.
 
   Il est parti sans un mot et j'ai attendu toute la nuit qu'il me réponde. Au petit matin j'ai reçu un texto de lui me faisant part de sa décision. Il  tenait en trois lignes :
 
   « Écoute ça devient compliqué, tu es trop exigeante, je n'arrive plus à gérer, je préfère qu'on arrête là, ne m'appelle plus ou j'engagerai des procédures contre toi »
 
   -Des procédures ??? Mais ! Ça ne veut rien dire du tout !! Il a un grain !!!
 
   -Ca ne voulait effectivement strictement rien dire mais à l'époque ça m'avait fait tellement peur que j’ai préféré disparaître de sa vie.
 
   Je suis restée cloitrée chez moi plusieurs jours, me demandant si la vie en valait vraiment la peine.
 
   Puis j’ai fini par réaliser que je ne pouvais pas en finir pour quelqu’un qui ne m’avait jamais vraiment respectée. 
 
   J'ai refusé de refaire mon année de droit et je suis partie vivre chez une de mes tantes à Moscou.
 
   Mes parents n'ont pas posé de question et c'était très bien comme ça.
 
   Je n'ai fréquenté aucun garçon pendant plus d'un an. Ensuite je suis partie aux États Unis faire le tour du pays avec des amis et j'ai commencé à faire la fête et à profiter de ma jeunesse. J'ai décidé de ne plus m'embarrasser des sentiments et de prendre ce qu'il y avait à prendre.
 
   La suite tu la connais, mon père a pris la tête du consulat de Russie de Dijon, je suis rentrée en France, je me suis installée chez eux puis j’ai cherché une colloc, et  me voilà!!
 
   Céleste avait tenté de sourire pour détendre l'atmosphère mais je voyais bien que son cœur n'y était pas.
 
   Je m'approchai d'elle et la serrai fort dans mes bras. Elle posa sa tête sur mes épaules et se laissa aller.
 
   Elle pleura de longues minutes sans que ni elle ni moi ne disions quoi que ce soit. Puis au bout d'un moment elle se redressa et me regarda droit dans les yeux. 
 
   -Merci Léa ça m'a fait du bien de te raconter tout. Je garde ceci au fond de moi depuis si longtemps, j’avais vraiment besoin que ça sorte.
 
   Je regardais mon amie qui me paraissait si fragile  tout à coup et la colère s'empara de moi contre cette espèce de connard qui lui avait fait tant de mal.
 
   -Tu n'as jamais pensé à tout balancer à sa femme? Je veux dire tu ne crois pas qu'il méritait de payer??
 
   -Si, j'y ai pensé mais à quoi bon… Ça n'aurait fait que remuer le passé et la seule chose que je voulais c'était tout oublier. Maintenant si ça ne te dérange pas j'aimerais qu'on parle d'autre chose. Tiens sers moi un autre verre que je savoure un peu le prix de ton audace…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Disney porn
 
    
 
    
 
    
 
   "- Ce que je préfère avec la pluie, c'est qu'elle cesse toujours. Enfin, parfois."
 
   Bourriquet
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Samedi 6 août 
 
    
 
   Nous étions samedi soir et cela faisait donc quatre jours que je n'avais pas eu de nouvelles de Serge.
 
   Quatre jours encore une fois. Et ce coup-ci pour éviter de le croiser dans un endroit totalement improbable j'avais décidé de passer ma soirée à l'appart, avec le chat, à regarder des épisodes de ma série préférée.
 
   Je n'avais pas le moral d'une guerrière mais j'essayais tant bien que mal de ne pas perdre la face. Après ce que m'avait confié Céleste je ne pouvais pas m'apitoyer sur mon sort, je devais passer à autre chose.
 
   Mais pas ce soir. Ce soir je glandais dans mon pyjama bourriquet.
 
   Un costume géant en grenouillère que Benji m'avait ramené du Japon l'année passée.
 
   J'étais d'une horreur absolue dans ce truc mais il était dans une matière toute douce et il était parfait pour des soirées comme celle-ci.
 
    
 
   -Tu es sûre, tu ne veux pas venir?
 
   Céleste se tenait devant la porte, prête à sortir et me demandait pour la 49ème fois si je ne voulais pas l'accompagner histoire de me changer les idées.
 
   -T'es chou mais tu te répètes un peu! Je suis bien ici je vais regarder ma série avec Balisto, grignoter des bons petits rochers coco et peut-être même que je me prendrai un bon bain !
 
   -Comme tu veux ok mais s'il te plaît, promets-moi que tu ne vas pas te morfondre, tu es si triste depuis mercredi, Ça me fait mal…
 
   -Ne t'inquiètes pas pour moi, ça va aller, je ne me morfonds pas! Et je ne suis pas triste non plus! Je suis juste un peu fatiguée en ce moment c'est tout.
 
   -Raconte ça à qui tu veux mais pas à moi ma belle ! Bon, j'y vais, je ne fais pas tard, ne mange pas tous les rochers que tu as fait ils ont l’air trop bon!!!
 
   -Ca marche je t'en garderai ! Bonne soirée, profites bien!
 
   -Merci, bonne série et n'oublies pas que je t'aime !
 
   Et elle claqua la porte.
 
    
 
   A peine deux minutes plus tard on frappa de nouveau, je jetai un œil sur le meuble de l'entrée et constatai que les clefs de Céleste y étaient posées, j'en déduisis donc qu'elle remontait les chercher.
 
   Je traînais les pieds jusqu'à l'entrée sans prendre la peine de regarder dans le judas et je lui ouvris, exhibant au-dessus de ma tête l'objet de son retour :
 
   -Tu as encore oublié tes cl...Serge???
 
    
 
   Je n'en croyais pas mes yeux, ce n'était pas possible, mais pourtant il était bien là ! Et moi, dans mon costume de bourriquet, la bouche sûrement recouverte de miettes de coco, je me tenais sur le seuil face à lui.
 
   -Serge??? Mais qu'est-ce que tu fais ici?? Comment es-tu entré? 
 
   -J’ai croisé une mamy avec son chien  en bas qui m'a tenu la porte.
 
   La mamy au chien. Encore. Je vais la tuer. C’est décidé.
 
   -Je voulais te parler, mais je te dérange peut-être?
 
   Il me regarda de haut en bas et je vis un petit sourire se dessiner sur le coin de sa bouche.
 
   -Non... Enfin si... Enfin… Je ne sais pas… Qu'est-ce que tu veux?
 
   -Je te l'ai dit je veux parler... Seulement je ne suis pas certain que le pas de ta porte soit le meilleur endroit pour.
 
   -Je ne sais pas si j’ai vraiment envie de te laisser entrer et de discuter avec toi.
 
   -Laisse-moi juste cinq minutes Léa, je n’en n’ai pas pour longtemps.
 
   -…
 
   Je ne répondis rien mais il insista.
 
   -S’il te plait…
 
   -Ok, cinq minutes, pas une de plus.
 
   Il s’avança dans le hall et je refermai derrière lui.
 
    
 
    
 
   -Je te demande un instant je vais juste enfiler quelque chose.
 
   -Tu peux rester comme ça, je trouve que ca te va très bien !
 
   Je ne pris pas le temps de répondre à sa petit touche d’ironie et je fonçai dans ma chambre prendre un jeans et un débardeur. Je jetai un rapide coup d'œil dans la glace et je ressortis.
 
   Il n'avait pas bougé, attendant les mains dans les poches de son jeans, observant l’appart. 
 
   -Voilà, c'est mieux comme ça, dis-je en époussetant mon jeans.
 
   Je levai les yeux dans sa direction et constatai qu'il me fixait, ce qui n'arrangea pas mon cas.
 
   -Je n'y arrive pas…
 
   Il murmura cette phrase et je n'eus pas le temps de lui demander ce qu'il voulait dire. En fait je n'en n'eus pas besoin.
 
   Il se dirigea sur moi et je sentis ses lèvres se poser sur les miennes.
 
   Je manquai de m'effondrer sur le dos du canapé mais il me retient de ses mains fines et puissantes.
 
   Je voulu le repousser mais mon corps ne répondit pas à mon cerveau.
 
        Il me souleva de façon à ce que je me retrouve      assise sur le haut du sofa.
 
   Sa bouche mordillait mes lèvres, sa langue se mélangeait à la mienne, je perdais de nouveau le contrôle et comme si plus rien n’avait d’importance, je me laissai aller à cette passion dévorante.
 
   Je passai mes mains dans ses cheveux, il souleva le tee-shirt que je venais de mettre. 
 
   Sa bouche se promena sur ma poitrine, mon ventre, ses mains agrippaient mon dos.
 
   Je soulevai alors son polo qu'il passa au-dessus de sa tête et l’envoya valser au milieu du salon.
 
   Mon dieu son torse était à tomber...
 
   Je levai les yeux vers lui et il attrapa mon menton d'une main pour regagner ma bouche. 
 
   Puis il m'empoigna sous les cuisses et  tenue par la simple force de ses bras, j’enroulai mes jambes autour de sa taille.
 
   -Où est ta chambre…?
 
   Sa voix était grave, presque suppliante et je lui indiquai du regard la direction. Puis j'attrapai son visage entre mes mains et le fixai quelques instants comme pour immortaliser quelque part en moi cet instant pour toujours. 
 
   Il poussa la porte du pied et en quelques secondes je me retrouvai allongée sur mon lit au milieu de mes peluches d'ado jamais jetées et de vêtements éparpillés.
 
   Il se pencha sur moi et dégrafa mon soutien-gorge. Le contact de son torse contre ma poitrine fit monter d’un cran supplémentaire la chaleur qui s’emparait de moi.
 
   Il attrapa mes poignets qu'il retint d'une main au-dessus de ma tête et glissa l'autre à l'entrée de mon jeans.
 
   Je n’avais pas le pouvoir de décider et pour la première fois de ma vie ca ne me dérangeait plus.
 
   Il retira mon pantalon. Puis il se pencha vers mon oreille : 
 
   -Ne bouge pas…, murmura-t-il.
 
   Il se redressa au pied du lit et dégrafa son pantalon qui glissa le long de ses cuisses.
 
   Je détournai alors les yeux de son boxer qui ne laissait aucun doute sur son désir.
 
   -Regarde-moi Léa… Regarde l'effet que tu as sur moi.
 
   Il tira sur mes jambes et je me retrouvai au bout du matelas, à  deux centimètres à peine de lui.
 
   Il se mit à genoux et tout en me regardant attrapa ma petite culotte de sa bouche et la glissa jusqu’à mes pieds avec la plus subtile minutie.
 
   Il fouilla dans la poche de son jeans qui traînait sur le sol, et sorti de son portefeuille un emballage de capote qu'il déchira avec ses dents.
 
   Puis il se pencha de nouveau sur moi et vint se placer entre mes cuisses.
 
   Il retira son boxer et enfila le petit bout de latex.
 
   Quand je le sentis entrer en moi ce fut comme deux pièces d'un puzzle qui trouvaient enfin leur sens et l'univers tout entier s'arrêta de tourner.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   -Eh salut…
 
   Quand j'ouvris les yeux il était tourné vers moi et me regardait fixement, son regard était plus doux, moins sombre que d'habitude. Il s'adressa à moi en remettant une mèche de mes cheveux derrière mon oreille et le contact de sa peau me fit frissonner.
 
   -Salut…, répondis-je. Quelle heure est-il?
 
   -Un peu plus de minuit, tu t'es endormie comme un bébé. Il semblerait que j'ai un effet soporifique sur toi.
 
   Il souriait et je lui rendis son sourire.
 
   -Ce n'est pas vraiment le terme que j'aurais utilisé.
 
   Il passa sa main derrière mon dos et me tira vers lui d'un coup sec. Nous nous retrouvèrent coller l'un à l'autre et sa bouche susurra :
 
   -Ah oui et quel terme aurais-tu employé alors...
 
   Et tandis qu'il approchait ses lèvres des miennes on entendit une porte claquer puis une voix familière me tira de ce délicieux moment.
 
    
 
   -Léa??? Léa c'est moi je suis rentrée!
 
   -Céleste! Je me relevai d'un coup et enfilai vite fait un tee-shirt et un shorty qui traînaient par là.
 
   Je me retournai vers Serge qui me regardait amusé sans se soucier de la situation.
 
   -J'arrive je vais l'envoyer se coucher avant qu'elle se doute de quoi que ce soit.
 
   Je sortis de la chambre en catastrophe  et tombai nez à nez avec elle.
 
   -Ehh! J'ai essayé de t'appeler plein de fois sur ton portable mais ça ne répondait pas ! Alors je me suis inquiétée! Qu'est ce qui se passe, ça va?
 
   -Oui oui ça va je dormais en fait. J'étais fatiguée, je suis allée me coucher j'ai mis mon portable sous silence c'est tout ! Je suis désolée, je ne voulais pas t'inquiéter.
 
   -Tu es allée te coucher sans éteindre ni la TV ni les lumières ni ranger les rochers cocos qui traînent sur la table???
 
   Mais pourquoi diable s'intéressait elle soudainement à l’électricité et la nourriture !
 
   -Oui en fait...je...Mais tu n'avais pas oublié tes clefs toi au juste?? Comment tu es rentrée??
 
   -Et bien avec mes clefs ! Qu'est ce qui te fait croire que je les ai oubliées ?
 
   -Ton trousseau sur le buffet peut-être…
 
   -Ah ça ! Non  c'est un des doubles que j'ai fait faire une fois où je les avais oubliées justement ! Mais qu'est-ce que tu as  exactement, t'es bizarre d'un coup!
 
   -Mais non je ne suis pas bizarre qu'est-ce que tu racontes, tout va très bien!
 
   -Si t'es bizarre et puis tu sens bizarre aussi!
 
   -Comment ça je sens bizarre!!??
 
   -Je ne sais pas, tu ne sens pas comme d'hab’, y'a quelque chose de pas comme d'hab’!
 
   -Mais t'es folle ou quoi?? T'as pris un truc à ta soirée? Tu devrais aller te coucher, tu divagues un peu là!
 
   -Je suis sûr que tu me caches quelque chose! Tu as l'air nerveuse et tu es sortie de cette chambre à toute vitesse…qu'est-ce que tu...attends, à qui c'est ce truc??
 
   Elle ramassa  délicatement  le polo de Serge sur le sol et le plaqua devant mon visage. Puis elle se mît à parler en murmurant :
 
   -Ne me dis pas qu'il y a un mec dans ta chambre??
 
   -Céleste je vais t'expliquer…
 
   -C'est pas vrai mais qu'est ce qui te prends?? Tu n'as jamais ramené un mec ici!! C'est à cause de l'autre salop? Tu crois que coucher avec le premier venu va te le faire oublier? Tu crois…
 
   -Céleste...
 
   -Non laisse-moi terminer je ne veux pas que tu fasses n'importe quoi, tu…
 
   -Céleste...
 
   -Quoi que tu dises je m'en moque tu comprends c'est quand même dingue que…
 
   -Céleste! Arrête! C'est son tee-shirt! C'est lui qui est avec moi! Alors s'il te plaît calme toi et rends moi ça !
 
   -C'est lui? Lui? Tu veux dire Serge?
 
   -Non le facteur! Mais oui de qui veux-tu que je parle! Maintenant s'il te plait peux-tu aller dans ta chambre et faire comme si de rien n'était que la voie soit libre et qu'il puisse rentrer chez lui!
 
   -Olalalala j'y crois pas c'est énorme! Ok je m'en vais de ce pas mais je te préviens demain tu as intérêt à tout me raconter !! 
 
   Elle sautillait sur place comme une enfant et tapotait dans ses mains tout doucement.
 
   -Bonne nuit Céleste.....
 
   -C’est ça bonne nuit Léa...hihihihi ... comme j'ai hâte d'être à demain!!
 
   J'attrapai un coussin du canapé et lui jetai dessus et elle fonça dans sa chambre en rigolant bêtement.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Alors comme ça je suis un salop?
 
   Serge était assis sur le lit, face à moi et souriait.
 
   -Tu as entendu?!
 
   -Oui, Céleste me fait rire, c'est une sacrée amie que tu as!
 
   -Oh ...c'est peu dire!
 
   -Léa dis-moi.
 
   -Oui?
 
   -Qu'est ce qui te fait croire que j'ai envie de rentrer chez moi..?
 
   Je me mis à rougir quand il se leva et s'approcha de moi.
 
   -Euh je ne sais pas…
 
   Il passa ses deux mains autour de ma taille, pencha la tête sur le côté et tout en se collant à moi il me répondit :
 
   -Expliques moi donc ce que je pourrais bien faire dans mon appart alors qu'ici je t'ai toi dans ce tee-shirt que j'ai juste envie d’enlever…
 
   Et alors que j'allais répondre quelque chose de sûrement très inutile il posa son doigt sur ma bouche pour me faire taire. Il attrapa ma main et me guida vers le lit.
 
   Il s'assit et avant qu'il ne fasse quoi que ce soit je le poussai pour venir me mettre à califourchon au-dessus de lui.
 
   Je le regardai qui me fixait mi amusé mi excité et tandis que je passais ma main sur son boxer constatant qu'il était bien plus que mi excité je lui dis:
 
   -Qu'est ce que tu attends pour me l'enlever alors…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Le jour d’après
 
    
 
    
 
   ““En bataille, en amour, en toute chose, le lendemain est un grand jour.”
 
   Mme De Girardin
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Je fus réveillée à huit heures par une délicieuse odeur de pancakes qui chatouillait mes narines.
 
   Il me fallut quelques minutes pour remettre mes idées en place et me souvenir de la soirée que je venais de passer.
 
   Je me retournai alors brusquement et constatai que Serge n'était plus là.
 
   J'allais me lever un peu paniquée et j'aperçu à côté de mon réveil un petit mot écrit sur un mouchoir papier.
 
    
 
   "Bonjour bourriquet, je suis parti courir je ne voulais pas te réveiller ni toi ni ta copine folle dingue, je t'appelle dans la journée, bis.
 
   Ps: tu es vraiment sexy quand tu dors. Je t'aurais bien réveillée à ma façon…"
 
    
 
   Bourriquet...la grande classe! Pourquoi est-ce que Benji m'avait offert ce truc déjà ..?! Ah oui parce que je trouvais ça trop mignon. J'aurais mieux fait de m'abstenir à cette époque.
 
   J'attrapai vite fait mon peignoir, attachai mes cheveux en palmier au-dessus de la tête et lorsque je sortis je découvris Céleste aux fourneaux et la table du salon couverte de plein de bonnes choses.
 
   -Céleste? Mais qu'est-ce que tu fais? Tu as vu l'heure? C'est toi qui a préparé tout ça?
 
   -Non c'est Balisto off course! Bien sûr que c'est moi! Je me suis levée à sept heures et je suis allée à la supérette prendre quelques petites choses! Avec la nuit que tu as passée je me suis dit que tu aurais sûrement très faim…
 
   -Très drôle!
 
   -Je suis sérieuse! On brûle beaucoup de calories avec le sexe, et je ne voudrais pas que tu fasses un malaise, je ne connais pas les gestes de premier secours, je préfère être prudente!!
 
   -Tu es dingue.
 
   -Je sais! Mais c'est ce qui fait mon charme non?! 
 
    
 
   Je m'assis à la table, elle glissa deux pancakes dans l'assiette devant moi, la vie me paraissait belle ce matin, plus que belle.
 
   -Alors? 
 
   -Alors quoi?
 
   -Alors c'était comment?? Qu'est-ce qui s'est passé ?? Comment a-t-il atterri ici? Raconte-moi tout! Je veux tout savoir!
 
   -Vieille fouine va !
 
   -Je sais mais tu ne peux pas me laisser comme ça! Et puis je suis sûre que ça te fait presque autant plaisir qu'à moi de tout me raconter. Je le vois à tes petites joues roses. 
 
   Elle tendit une cuillère en direction de mon visage et je ne pus m'empêcher de rire.
 
   -C'était bien, vraiment bien.
 
   -Et....?
 
   -Et je lui ai ouvert dans mon affreux pyjama, tu y crois?
 
   -Le truc en forme de poney?? T'es sérieuse ??
 
   -C'est pas un poney c'est Bourriquet et oui je suis sérieuse.
 
   -Non mais c'est pareil on s'en fout!! Mais pourquoi tu ne t’es pas changée ?? 
 
   -J'ai cru que c'était toi qui avait oublié tes clefs…
 
   -Pour une fois que ce n'était pas le cas !
 
   -Tu l'as dit! 
 
   -Et comment vous êtes passés du poney à ton lit exactement ?? Il a un truc avec les animaux? 
 
   -T'es bête! Non il a dit qu'il voulait parler alors je suis allée enfiler un jeans. Quand je suis sortie j'allais lui demander ce qu'il voulait exactement mais je n'ai pas eu le temps, il m'a sauté dessus !!
 
   -Nonnnnn..??? Oh mais c'est trop érotique tout ça! Et alors après c'était comment? Je veux dire, il vaut quoi comme amant?!
 
   -Céleste!
 
   -Quoi ! J’ai envie de savoir si un mec t'a enfin fait prendre ton pied, non mais parce que les derniers...
 
   -Oui je sais ce n'était pas le siècle des lumières Benji me l'a déjà dit, merci.
 
   -J'aurais pas dit ça comme ça mais oui l'idée est là! Allez!!! Dis-moi en un peu...
 
   -Non!
 
   -S'il te plait...un petit indice au moins!
 
   Je finis de mettre ma vaisselle dans la machine et me dirigeai vers la salle de bain. Juste avant de rentrer je me tournai vers Céleste qui finissait de débarrasser son assiette:
 
   -Hum... Tu as lu Fifty Shade of Grey, lui demandais-je.
 
   -Oui pourquoi?
 
   -Et bien à côté de ma nuit, ce livre est une comptine pour enfants !
 
   Alors  que je fermai le verrou je l'entendis hurler derrière la porte :
 
   -Ohhhhhh!!!!! Non!!!!!!!! Tu ne peux pas me laisser comme ça!!! Léa!! !!! Ouvre cette porte!!!! Racontes-moi!!!!!!
 
   Et tandis que l'eau commençait à couler et ruisseler sur ma peau je fermais les yeux en repensant à Serge, ses mains, sa peau, et à quel point j'avais hâte de le retrouver.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Tu viens au centre aquatique  avec moi cet après-midi? 
 
   J'étais sortie de la salle de bain et Céleste de sa chambre en même temps que moi.
 
   -Tu veux faire du toboggan?
 
   -Oui!!!!
 
   J'avais posé cette question en plaisantant mais visiblement elle ne l'avait pas saisi et exaltait à l'idée de se retrouver là-bas.
 
   -Pourquoi pas mais tu ne m'en veux pas si je te laisse aller aux jeux toute seule..?
 
   -Tu devrais te lâcher un peu plus je t'assure! Ça te ferait du bien! 
 
   -Si tu le dis.
 
   -Le lâcher prise ma chérie, le lâcher prise.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Tu en fais une tête ça va?
 
   -Et bien j'avais laissé mon portable ici et j'espérais avoir un message de Serge mais il n'y a rien…
 
   Nous venions de rentrer après une après-midi entière à la piscine où j'avais pu me détendre et regarder Céleste s'amuser avec ses amis d'à peine huit ans.
 
   -Ah...bon il n'est que dix-huit heures et puis que t'a-t-il dit en partant ?
 
   -Il ne m'a rien dit. Il a laissé un mot où il écrivait qu'il me rappellerait dans la journée. 
 
   -Et depuis pas de nouvelles?
 
   -Non…
 
   -Et bien patientes mais ne le rappelles pas! C'est lui qui est venu, c'est lui qui voulait parler, c'est lui qui est parti comme un voleur, c'est lui qui doit revenir !
 
   -Mais s’il ne rappel pas?
 
   -Evidement qu'il rappellera, ce mec est dingue de toi!
 
   -ah oui et qu'est-ce qui te fait dire ça ?
 
   -Les faits Léa, les faits!
 
    
 
   *
 
    
 
   Nous étions lundi soir et je n'avais toujours pas de nouvelles de Serge.
 
   A croire que Céleste n'était pas très douée pour les prévisions.
 
   Après avoir passé la journée à regarder mon portable toutes les minutes comme une débile et sursauter à chaque fois qu'un client pénétrait dans la boutique j'étais rentrée dépitée à l’appart. 
 
   -Toujours pas de nouvelles?
 
   Céleste était assise dans le canapé à se vernir les doigts de pieds quand je franchis le seuil de chez nous.
 
   -Non.
 
   -Je l'ai su tout de suite en voyant ta tête! 
 
   -Je me suis même appelée depuis le magasin pour vérifier que je n'avais pas de problèmes de réseaux...pathétique. 
 
   -Mais non! Viens t'asseoir vers moi j'ai fait des tapas, on va grignoter devant un vieux téléfilm débile. 
 
   -Mais tu ne trouves pas bizarre qu'il n'ait pas appelé ? Je veux dire, il lui est peut être arrivé quelque chose? 
 
   -Léa je ne voulais pas te miner mais je ne pense pas qu'il soit arrivé quelque chose à ton Serge. Igord l'a eu au téléphone aujourd’hui pour une visite et il avait l'air tout à fait en forme.  Non, je pense juste qu'il est en train de se comporter comme un goujat  et qu'il vaut mieux commencer à te changer les idées dès maintenant.
 
   Je me suis alors assise dans le canapé et sans que je m'en rende compte des larmes se sont mises à tomber sur le tissu.
 
   Décidément depuis qu'il était rentré je passais du rire aux larmes assez souvent.
 
   -Allez ma biche pleures pas, il ne mérite pas que tu te mettes dans cet état pour lui, on va attendre encore un peu et voir ce qui se passe…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   L’affrontement
 
    
 
    
 
   « Le mensonge blesse, la vérité achève »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Mercredi soir
 
    
 
   Serge n'avait toujours pas donné le moindre signe de vie.
 
   La veille j'étais rentrée dépitée et j'avais été me coucher sans manger ni passer par la case salle de bain.
 
   Marie m'avait appelée et j'avais dû vraiment faire de gros efforts pour qu'elle ne remarque pas dans quel état je me trouvais.
 
   Je me voyais mal lui expliquer qu'après avoir passé la nuit avec son père dans notre appartement il était parti sans me donner de nouvelles et que j'attendais désespérément un miracle.
 
   Il était midi et j'allais partir en pause déjeuner laissant Mélanie seule au magasin quand Benji apparut devant le trottoir. 
 
   -Hello Hello! Brigade du sourire bonjour !
 
   Il était tellement gay, Mika c'était un molosse à côté.
 
   -Benji? Mais qu'est-ce que tu fais ici?
 
   -Je viens déjeuner avec ma meilleure amie afin qu'elle arrête de se morfondre et qu'elle retrouve le sourire!
 
   -Ah et pourquoi je me morfondrais?
 
   -Céleste m'a appelé et m'a tout raconté donc inutile de nier et puis de toute façon même si elle ne m'avait rien dit à voir ta tête j'aurais compris…
 
   -Pfuuuu...
 
   Je lâchai un soupire du plus profond du cœur.
 
   -Ce mec me rend dingue Benji… Je ne comprends pas à quoi il joue avec moi… Je suis sans nouvelle depuis samedi !! Samedi tu te rends compte! Il est venu chez moi, sans que je ne demande rien, il s'est pointé avec son assurance de merde, on a passé la nuit ensemble et il a disparu ! Je deviens dingue, je comprends rien, je…
 
   -Calme toi Léa, calme toi, viens on va se poser à une terrasse, tu vas me raconter tout calmement, on va tenter d'analyser la situation et tu vas me faire plaisir et manger un truc car tu as l'air épuisée!
 
   Une bonne salade de chèvre plus tard et quelques explications, Benji en était arrivé à la même conclusion que Céleste, c'est à dire que Serge était un gros con qui ne me méritait vraiment pas et en plus, que si il n'avait pas été le père de Marie il se serait bien chargé de lui régler son compte.
 
   Chose qui me fit malgré tout sourire car j'avais quelques difficultés à imaginer Benji se battant avec Serge…
 
   Nous nous sommes quittés au bout d'une heure pour que je regagne ma boutique et  nous sommes promis de nous voir le week-end qui suivait.
 
    
 
   L'après-midi est passée vite et il me tardait qu'elle finisse afin que je puisse rentrer chez moi et hiberner sous ma couette jusqu’au au jeudi.
 
   Quand je suis arrivée à l'appartement Céleste était devant la porte les bras croisés et m'attendait.
 
   Je n'ai pas eu le temps de lui demander ce qu'elle faisait, elle m'a regardé puis d'un ton de général de l’armée elle m'a dit :
 
   -Va enfiler quelque chose de plus sexy et donnes toi un coup de makup, tu as dix minutes, pas une de plus.
 
   -Céleste je n'ai vraiment pas la tête à sortir.
 
   -On ne sort pas Léa, on va chez Serge. Tu vas prendre ton courage à deux mains et lui balancer toutes ses vérités à ce crétin. Marie ou pas Marie, de toute façon elle n’en saura rien. Tu dois le faire, pour toi et ton honneur, pour avoir une explication. Et pas la peine d'essayer de me répondre quoi que ce soit, tu sais que j'ai raison.
 
    
 
    
 
       Quinze minutes plus tard nous étions dans la voiture de Céleste en route pour l'appartement de Serge sans que je ne sache vraiment ce que j'allais pouvoir lui dire et espérant en secret au fond de moi qu'il y ait une explication à tout ça.
 
    
 
   *
 
    
 
   -On est dans la rue, c'est quel numéro exactement ?
 
   Je regardais les façades défilées par la vitre la tête ailleurs, repassant dans ma mémoire le souvenir de sa peau, de son sourire, de la façon dont il avait pris le contrôle sur moi.
 
   -C'est le 438 après chez Boboss mais gares-toi là, ça ira très bien il n'y a pas beaucoup de places près de chez lui.
 
   -Merde!!
 
   -Quoi?!
 
   -Il est là!
 
   -Quoi ? Qui est là?
 
   -Serge! Il vient de traverser devant nous! Attends je m'arrête je regarde dans le rétro! On a de la chance il ne nous a pas vu il était au téléphone! 
 
   Dis donc il ne s'enmerde pas il roule en X6 ce con! Bon je vais faire demi-tour, bouges pas!
 
   -Je ne risque pas de bouger tu sais mais qu'est-ce tu fabriques exactement. Pourquoi tu fais demi-tour!
 
   -Pour le suivre voyons!! Je ne veux pas le perdre !
 
   -Quoi?? Mais pourquoi?
 
   -Ecoutes moi bien Léa où qu'il aille, quoi qu'il fasse c'est ton moment et il ne va pas le gâcher! Tu dois lui dire ce que tu penses et peu importe que c’est soit chez lui ou à Tombouctou! Je ne te garderai pas une soirée de plus avec cette tronche de déterrée ! Maintenant s'il te plait baisse ton pare soleil et tasse toi un peu dans le fauteuil, on est en filature!
 
    
 
   *
 
    
 
   Serge s'arrêta quelques minutes plus tard au parking de la chouette.
 
   Il gara sa voiture tandis que Céleste éteignait ses phares et se plaçait à l'opposer.
 
   -Je vais le suivre à pieds, allumes ton portable je prends de l'avance, si il s'arrête à un endroit je t'appelle immédiatement, de toutes façons il doit avoir rendez-vous quelque part, sinon je ne vois pas ce qu'il fabriquerait ici à cette heure!!
 
   -Céleste tu ne crois pas que tu en fais un peu trop là ??
 
   -Non ! Demain tu me remercieras, maintenant reste tranquille j'y vais, je ne le vois déjà presque plus!
 
    
 
   Tut tut tut tut 
 
   Quelques minutes plus tard alors que j'étais en train de songer qu'entre Céleste et Benji j'avais à faire à deux sacrés numéros mon téléphone sonna.
 
   -Léa! C'est moi rejoins moi place François Rude. Serge est entré dans un bar et n'est pas ressorti, il doit avoir rendez-vous avec un de ses copains débiles du même genre.
 
    
 
   J'attrapai mon sac ainsi que mon courage qui me manquait cruellement et me dirigeai vers la fameuse place.
 
   Je n'arrivais pas à croire que je m'étais laissé entraîner là-dedans et que j'allais entrer dans un bar pour affronter Serge.
 
   En fait je n'avais pas du tout envie de le faire et j'espérais très fort qu'il allait me donner une explication plausible à cette ignorance, que tout allait s'arranger, que j'allais lui pardonner et que nous allions vivre ensemble pour l'éternité.
 
   Ok je rêvais un peu mais je ne voulais pas croire qu’il était vraiment comme ça, pas après tout ce que j'avais ressenti avec lui, pas avec la façon dont il m'avait regardée l'autre nuit, pas après sa poursuite dans le parking..
 
   J'en arrivais même à culpabiliser de le déranger pendant sa soirée.
 
   J'étais en train de réfléchir à tout ça quand Céleste qui arrivait à toute vitesse face à moi m'attrapa sous le bras et me dirigea dans le sens opposé. 
 
   -Ehhhh Léa tu es déjà là! Dis donc tu marches vite!!Bon allez viens faisons demi-tour, Serge n'est plus là! On peut y aller!
 
   Je m'arrêtai alors brusquement lui faisant volteface et me retrouvant de nouveau face à la place.
 
   -Qu'est-ce que tu racontes tu m'as appelé il y a à peine  trois minutes! Où est-il passé ? Tu l'as perdu de vue?
 
   -Oui oui je l'ai perdu de vue c'est ça! J'ai cru le voir entrer dans un bar et ce n'était pas lui, du coup et bien retour au point de départ, tant pis!
 
   Céleste était étrange et semblait pressée de partir, je sentais qu'elle me cachait quelque chose, elle ne savait pas mentir.
 
   -Céleste qu'est-ce qu'il se passe?! Je sais que tu mens tu fais la même tête à chaque fois, qu'est-ce que tu ne veux pas me dire?
 
   -Rien mais rien arrête ! Je me suis trompée ça arrive! C'est tout moi, j'ai suivi le mauvais type, je me suis plantée, tu me connais! Maintenant rentrons ça ne sert à rien de rester, on ira le voir un autre jour!
 
   -Mais c'est toi qui a insisté comme une folle pour qu'on le suive, et maintenant tu changes complétement d'avis, j'ai du mal à te suivre!
 
   -Non je ne change pas d'avis ! Je te supporterai encore quelques jours comme ça et puis ça passera tu sais le mieux serait encore de l'oublier et de..
 
   Elle dû comprendre que je ne l'écoutais plus car elle finit par s'arrêter alors que derrière elle la raison de son soudain changement de comportement apparaissait à mes yeux.
 
    
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   Quelques mètres plus loin sortant d'un bar se tenait Serge, mon Serge, et à son bras une brune à talons et jeans ultra slim qui passa sa main à elle dans la poche arrière de son jeans à lui.
 
   Ils se dirigeaient droit vers nous et pourtant je restais  figée sur place  comme une statue entre incompréhension et souffrance ultime. 
 
   -Léa, on y va, ça ne sert à rien de rester là. Je t'en prie, viens ! Il va te voir si tu ne te décides pas à bouger! Léa, écoutes moi! Léa!
 
   La voix de Céleste résonnait dans ma tête comme si elle se trouvait à des kilomètres d’ici. 
 
   Je regardais Serge qui avançait vers moi, dans son jeans et son petit polo blanc, et comble de l'ironie j'arrivais encore à le trouver beau dans l'absurdité de cette situation. La dinde à côté riait à gorge déployée, je le vis passer son bras autour de sa minuscule taille et la rage s’empara de moi.
 
   -Léa s'il te plaît viens. Ne restons pas là. Viens avec moi.
 
   Elle m'attrapa très fort par le pantalon et à cet instant Serge s'arrêta net en regardant dans notre direction.
 
   La surprise se lut sur son visage et il lâcha instantanément la taille de la dinde.
 
   Il resta lui aussi bêtement planté au milieu de la rue et me sentant tout à coup à bout de force je me tournai vers Céleste qui observait la scène et lui dit :
 
   -Ramènes-moi chez nous, tout de suite, je t'en supplie.
 
   Nous coururent jusqu’au parking et Céleste tentait tant bien que mal de me maintenir debout car mes jambes tremblaient de manière incroyable.
 
   -Montes vite je démarre et on s'en va!
 
   Elle m'ouvrit la porte et m'aida à m'asseoir puis fit le tour de sa voiture et se plaça au volant avant de démarrer en trombe.
 
   Nous allions sortir du parking quand elle freina brutalement ce qui manqua de m'envoyer dans le pare-brise.
 
   Serge se tenait devant la voiture et avait les deux mains sur le capot. Je croisai son regard qui cherchait visiblement le mien et Céleste balança un grand coup d'accélération pour lui faire comprendre qu'il devait partir.
 
   -Léa ! Léa écoute moi s'il te plait je suis désolé, laisse moi te parler, je t'expliquerai !
 
   Je l'entendais hurler de l’autre côté de la vitre. 
 
   Céleste recommença sa tentative d'intimidation mais il ne bougea pas.
 
   -Ecrases moi si tu veux je m'en fou! Léa écoutes moi! J'ai besoin de te parler, je t'en prie, descends, je vais tout t'expliquer, ce n'est  pas ce que tu crois, je..
 
   Notre voiture recula alors d'un coup et Serge manqua de perdre l'équilibre quand ses mains quittèrent le capot.
 
   Je pleurais en silence, la tête appuyée sur mes mains. Il me voyait très bien, il continuait de crier qu'il ne voulait pas me faire du mal, que je ne devais pas pleurer, qu'il était con mais que je devais l'écouter, il semblait si désemparé et si sincère que j'avais presque envie de le croire mais je n'eus pas le temps de réfléchir plus longtemps.
 
   Céleste redonna un coup de marche arrière et alors qu'il continuait de supplier de l'écouter elle braqua la voiture d'un coup sur la gauche s'engouffrant dans un sens interdit et laissant le parking et Serge loin derrière nous.
 
    
 
    
 
    
 
   *
 
   -Je suis désolée ma belle, je n'aurais jamais dû t'amener ici. Je m'en veux vraiment…
 
   -Arrêtes Céleste tu n'y es pour rien...tu n'as pas à t'excuser. C'est aussi bien comme ça. Les choses sont claires. J'aurais dû m'en douter. C'est moi qui ai été naïve. Maintenant s'il te plait… Rends-moi un dernier service.
 
   -Tout ce que tu veux ma chérie.
 
   -Ne me parle plus ni de lui, ni de cette histoire, et préviens Benji qu'il en fasse autant. Je ne veux plus JAMAIS entendre parler de ce type. Je veux qu'il disparaisse de ma vie. Définitivement.
 
    
 
   *
 
    
 
   Le reste de ma semaine n'a été qu'un vaste néant.
 
   Je ne pouvais m'empêcher de penser à lui, à son regard suppliant derrière la vitre de la voiture, quand il hurlait mon nom en me demandant de l'écouter, comme il semblait perdu. Puis je pensais à elle, à son bras sur sa taille, je me revoyais attendant depuis dimanche comme une conne et le retrouvant là-bas avec elle. Je le haïssais, je me haïssais de l'avoir laisser entrer dans ma vie pour une amourette d'ado ou je ne sais quelle raison.
 
   J'ai lavé tous mes draps à 60 degrés, pour retirer son odeur dans laquelle je me perdais chaque soir depuis le dernier. J'ai bloqué son numéro et celui de son cabinet sur mon iPhone, j'ai pris bourriquet et je l'ai balancé dans une malle à la cave.
 
   J'ai passé mon jeudi à pleurer pour être sûr de ne plus avoir une larme à verser pour le reste de ma vie. J'ai écouté des chansons tristes et manger tout un pot d'häagen dazs. J’ai relu le mot de merde des dizaines de fois pour constater qu'il n'y avait rien à en retenir et j'ai fini par comprendre que j'avais toujours été seule dans mon délire depuis le début.
 
   Que je n'avais été qu'une fille de plus au milieu de toutes les autres, qu'il devait surement faire le coup du ' Je cours et je te supplie de me pardonner ' à toutes les femmes qui passaient par son lit.
 
   Puis le week-end est arrivé et l'odeur des vacances avec car samedi était mon dernier jour de boulot avant quinze day-off pour ma fermeture annuelle.
 
   Je n'avais rien prévu pour cette année si ce n'était de rendre visite à mes parents et à mon frère qui avait quitté la région il y a quelques années pour rejoindre notre famille originaire de Bretagne.
 
   Et j'étais bien contente de n'avoir rien planifié et de me dire que je pourrais passer deux semaines là-bas, loin de tout, auprès de ceux que j'aime.
 
   J'avais même proposé à Céleste de venir avec moi mais elle avait gentiment décliné l'offre prétextant un trop grand nombre de " soirées à mec potentiel" de prévue.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Jouer avec le feu
 
    
 
    
 
   “Une étincelle peut mettre le feu à la plaine.”
 
   Proverbe chinois
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   J'étais  dans la dernière ligne droite et pour clôturer le tout j'avais une nouvelle préparation florale à livrer pour le DFCO dans le cadre d'un match amical.
 
   Je n'étais pas plus au top de ma forme que les jours précédents mais la perspective des vacances toutes proches me redonnait un peu le sourire.
 
    
 
   Arrivée sur place je fis comme à mon habitude et me dépêchai de tout installer avec soin pour pouvoir enfin souffler.
 
   J'étais en train d'arranger les dernières tables quand une voix que j’avais déjà entendue m'interpella : 
 
   -Mais c'est la charmante fleuriste !
 
   Je me retournai et tombai nez à nez avec le fameux « copain très lourd » de Serge que j’avais rencontré la dernière fois.
 
   -Comment va la plus jolie des fleurs?
 
    
 
   Je ne sais pas si ce mec arrivait vraiment à draguer avec des accroches de ce genre. 
 
    
 
   -Bien merci, lui répondis-je sans m'attarder.
 
   Il tira une chaise pour s'asseoir et pausa ses deux grosses mains sur la table.
 
   -Toujours pas décidée à passer le repas avec nous? J'ai une table VIP, je peux t'avoir une chaise juste à côté de moi, je suis seul ce soir...
 
   -Merci pour l'invitation mais j'ai déjà quelque chose de prévu, je suis sûr que vous trouverez quelqu'un qui sera ravi de prendre ma place.
 
   Il se leva alors d'un coup et s'approcha de moi.
 
   Son visage était si près du mien quand il prononça sa phrase que je pus sentir son haleine. 
 
   -Oui mais moi c'est toi que je veux…
 
   Je me sentais vraiment mal à l'aise et j'aurais donné n'importe quoi pour qu'il s'en aille. 
 
   -Un problème?
 
   Une autre voix familière se fit entendre et celle-ci me transperça telle une flèche empoisonnée. 
 
   Serge. Toujours là quand on ne s'y attend pas.
 
   Il se tenait droit derrière José les poings fermés et le visage crispé prêt à bondir comme un fauve sur sa proie.
 
   Je ne voulais pas lui laisser croire qu'il allait pouvoir me sauver et passer pour le héros, je ne voulais surement pas qu'il pense que j'avais besoin de lui.
 
   Jose s'écarta de moi et changea immédiatement d'attitude. Il allait surement s'excuser ou trouver un prétexte quelconque mais je ne lui laissai pas le temps de dire quoi que ce soit :
 
   -Non ça va merci, adressais-je à Serge en le regardant droit dans les yeux. José était juste en train de me proposer gentiment de rester dîner à sa table et j'allais lui répondre que c'est avec un réel plaisir que j’accepte son invitation.
 
   Je vis le regard de mes deux interlocuteurs envahi par la surprise et je me tournai vers José : 
 
   -Merci pour votre invitation José je vais passer chez moi me changer et je serai là dans une heure pour le repas si cela vous convient?
 
   -Euh. Oui parfait. Serge tu te joins à nous, lui demanda t-il.
 
   -Non merci je suis déjà invité à une table.
 
   Il serrait les dents très fort et ne détacha pas son regard de moi. 
 
   J'ajoutai un ' A tout à l’heure José' Puis je les laissai en plan au milieu de la salle me dirigeant vers le vestiaire. 
 
    
 
   *
 
   -Léa !
 
   Serge me suivait de très près et empoigna mon bras.
 
   Le contact de sa main sur ma peau me replongea quelques jours en arrière et se fut un vrai supplice pour moi de me dégager de cette emprise.
 
   -Léa…tu ne vas quand même pas sérieusement aller à la table de ce type?
 
   -Et pourquoi pas?
 
   -Et bien parce que c'est un pourri qui ne pense qu'à te mettre dans son lit et qui fera tout pour y arriver que tu le veuilles ou non et que tu n'es pas ce genre de filles, tu..
 
   -Je fais ce que je veux Serge c'est bien compris? Je n'ai aucun conseil à recevoir de toi encore moins quand il s'agit de ma vie. Je ne te demande pas avec quelle nouvelle fille tu vas encore passer ta soirée moi! Ce mec est peut être pourri mais je te rassure, il ne t'arrivera jamais à la cheville! Sur ce pardon, j'aimerais accéder au parking je dois me préparer pour ma soirée!
 
   Il me laissa partir et me regarda d'une manière dont il ne l'avait jamais fait, sombre et en colère, et je me réjouis presque de le voir ainsi.
 
    
 
    
 
   *
 
   -Céleste? Céleste tu es là?
 
   -Oui! Tu es déjà rentrée? Alors c'est les vacances?!
 
   -Oui, enfin non, bientôt. J'ai besoin que tu me rendes un service!
 
   -Euh oui dis-moi.
 
   -Trouves moi la robe la plus sexy que tu aies et prêtes la moi pour ce soir.
 
   -Quoi?!?
 
   -Tu as parfaitement compris! Ah et si tu as une paire de chaussure aussi, tu sais, tes louboumachin !
 
   -Oui, oui, je vais te trouver ça! Tu as cinq minutes ? Et tu m'expliques?
 
   -j'ai littéralement cinq minutes pas une de plus. Et si ça ne t’embête pas je préférais t'expliquer plus tard afin que tu ne tentes pas de me faire changer d'avis.
 
   -Ok comme tu veux, j'espère juste que tu sais ce que tu fais…
 
    -Justement non mais pour être honnête je n’en n’ai   plus vraiment rien à faire. Rends moi juste ce service et je te promets que je te revaudrai ça.
 
   -Je vais te chercher ce qu'il te faut.
 
   -Merci.
 
    
 
   Quelques minutes plus tard j'étais dans ma voiture et je portais une robe bleue électrique avec un décolleté vertigineux, des chaussures noires à semelle rouge et un lipstick assorti. J’avais attaché mes cheveux en queue de cheval très haute et mis des boucles d'oreilles pendantes en diamants.
 
   Bref je ressemblais à ce genre de filles que j'ai toujours détesté.
 
   Le pire c'est que je ne savais même pas pourquoi je faisais ça. Enfin si je savais exactement pourquoi je le faisais. Je voulais qu'il me voit autrement que comme une pauvre petite chose fragile avec laquelle il peut jouer ou se pointer comme un héros pour me sauver d'une quelconque situation.
 
   Je voulais être forte, lui montrer que je peux moi aussi l'oublier et passer à autre chose. Et par-dessus tout je voulais juste qu'il soit jaloux. Même si cette dernière éventualité me paraissait surement la plus compliquée vu qu'il n'en n'avait pas grand-chose à faire de moi, sinon pourquoi m'aurait-il traité de cette façon?
 
    
 
   Je me suis garée dans le parking VIP grâce à mon pass spécial service et je suis arrivée directement dans la salle par l'ascenseur.
 
   Quand les portes se sont ouvertes il y avait déjà beaucoup de monde et les invités commençaient à s'installer à leur table.
 
   J'ai traversé la pièce perchée sur des talons de douze centimètres sans vaciller une seule fois. Je sentais le regard de certains hommes se poser sur moi et bizarrement j’avais l’impression d’être terriblement forte.
 
   C'est donc l'effet que ça fait de n'être qu'un bout de viande? Se sentir puissante l'espace d'un éphémère instant?
 
   Je ne l'ai pas vu tout de suite, j'étais trop occupée à fixer ma table pour ne pas m'étaler au milieu du chemin avant d'y parvenir.
 
   Puis à un instant j'ai tourné la tête et il était là. En train de discuter avec un groupe de personnes. Il ne m'a pas vu immédiatement  mais quand deux des hommes avec qui il bavardait se sont arrêtés de parler pour me regarder il n'a pas pu faire autrement que de tourner la tête et me remarquer.
 
   Et son expression à cet instant valait bien de supporter l'inconfort de cette robe trop moulante et trop décolletée.
 
   J'ai alors attrapé une coupe de champagne à un serveur qui passait puis je l'ai tendu dans sa direction en ne le quittant pas des yeux et j'ai continué mon chemin comme si de rien n'était.
 
    
 
   Quand le gros José m'a aperçu j'ai bien cru qu'il allait faire une attaque.
 
   Il était déjà assis dévorant les amuses bouches disposés sur la table.
 
   -Et bien, m'adresse t'il, vous êtes une jeune femme très surprenante.
 
   Il se leva, passa sa main derrière mon dos et m'invita à m'asseoir à ses côtés. 
 
   Le repas ne fut pas si désagréable que je l'imaginais, les gens à notre table étaient sympathiques, principalement des sponsors et actionnaires de l'équipe avec qui nous avons discuté de foot mais aussi de divers sujets intéressants.
 
   Même José entre deux réflexions stupides arrivait à dire des choses intelligentes.
 
   Je m'en tirais bien mieux que ce que je pensais!
 
   D'autant que je pouvais voir Serge deux tables plus loin qui ne quittait pas du regard notre groupe, ne parlant presque pas à ses voisins et virant au rouge  à chaque fois que la main de ce José se posait sur moi.
 
    
 
   *
 
    
 
   Plus tard nous  sommes passés en loge pour regarder le match et je l’ai perdu de vue.
 
   Il devait sûrement être reparti avec une des hôtesses de la soirée ou toute autre fille faisant un 36 et ayant un petit pois à la place du cerveau.
 
   Et à cet instant je le détestais encore plus.
 
   De mon côté j'avais visiblement trop abusé de vin et de champagne et quand le match termina je fis largement moins la maligne sur les Louboutin de Céleste.
 
   -Je vais rentrer, adressais-je au gros José.
 
   -Déjà ? Mais la soirée commence à peine! Laissez-moi vous amener avec nous, nous allons au Chat Noir boire un verre, j'aimerais vraiment vous avoir à mes côtés trésor. 
 
   Je crois que l'alcool le rendait plus amusant que ridicule car je ne pus m'empêcher d'éclater de rire quand il m'appela trésor.
 
   Nous étions à présent seul dans sa loge et il referma la porte.
 
   -Vous savez ce qu'on dit sur les hommes qui savent faire rire les femmes.
 
   Quand il prononça cette phrase tous les effets de l'alcool disparurent d'un seul coup.
 
   La dernière fois que j'avais entendu cette réplique c'était Serge qui me l'avait adressée et soudainement je réalisai que le gros José se tenait un peu trop prêt de moi. 
 
   Je tentai de m'écarter mais il me bloqua le passage. 
 
   Il me poussa contre le mur derrière nous. 
 
   -J’ai eu envie de toi toute la soirée…
 
   Ces mots sortis de sa bouche me donnèrent la nausée.
 
   Il tenta d'enfoncer sa grosse langue dans ma bouche et je fis tout mon possible pour le repousser mais il était bien plus lourd que moi.
 
   -Allez laisses toi faire petite coquine ! Tu jouais moins les prudes pendant le repas!
 
   -Lâchez-moi José, je veux rentrer chez moi, s'il vous plait !
 
   La peur commençait à me ronger, il m'attrapa pour me jeter sur une des banquettes. Il s'écroula de tout son poids sur moi et plaça sa main sur ma bouche pour m'empêcher de protester.
 
   Soudain quelque chose le tira violemment vers l'arrière.
 
   Et cette chose ce n'était rien d'autre que Serge. 
 
   Je m'échappai vite de son étreinte et m'écroulai encore sous le choc dans un coin de la pièce.
 
   Serge ne laissa pas à José le temps de dire quoi que ce soit, il lui assomma un coup de poing majestueux à travers le visage et celui-ci s'écroula sur le sol.
 
   Il serra la mâchoire et s'adressa à lui en le pointant du doigt :
 
   -Si tu t'approches encore une fois d'elle, tu es un homme mort José…Regardes-moi ! 
 
   Il bouillonnait de colère. 
 
   -Regardes-moi je te dis!!Tu m'as bien compris?
 
   José se tenait le nez, qui était sûrement cassé au vu de la quantité de sang qui s'en échappait et il acquiesça d'un signe de tête.
 
   Serge se dirigea vers moi et me tendit sa main que j'attrapai. 
 
   Il me tira vers lui et lorsque j'atterri sur son torse un sentiment de sécurité et de soulagement s'empara de moi. Il passa sa main dans mes cheveux et me serra encore plus fort contre lui.
 
   -Viens, allons nous-en, murmura-t-il. 
 
   Il passa son bras au dessus de mes épaules comme pour me garder au plus près de lui et nous marchèrent en silence jusqu'au parking. 
 
   -Où est ta voiture? me demanda-t-il doucement.
 
   Je lui indiquai l'endroit approximatif de la main.
 
   -Tu as quelque chose de valeur dedans?
 
   -Non rien c'est l'utilitaire du magasin mais…
 
   -Très bien alors il peut passer la nuit ici. 
 
   Il ne me laissa pas une minute pour protester, de toute manière dans l'état dans lequel je me trouvais je n'avais pas la tête pour.
 
   -Viens...
 
   Nous gagnèrent sa voiture, il ouvra la porte passager et avant que je monte caressa ma joue de sa longue main en me fixant dans les yeux. 
 
   -Je ne laisserai jamais personne te faire du mal Léa.
 
   J'aurais pu lui répondre qu'il se débrouillait déjà assez bien pour ça mais le moment était plutôt mal venu. 
 
   Quand nous furent sortis du stade je me tournai vers lui.
 
   -Merci...
 
   Il venait quand même de me sauver des griffes de la grosse baleine, c'était la moindre des choses de l'en remercier.
 
   En guise de réponse il posa sa main sur la mienne et la serra si fort que mon sang s'arrêta d'y circuler.
 
   C'était l'effet Serge, poignant et douloureux.
 
    
 
   *
 
    
 
   Arrivé chez lui il se gara au sous-sol.
 
   La montée dans l'ascenseur sembla durer un siècle, ni lui ni moi ne prononçait un mot.
 
   Quand il ouvrit sa porte et que nous entrèrent je ne pus m'empêcher de sourire intérieurement en voyant mes plantes disposées un peu partout.
 
   Il posa ses clefs sur un buffet et retira sa veste.
 
   Je restai debout sans bouger. Il se tourna vers moi.
 
   Toujours dans le silence il effleura de ses doigts mon épaule. 
 
   Je ne le quittai pas des yeux.
 
   Je tendis mes mains que je posai sur son torse. Je les laissai un moment ainsi puis j’entrepris de défaire les boutons de sa chemise un par un, lentement, sans le regarder.
 
   Il attrapa les bretelles de ma robe qu'il fit glisser de chaque côté de mes bras.
 
   Nos gestes étaient lents presque pudiques.
 
   Nous restions figés, à cinquante centimètres l'un de l'autre, nous effleurant, nous déshabillant, sans une parole, sachant pertinemment que rien de tout ça n'avait de sens. 
 
   Je dégrafai sa ceinture et son pantalon tomba sur ses pieds. Il tira sur le reste de ma robe que je dégageai d'un dernier geste. 
 
   Je passai ma main dans mon dos pour dégrafer mon soutien-gorge, la sienne agrippa ma taille et nos corps s'entrechoquèrent.
 
   Il m'embrassa et son baiser avait le goût de la colère. 
 
   Il tira sur ma queue de cheval ce qui me fit basculer la tête en arrière.
 
   Il empoigna ma poitrine, je sentais la chaleur embraser mon entrejambe. 
 
   Il passa alors sa main autour de mon dos et derrière mes genoux me soulevant du sol. 
 
   Il fit quelques pas jusqu'à son canapé et m'y posa délicatement.
 
   Il me regarda quelques instants, respiration saccadée et désir au bord des lèvres.
 
   Il alla jusqu’à son jeans duquel il sorti son fameux portefeuille et un petit emballage argenté. 
 
   Il revint vers moi, ses yeux profondément noirs.  Il retira alors ma culotte et se coucha sur ma peau.
 
   Je tendis mes mains jusqu'à son boxer et fis disparaitre le peu de tissu qui nous séparait encore l'un de l'autre.
 
   Je sentis son désir sur mon ventre et ses doigts qui pénétraient à l'intérieur de moi ce qui me fit cambrer instinctivement le dos.
 
   Il ouvrit le poing dans lequel il tenait le petit carré et déchira l'emballage.
 
   Quelques secondes à peine et il s'empara de moi toute entière.
 
   Doucement puis violemment, comme un bateau pris dans les flux de l'océan. Nous étions deux âmes au milieu de la nuit, liées, ne prononçant aucun mot, entourées par les lumières de la ville qui scintillaient derrière les carreaux.
 
    
 
   *
 
    
 
   Je me suis réveillée vers deux heures du matin.
 
   Nous nous étions endormis sur le canapé, dans les bras l'un de autre.
 
   Je me dégageai tant bien que mal de son étreinte en prenant garde de ne pas le réveiller.
 
   Je le regardai l'espace de quelques secondes et ne pus m'empêcher de le trouver beau, le sommeil lui allait plutôt bien, il paraissait si serein.
 
   J'attrapai un plaid que je remontai sur lui et partis à la recherche de mes vêtements éparpillés dans l'appartement.
 
   J’enfilai ma robe et cherchai mon téléphone au fond de mon sac.
 
   J'avais plusieurs appels en absence de Benji et Céleste.
 
   Je fus envahie par un sentiment de culpabilité.
 
   Ils étaient tellement adorables, ils se faisaient du souci pour moi et je n'avais même pas pensé à les prévenir.
 
   J'envoyai alors un message groupé pour leur signaler que tout allait bien, que je n'étais pas à la maison mais que j'allais rentrer et appeler un taxi et que j'étais désolée de ne pas avoir répondu plus tôt.
 
   Deux minutes à peine plus tard Benjamin me répondait en me souhaitant une bonne fin de nuit et Céleste qu'elle rentrait elle aussi et que si je voulais elle pouvait passer me prendre où que je sois.
 
    
 
    
 
   J'hésitai à lui révéler l'endroit exact où je me trouvais mais le fait qu’elle passe me prendre me rassurait plus que de rentrer en taxi.
 
   Je lui répondis alors que c'est serait avec plaisir et lui transmis l'adresse qu'elle connaissait déjà.
 
   En guise de réponse j'eu le droit à un smiley qui tirait la langue suivit de " Dans 10 minutes".
 
   Je restai encore un peu à regarder Serge qui dormait profondément et je sortis en silence de l'appartement tenant mes chaussures dans une main pour ne pas faire de bruit.
 
   Je descendis dans le hall par les escaliers priant pour ne croiser personne dans cette tenue mais au milieu de la nuit le risque était faible.
 
   Je venais à peine d'arriver en bas depuis trois minutes quand  l'ascenseur s'ouvrit.
 
   Serge apparut alors vêtu d'un pantalon de jogging et d'un tee-shirt  enfilés à la va-vite, les cheveux décoiffés, l'air étonné.
 
   -Léa? Mais qu'est-ce que tu fais? Où tu vas? Je t'ai entendu descendre, il y a un problème?
 
   -Serge…Je ne voulais pas te réveiller je suis désolée.
 
   -Non mais non ce n'est pas grave ! Je m'étonne juste de te voir partir comme ça en pleine nuit ?
 
   -Oh…Je rentre chez moi.
 
   -Chez toi? Maintenant? Mais pourquoi?
 
   -Je ne savais pas trop si tu voulais que je reste. Et puis cette situation est étrange tu ne trouves pas?
 
   Il s'approcha de moi en passant la main dans ses cheveux l'air gêné. 
 
   -Non! Enfin si…mais ce n'est pas pour autant qu'il faut t'enfuir en pleine nuit. On pourrait en discuter.
 
   -On n’est visiblement pas très doués pour.
 
   -Disons que nous n'en n'avons juste pas eu l'occasion.
 
   -Justement si on l'a eue. Plusieurs fois même. Mais j'étais trop occupée à te tomber dans les bras et toi à trouver une nouvelle conquête.
 
   -Tu es dur.
 
   -Tu sais bien que je n'ai pas tord.
 
   -Je pense surtout que tu es trop restrictive.
 
   -Et moi je pense que je ne peux pas continuer à vivre au rythme de tes retournements de situations. Je ne sais pas ce que tu attends de moi et ça me fait du mal.
 
   Il s'approcha de moi et posa sa main sur ma joue.
 
   -Je suis désolé Léa. C'est compliqué pour moi aussi. Il ne faut pas croire…
 
   -Je ne crois rien Serge, justement , mais tout ce que je vois c'est que chaque fois qu'il se passe quelque chose entre nous tu disparais et je te retrouve au bras d'une autre quelques jours plus tard. Et je n'ai pas la force pour tout ça. Je ne suis pas armée pour ce genre de choses.
 
   -Je comprends.
 
   -Tu comprends?
 
   -Je ne peux rien te répondre d'autre.
 
   -Je croyais que tu voulais parler?
 
   A cet instant les phares de Céleste apparurent dans la rue. 
 
   -Tu as appelé un taxi?
 
   -Non c'est Céleste, elle m'a proposé de me récupérer. 
 
   Je lui répondis sèchement et sans vraiment le regarder.
 
   -Léa. Ne m'en veux pas s'il te plaît.
 
   -T’en vouloir? De quoi? C'est à moi que je devrais en vouloir ! De tomber à chaque fois dans ton piège. Je ne sais pas ce qui m'a pris de te suivre encore une fois. Je suis vraiment la reine des naïves !
 
   -Ne dit pas ça c'est faux, tu es tout sauf naïve, tu es..
 
   -Je dois y aller Serge Céleste m'attend.
 
   -Léa attends !
 
   Il m'attrapa le poignet et je me retournai pour lui lancer un regard plein de noirceur mais aussi de tristesse.
 
   -Lâche-moi Serge maintenant. Laisse-moi. Je veux rentrer chez moi. Je veux que tout ça s'arrête. Je veux que tu disparaisses de ma vie !
 
   -Ce n'est pas ce que je veux.
 
   -Qu'est ce que tu veux alors?!
 
   -Je n'en sais rien !! Je suis perdu…
 
   Mon portable sonna à ce moment c'était Céleste qui me disait qu'elle était devant.
 
   -Je dois y aller.
 
   -Reste…
 
   -Ça ne sert à rien, il faut que tout ça cesse à présent, regarde où ça m'a mené cette histoire, je finis habillée comme une catin et j'ai manqué de me faire agresser par ce gros porc de José. Je veux retrouver ma vie d'avant, que les choses reprennent leur cours. Je suis fatiguée d'être trimbalée dans ton petit jeu depuis trois semaines, je déclare forfait, laisse-moi partir. S'il te plait…
 
    
 
       Il lâcha alors mon poignet et j'ouvris la porte de sa résidence pour rejoindre mon amie.
 
   Lorsque je me retournai je le vis donner un grand coup de pied dans une des plantes du hall qui s'écroula sur le sol puis il disparut à son tour.
 
   Cette fois s'était bien fini, demain je partais pour quinze jours en Bretagne, quinze jours pour me remettre de tout, quinze jours pour que son nom ne devienne plus qu'un souvenir.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Loin des yeux…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Tu es prête, tu as tout, demanda Céleste.
 
   Nous étions dimanche, il était un peu plus de onze heures et je terminais de charger mes affaires dans mon vieux pickup.
 
   Nous étions rentrées vers quatre heures du matin après être allées récupérer l’utilitaire du magasin. J'avais demandé à Céleste de ne pas poser de questions, chose qu'elle avait respectée à ma plus grande surprise.
 
   J'étais fatiguée de ma courte nuit et de mes semaines passées mais la joie de partir retrouver ma famille me faisait oublier tout le reste. 
 
   -Je ne comprends pas pourquoi tu ne prends pas l'avion et que tu préfères rouler dans ce vieux tacot ! Huit heures de route là-dedans moi je deviens folle.
 
   -Ce n'est pas un vieux tacot d'abord! Et puis j'aime conduire, j'aime voir défiler les paysages, j'aime être seule, écouter ma musique, ouvrir les fenêtres, m'arrêter quand j'en ai envie.
 
   -Ouais bon ce n'est pas la route 66 non plus!
 
   J'éclatai de rire.
 
   -Non c'est sûr mais c'est ma route 66 à moi!
 
   -Ok mais tiens moi quand même au courant! Je ne voudrais pas que tes parents me reprochent de t'avoir laissé prendre la route de la mort!
 
   Et puis passe leur le bonjour de ma part et à ton frère aussi!
 
   -je suis sûr que Sam sera ravi de ce bonjour...
 
   -j'en suis sûr aussi!
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   J'avais présenté mon frère à Céleste quelques mois après qu'elle ait emménagé avec Marie et moi lors d'une visite de celui-ci.
 
   Il avait passé trois jours  à la maison avant que je reparte en Bretagne avec lui pour ma fermeture annuelle et leur entente avait été quelque peu...mouvementée !
 
   Mon frère est quelqu'un de très simple, très nature, il a toujours détesté la ville, il est un peu sauvage, il n'aime pas la foule, les centres commerciaux encore moins les soirées, bars et tous les endroits remplis de gens superficiels.
 
   Il étudie l'ornithologie et est passionné par les oiseaux.
 
   Il s'habille simplement toujours en jeans basket et tee-shirt  mais il est pourtant très beau. Grand brun avec les mêmes yeux verts que moi il a toujours attiré les filles mais ne s'y intéresse pas. Il est bien seulement au contact de la nature.
 
   Il a eu quelques histoires par ci par là mais jamais rien de bien sérieux, il ne court ni après les femmes ni après l'argent.
 
   Bref c’était le parfait opposé de Céleste.
 
    
 
   Quand il l'a vue la première fois il a manqué de s'étouffer avec son coca. Elle rentrait de je ne sais où alors qu'il venait à peine d'arriver.
 
   Nous étions dans la cuisine en train de discuter avec Marie et elle est arrivée lunettes de soleil sur le visage, robe de la longueur d'un tee-shirt, Jimmy Choo talons de 14, cheveux roux flamboyants tout ébouriffés. Elle s'est effondrée sur le canapé sans prêter attention à notre présence puis elle a dit quelque chose du genre :
 
   -Salut les filles, je suis défoncée, j'ai dansé toute la nuit puis j'ai fini chez un fils à papa qui m'a prise comme un vieux lapin...décidément plus ils ont d'argent moins ils savent bai..
 
   -Céleste! Regarde qui est là, le frère de Léa!
 
   Marie nous avait sauvés in extrémis d'une conclusion sûrement très ...originale!
 
   Nous on avait commencé à prendre l'habitude de sa personnalité haute en couleurs mais Sam lui…C'était tout autre chose!
 
   -Ah pardon bonjour, enchantée! Je ne vous avais pas vu!
 
   Elle lui tendit la main sans prendre la peine de retirer ses lunettes et il la dévisagea de haut en bas avant de lui  tendre la sienne.
 
   -Bon je vais me coucher j'ai une autre soirée de prévue ce soir je dois prendre des forces, bonne nuit les girls!
 
    
 
   -C'est quoi CETTE FILLE??
 
   Mon frère se tourna vers moi en pointant la porte de la chambre de Céleste qui venait de se refermer.
 
   -Et bien c'est Céleste notre colocataire dont je t'ai parlé, tu sais!
 
   -Oui j'ai bien compris qui elle était mais vous êtes sérieuses les filles là? Vous cohabitez avec cette nana? On dirait une pu..
 
   -Eh eh on se calme! C'est vrai qu'elle est un peu spéciale ok mais attends de la connaître tu verras, elle a le coeur sur la main. C’est juste une façade, le coupais-je.
 
   -Oui et puis elle nous a payé un an d'avance et refait tout le matériel de la cuisine, ajouta Marie. Même moi je commence à m'y habituer, ça change, c'est différent de Benjamin, mais on voulait garder le côté excentrique tu comprends.
 
   Marie fit un clin d'œil à mon frère et il nous regarda en soupirant puis s'assit dans le canapé avant d’ajouter : 
 
   -Si vous le dites les filles, si vous le dites...
 
    
 
   Le reste du séjour s'était plutôt bien passé puisque Céleste avait passé ses journées à dormir et ses nuits à sortir à l'inverse de nous. Ils ne s'étaient pas beaucoup croisés.
 
   Mais le dernier soir Benji avait eu la merveilleuse idée de nous inviter à un barbecue dans la maison de ses parents absents et Céleste était elle aussi de la partie.
 
   Grégoire n'était pas là car il avait une conférence ou un truc dans le genre à Paris. Marie était venue avec Antoine, l’ambiance était agréable.
 
    
 
   -Elle est spéciale leur copine quand même. 
 
    
 
   Mon frère discutait devant le barbecue avec Antoine.
 
   -C'est sûr elle est quelque peu originale, mais bon, les filles l'aiment bien et puis elle est cool avec moi, elle me file toujours des places pour le hockey! Tu verras quand on la connaît on rigole bien!
 
   -Je ne sais pas...moi elle m'énerve...elle est tellement superficielle !
 
   -Qui est superficielle? 
 
   Benjamin s'incrusta dans la conversation et Antoine lui répondit :
 
   -Céleste d'après Sam! Enfin il n'a pas tort mais moi ça ne me dérange pas!
 
   -Moi je l'adoreee! répondit Benji, elle se fou de tout, elle n'a pas de limites, elle est drôle et sexy, j'aurais voulu être comme elle!
 
   Antoine et mon frère se regardèrent amusés puis ils disposèrent la viande dans des grands plateaux qu'ils vinrent poser sur la table.
 
   -C'est prêt! lança Benji à notre intention. Et chacun pris place autour de la table.
 
    
 
   -Alors quoi de prévu pendant tes vacances Léa, me demanda Céleste pendant le repas.
 
   -Et bien je vais sûrement aller faire du bateau, pêcher des coquillages, me promener avec mes parents, faire les marchés, aller observer les oiseaux avec mon frère, me relaxer, profiter!
 
   -Ça a l'air drôlement sympa comme programme, me répondit-elle enthousiaste.
 
   A cet instant mon frère explosa de rire et recracha la moitié de sa côtelette dans son assiette.
 
   Nous nous retournèrent tous vers lui et je lui demandai : 
 
   -Ca va Sam?
 
   -Pardon non mais c'est ta copine là, il désigna Céleste de la tête. Elle est trop drôle quand elle fait semblant d'être intéressée par tes activités.
 
    
 
   Nous nous regardèrent ne sachant pas trop quoi répondre.
 
   -Pardon? C'est de moi que tu parles?
 
   Céleste qui n'était pas du genre à garder sa langue dans sa poche se retourna brusquement vers lui.
 
   Il ne la regardait même pas et tout en continuant de ronger son morceau de viande lui répondit :
 
   -A ton avis?
 
   -Et qu'est ce qui te fait dire que je fais "semblant de me réjouir " pour ta sœur précisément ?
 
   -Comme si une fille dans ton genre pouvait trouver un quelconque intérêt aux activités de ma sœur…
 
   -Une fille dans mon genre?? Ah! Et quel est mon genre d'après toi?
 
   Plus personne n'osait parler autour de la table.
 
   -Hum laisse-moi une minute pour te répondre. Non en fait ce ne sera pas nécessaire ! Je dirais superficielle, vide d'esprit, vénale et sans éducation aussi!
 
   Je vis Céleste se lever et Benji assis à côté d'elle tendre le bras pour l'arrêter.
 
   -Oh mais Ben’ rassures toi, lui adressa t-elle. Je ne vais rien faire qui pourrait gâcher ta soirée, d'autant plus que cet individu est le frère de mon amie, je n'ai peut-être pas d'éducation  mais j'ai des principes. Comme de garder mes opinions personnelles lorsque je suis invitée quelque part, de ne pas parler la bouche pleine et aussi de regarder dans les yeux la personne à qui je m'adresse! Sur ce, excusez moi je vais chercher une bouteille au frigo, celle-ci est vide.
 
   Ah ! Et au passage monsieur le donneur de leçon au jugement facile. 
 
   Elle se tourna vers mon frère qui cette fois ci leva la tête. 
 
   -Si je suis si superficielle que ça, ne perds pas ton temps à me relooker le cul dans l'entrebâillement de la porte de la SDB en passant devant la prochaine fois, je t'ai vu dans le miroir, et le miroir lui il ne ment pas!
 
   Et elle entra dans la véranda pour aller chercher sa bouteille.
 
   Pendant quelques secondes nous restèrent tous sans prononcer un mot et Marie nous sauva encore une fois de la situation :
 
   -Quelqu'un re-veux du taboulé ? 
 
   Je crois que nous n'avons jamais été aussi enthousiastes à l'idée de nous resservir du taboulé.
 
   Le reste du repas se déroula bien, la bonne ambiance revint rapidement et tout le monde profita de la soirée.
 
   Mon frère et Céleste ne s'adressèrent pas une seule fois la parole et vers une heure du matin nous décidèrent tous de rentrer.
 
   Céleste lâcha un dernier petit pic en précisant que la fille superficielle qu'elle était n'allait pas rentrer tout de suite car elle allait sûrement sortir en boîte et je ne pus m'empêcher de sourire.
 
   Marie allait passer la soirée chez Antoine et moi je repartais avec mon frère. Nous nous sommes souhaités bonne nuit sauf évidement nos deux  ennemis puis nous avons regagné nos voitures et pris le chemin du retour.
 
    
 
   -Elle est vraiment conne ta copine, je te préviens, tant qu'elle habite avec vous, je ne reviens pas!
 
   Mon frère conduisait et regardait droit devant lui les deux mains sur le volant.
 
   -Arrête Sam. Elle ne t'a rien fait! Tu exagères toujours! Et puis tu ne viens pas pour elle, tu viens pour moi!
 
   -Je n'exagère pas! Au contraire! Je suis même bien loin du compte!
 
   -Tu veux que je te dise Sam..?
 
   -Quoi!?
 
   -je crois que si elle t'énerve autant au fond c'est parce qu'elle ne te laisse pas indifférent…
 
   J'avais lâché cette phrase l'air de rien me tournant alors vers lui, un petit sourire au coin des lèvres.
 
   -N'importe quoi! Non mais alors n'importe quoi! C'est le pire truc que tu m’aies dis depuis bien longtemps !
 
   Il m'avait répondu spontanément et avec conviction ne disant plus rien sur le reste du trajet mais pourtant il m'avait bien semblé apercevoir, malgré la nuit, son visage rougir d'un coup.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   -Alors je te souhaite bonne route ma belle! Soit prudente ! Appelles moi quand tu arrives!!
 
   -Céleste ?
 
   -Oui?
 
   -Tu es sûre que tu ne veux pas venir ? Ca me ferait plaisir! Et puis ça te changerait d'ici, tu couperais un peu toi aussi! Tu verrais autre chose! 
 
   -T'es adorable ma puce mais ici c'est mon monde! La night dijonnaise ne peut pas se passer de moi!
 
   Je rigolai, assise au volant prête à partir. Elle se pencha vers la fenêtre et passa ses deux petits bras autour de mon cou, me serrant fort  et recula.
 
   -Prends soin de toi, ajouta-t-elle.
 
   -Ne t'inquiète pas pour moi.
 
   Puis je démarrai le moteur, m'engageant sur la route en lui faisant un dernier signe de la main.
 
    
 
   A peine trois minutes plus tard alors que je m'arrêtais à la station pour faire le plein mon téléphone sonna.
 
   Le nom de Céleste s'afficha sur l'écran.
 
   -J'ai oublié quelque chose? répondis-je en décrochant.
 
   -Non enfin si! Tu sais où est la caisse de transport du chat?
 
   -Euh à la cave je crois! Pourquoi?
 
   -Parce que la chose que tu as oubliée c'est moi, je viens, je pars avec toi, tu as raison, je dois changer un peu d'air aussi! Et puis cet appart est trop sinistre sans personne dedans! Du moins, si tu es toujours d'accord !
 
   J'explosai de joie, je venais de convaincre la plus citadine et fêtarde des filles du monde de venir passer deux semaines au fin fond de la Bretagne avec moi!
 
   -Bien sûr que je veux toujours de toi!! J'arrive, je suis à la station, je repasse  vous chercher toi et le fauve! Prépares tes valises la reine de la nuit je t'emmène voir l'océan!!!
 
    
 
   Trente minutes plus tard après avoir aidé Céleste à préparer sa valise ,tenté  de trouver dans son dressing des jeans et des baskets et droguer le chat aux phéromones apaisantes pour le transport nous étions en route pour Riec, en laissant dernière nous Dijon et ses fantômes.
 
    
 
    
 
   *
 
   -T'es sérieuse, on va vraiment écouter Chérie FM pendant tout le trajet?
 
   -Tu as mieux à me proposer ?
 
   -Calvin Harris, Pharel Williams, Rihanna ça te dit quelque chose?
 
   -J’aime bien Calvin Harris j'avoue mais l'autre avec le chapeau il m'insupporte! Et puis ne fais pas ta rabat-joie avec moi, laisses tomber les masques ! Ici tu n'as personne à impressionner et je suis sûre qu'au fond, tu aimes bien Chérie FM!
 
   Céleste grogna un peu puis augmenta de nouveau le volume tandis que Daniel Balavoine chantait ses SOS.
 
   -Ok ça va, c'est vrai, c'est sympa, mais que les choses soient bien claires! Ça reste entre nous! Je ne voudrais pas finir dans la même case que toi!
 
   -La même case?
 
   -Oui celle des rêveuses romantiques, espérant qu'un jour ou l'autre ton prince viendra te délivrer sur son cheval blanc!
 
   -Eh!!! Je ne suis pas une rêveuse romantique!!
 
   Céleste se tourna vers moi en faisant de gros yeux.
 
   -Bon ok..je le suis...un peu.
 
   -Beaucoup!
 
   Et nous nous regardèrent  toutes les deux en riant, libres et insouciantes, sur la route des vacances.
 
    
 
    
 
   *
 
   -Tu t'arrêtes sur la prochaine aire ça fait deux heures qu'on roule, Balisto commence à s'agiter, j'ai envie de faire pipi et j'ai faim! Tu es toujours sûre que tu ne veux pas que je conduise??
 
   Nous allions nous arrêter pour la deuxième fois. Nous venions de faire la moitié du trajet et ça avait plutôt bien roulé. Céleste m'avait proposé plusieurs fois de prendre le volant mais comme je voulais arriver vivante j'avais poliment refusé.
 
   -Non non ça ira je t'assure! Je vais en profiter pour passer un coup de fil à mes parents, je pense qu'on arrivera vers vingt heures si nous roulons comme ça tout le long! Ils vont être trop contents de te voir ! Tu sais qu'ils t'adorent !
 
   Mes parents eux l’avaient rencontrée à plusieurs reprises quand ils étaient venus dans la région, ils l'avaient trouvée adorable, pétillante, extravagante et j'en passe. Le courant était vraiment bien passé.
 
   -Oui moi aussi ça va me faire plaisir! Par contre je ne suis pas sûre que ton frère soit autant ravi qu'eux.
 
   -Oh mais ne t'inquiètes pas il ne vit pas avec eux ! Après il passera sûrement, mais bon, ne fait pas attention…
 
   -Ah...il ne vit pas chez tes parents??
 
   -Non il a son appart sur la réserve où il travaille. Il est bien là-bas, en pleine nature. Mais dis-moi,  je rêve ou tu as l'air déçu??
 
   -Non mais non pas du tout! N'importe quoi...
 
   -Vous me faites bien rire tous les deux.
 
   -Ah oui et pourquoi?!
 
   -Comme ça, comme ça...
 
   -Ouais bon arrête de dire des bêtises et sort, on y est!
 
   Je sortis donc à l'aire de repos pour que Céleste fasse sa petite pause toilette mais aussi pour me dégourdir les jambes, me prendre un bon café et passer mon coup de téléphone.
 
   Une fois arrêtée je fouillai dans mon sac pour en sortir mon iPhone.
 
   J'avais envoyé un SMS à mes parents lorsque nous étions partis en leur disant que je les tiendrais au courant de notre trajet et je ne l'avais pas consulté depuis.
 
   Il était seize heures et je fus surprise de trouver plusieurs appels en absence d'un numéro de fixe que je ne connaissais pas.
 
   Il y avait un message sur mon répondeur et je décidai de l'écouter.
 
   Dès les premiers mots je reconnus tout de suite sa voix et je manquai d'en lâcher le portable.
 
    
 
   "Léa c'est moi...j'ai essayé de t'appeler plusieurs fois mais je pense que tu ne veux pas me parler. Je comprends. Ecoute je n'ai pas dormi de la nuit, du moins ce qu'il en restait, j'ai beaucoup réfléchi et je pense que je te dois des explications. J'aimerais vraiment qu'on parle tous les deux, sérieusement. Je me suis comporté comme un con. Je te demande pardon. Rappelles moi s'il te plaît."
 
    
 
   Alors là je n'en croyais pas mes oreilles. Serge s'excusant sur ma boîte vocale, moins de dix heures après m'avoir quittée.
 
   Je ne savais absolument pas quoi faire ni quoi penser.
 
   En même temps c'était la première fois qu'il ne disparaissait pas après une de nos rencontres et qu'il prenait l'initiative de m'appeler.
 
   Peut-être tenait-il vraiment à moi, peut être que tout ça allait enfin avoir une explication valable!
 
   En même temps j'étais à 400 kilomètres de lui, en route pour la Bretagne. Nous n’allions pas pouvoir avoir notre discussion tout de suite.
 
   Je jetai un coup d'œil pour voir où était Céleste. Je l’aperçu à l'intérieur sillonnant les rayons à la recherche de choses à grignoter. Je me mis un peu à l'écart et je composai son numéro sans réfléchir.
 
   Je voulais le prévenir que je n'étais plus sur Dijon, que je partais en vacances, mais que je serais de retour dans quinze jours, que nous pourrions parler, si il le voulait toujours, si il ne disparaissait pas encore une fois.
 
   Trois sonneries et on décrocha mais je n'entendis rien.
 
   -Serge?
 
   -Hum, non il dort, je peux prendre un message?
 
   En quelques secondes tout l'espoir qui s'était emparé de moi s'écroula.
 
   La voix au bout du fil était celle d'une fille. Une fille qui avait décroché sur son portable et qui m'annonçait que monsieur dormait à quatre heures de l'après-midi. Une fille qui visiblement se sentait très à l'aise.
 
   -Non, ça ira, laissez tomber.
 
   Je raccrochai rapidement et restai quelques instants à contempler mon téléphone.
 
   Puis dans un acte totalement irréfléchi et plein de colère je l'envoyai s'exploser contre un arbre.
 
   Au moins maintenant il n'aurait plus aucun moyen de me joindre et parasiter ma vie et mes vacances.
 
   Je ramassai la carcasse et jetai les dizaines de morceaux dans la première poubelle.
 
   Je décidai de ne rien dire à Céleste et quand elle arriva à la voiture je lui demandai son tél pour prévenir mes parents prétextant avoir oublié le mien à la maison en revenant la chercher. 
 
   Il était vraiment temps que l’on arrive et que je puisse enfin passer à autre chose.
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Retour aux sources
 
    
 
    
 
   “Où peut-on être mieux qu’au sein de sa famille ?”
 
   Jean-François Marmontel
 
    
 
    
 
   -On est où  exactement ??
 
   -Bienvenue à Riec sur Belon !!
 
   -Oh mon Dieu !! Mais c'est l'endroit le plus perdu du monde!!!!
 
   Céleste et moi venions d'arriver dans le petit village qui longeait la cote où mes parents étaient venus s'installer.
 
   Toute ma famille est originaire de Bretagne et la plus part de ceux qui l'ont quittée ont fini par y revenir.
 
   Il y a ici une atmosphère, des paysages, une mentalité, un respect de la nature bien particulier.
 
   Je n'y ai jamais vécu en dehors des vacances scolaires chez mes grands-parents mais je me suis toujours promis de m'y installer un jour.
 
   Si je trouvais la bonne personne pour m'y accompagner...ce qui était plutôt mal parti.
 
    
 
   Mes parents habitaient à l'extérieur du village, dans la maison qui autrefois était celle de mes grands-parents. C'était une ancienne longère en pierres, aux volets bleus avec beaucoup de cachet. Il fallait suivre une petite route jusqu’ à la sortie et longer la côte pendant quelques kilomètres.
 
   On s'engageait alors dans un chemin bordé seulement de deux/trois maisons et la leur était la dernière.
 
   Situé presque au flan d'une falaise, le terrain était séparé du vide par un unique chemin pédestre emprunté par les randonneurs passionnés.
 
   Au fond du jardin un ancien bunker implanté dans la roche donnait directement sur l'océan.
 
   Enfant il était mon refuge ainsi que celui de mes cousins et cousines.
 
   Ma mère avait tenté d'en garder l'âme et l'avait transformé en un formidable atelier de peinture.
 
   Quand Céleste et moi arrivèrent sur la propriété je ne pus m'empêcher de rire en voyant sa tête devant la beauté de ce paysage.
 
   -Ok j'avoue c'est peut-être le coin le plus paumé du monde mais c'est sûrement un des plus beaux… Whaou!!! Quelle vue!!! Je comprends mieux pourquoi tu reviens toujours avec une mine « après botox »!! C'est démentiel!
 
   -Ahahah tu me fais rire! Allez viens, prends tes valises et n'oublies pas le tigre, il va s'en donner à cœur joie ici !
 
   -On va le laisser sortir???
 
   -Tu priverais vraiment ce pauvre chat de courses folles dans le jardin?
 
   -Non mais c'est quand même un peu dangereux non? S’il se sauve? Si on l'écrase?
 
   -Il y a deux milles mètres carrés entièrement clôturés et mes parents ont deux chats qui vont être ravis de se faire un nouveau pote! Quan aux voitures à part la nôtre, celle de mes parents et celles de nos deux voisins de quatre-vingt-dix ans je n'en vois pas souvent!
 
   -Vu comme ça c'est sûr que…
 
    
 
   *
 
   -Léa, Céleste, mes beautés, vous voilà!
 
   Nous furent interrompues dans notre conversation par ma mère sortant de chez elle, les bras tendus dans notre direction et le sourire jusqu'aux oreilles.
 
   -Je suis si heureuse de vous voir mes chéries!
 
   Elle nous embrassa chaleureusement avant d'attraper nos valises pour nous aider.
 
   Ma mère est par définition une personne pleine de vie et remplie d'amour. Entière et toujours optimiste elle déborde d’énergie.
 
   Elle ne mâche jamais ses mots et dit toujours ce qu'elle pense.
 
   C'est une personnalité très forte mais avec un coeur énorme.
 
   Je savais que notre venue la mettrait en joie et que nous serions accueillies comme des reines.
 
   -Entrez vite les beautés! Vous devez mourir de faim! Je vous ai préparé un bon repas! Mais que diable avez-vous mis dans toutes ces valises??
 
   -En fait maman la mienne est celle que je tiens, toutes les autres sont à Céleste...
 
   -Oh je vois! Quelle coquette tu es Céleste! Mais tu sais ici un bon jeans quelques shorts et tee-shirts une paire de bottes et le tour est joué !
 
   -Je vois ça, lui répondit-elle, et bizarrement j'ai l'impression que ça va me plaire.
 
   -Tiens maman prends plutôt le monstre, lui dis-je en lui tendant la caisse du chat.
 
   -Oh le pauvre petit amour il doit en avoir marre lui aussi! Il a été sage ?
 
   -Je l'ai bourré de tranquillisants donc oui il a été sage.
 
   -Léa! s'offusqua ma mère.
 
   -Mais non je rigole, on s'en est bien occupé on l'a sorti à chaque arrêt, on lui a donné à boire et il a été adorable.
 
   -Il a l'air si gentil!
 
   -C'est un amour, lui confirma Céleste.
 
    Je les regardai marcher côte à côte juste devant moi, s'extasiant devant le tigre, et je me disais que c'était vraiment bon d'être là.
 
    
 
   Nous prirent possession de nos chambres situées à l'étage le temps de déposer nos bagages et redescendirent aussi tôt. 
 
   -Je meurs de faim, lança Céleste en bas de l'escalier.
 
   A cet instant surgissant du salon apparu mon père.
 
   -Moi aussi, rétorqua t'il.
 
   -Papa!!
 
   -Bonjour ma fille! Comment vas-tu? Il me serra fort dans ses bras puis salua Céleste d'une poignée de main chaleureuse.
 
   -Vous savez que ta mère m'a interdit de toucher à quoi que ce soit dans la cuisine tant que vous n'étiez pas arrivées, j'ai bien cru que j'allais faire une anémie!
 
   -Mon pauvre petit papa...
 
    
 
    
 
   Après un bon repas copieux et animé nous avons regagné nos chambres et furent vite gagnées par le sommeil, épuisées par une longue journée sur la route. Mes rêves furent peuplés par un seul et unique visage, comme dans une cure de desintox’, le manque venait me hanter au plus profond de mon âme.
 
    
 
   *
 
    
 
   Je me réveillai aux aurores le lendemain, aidée par le chant matinal de notre coq.
 
   Je jetai un coup d'œil dans la chambre de mon amie dont la porte était entre-ouverte. Je constatai qu'elle n'avait visiblement pas de problème avec ça puisque elle dormait d'un sommeil profond la bouche semi ouverte, bavant sur l'oreiller. 
 
   Je refermai derrière moi et descendis au salon.
 
   La chambre de mes parents était au RDC à l'opposé. 
 
   Je me rendis à la cuisine essayant de ne pas faire de bruit dans cette grande maison silencieuse.
 
   Je mis de l'eau à chauffer et me servis un délicieux thé aromatisé. 
 
   J'enfilai un pardessus et des espadrilles et sortis dans le jardin.
 
   Le soleil se levait sur l'océan et je m'assis sur le vieux banc en pierre pour admirer ce magnifique paysage. 
 
   J'étais là depuis quelques minutes déjà et je n'entendis pas ma mère arriver et s’asseoir à côté de moi.
 
   -Tu es déjà levée, me questionna t-elle.
 
   -Oui...Je profite du paysage. C'est si agréable. Je suis tellement heureuse d'être ici.
 
   -Tu n'es pas si matinale d'habitude.
 
   -Oui c'est vrai ça faisait longtemps que je n'avais pas pris le temps de savourer cet instant.
 
   -Je vois. Je viens ici moi aussi parfois.  Quand j'ai besoin de réfléchir. Ou de me vider l'esprit. C'est l'endroit et le moment idéal pour arrêter le temps…
 
   -Je sais, répondis-je songeuse.
 
   Pendant un instant nous ne dirent plus rien ni elle ni moi, contemplant les reflets orangers qui se dessinaient sur les vagues.
 
   Le moment était sublime, la nature sera toujours plus forte que nous heureusement.
 
   Une larme se faufila sur ma joue pour venir mourir en tombant sur mon genou. 
 
   Ma mère pausa alors sa main sur la mienne, sans un mot. Elle m'attira contre son épaule et je me mis alors à déverser toute la tristesse, l'incompréhension et la douleur de ces dernières semaines contre son cou.
 
   Elle se contenta de caresser mes cheveux en me gardant serrer contre elle.
 
   Puis quand j'eu fini d'évacuer ce trop-plein je me redressai et elle passa une mèche de cheveux derrière mes oreilles comme Serge l’avait fait quelques semaines auparavant.
 
   Son absence m’était insupportable mais pourtant il n’y avait pas d’autre choix.
 
   Je lui répondis par un timide sourire qu'elle me rendit.
 
   Elle se leva alors et prit la direction de la maison.
 
   -Je vais préparer une tarte avant que tout le monde soit levé, viens me rejoindre dans la cuisine quand tu le voudras, tu es à la maison ici Léa, et je suis là...
 
   Elle n'avait rien ajouté de plus et ce n'était pas nécessaire.
 
   Il y a des choses qu'une mère comprend toujours.
 
    
 
   *
 
    
 
   Apres un petit déjeuner copieux pour lequel Céleste et mon père s’étaient levés presque en même temps, sûrement guidés par les effluves de café et de tarte aux pommes nous avions organisé notre journée. Promenade au marché, ballade sur la plage, tentative de baignade échouée pour Céleste pendant que je me régalais dans une eau à à peine dix-huit degrés et visite du port.
 
   A la fin de la journée nous étions à la fois sereines et épuisées.
 
   Céleste se délectait d'observer Balisto courant dans le jardin après les insectes et se roulant dans les herbes hautes.
 
   Nous avions fini de manger et nous étions installées toutes les trois sur la terrasse, des bols de cidre à la main.
 
    
 
   -Ton frère a appelé il passera demain soir pour le repas, je me disais que l'on pourrait retourner au marché demain et cuisiner quelque chose toutes les trois si vous n'aviez rien de prévu, questionna ma mère.
 
   Je vis Céleste stopper net son observation de notre mini fauve et se tourner d'un coup vers nous.
 
   -Quelle super idée, lâcha-t-elle, se sentant immédiatement gênée par cette spontanéité mal cachée qu'elle tenta de dissimuler en terminant sa phrase par un ' J'adore le marché ...'
 
   Je ne pus m'empêcher de laisser échapper un gloussement et ma mère la regarda intriguée :
 
   -Je suis ravie de voir que tu apprécies autant les coutumes de la région, s'amusa-t-elle à lui répondre.
 
   Céleste devint alors toute rouge et tenta tant bien que mal de faire diversion en attirant notre attention sur Balisto qui se faisait  pourchasser par Tiega la minette de mes parents. 
 
   -Ils n'ont pas l'air de trop s'apprécier, dit-elle en les désignant de la main.
 
   -C'est parce qu'il est jeune et un peu sauvage votre Balisto. Tiega est un peu plus âgée et téméraire, elle ne va pas l'agacer bien longtemps tu verras. Bientôt c'est sera lui qui lui courra après et qui viendra roucouler sous les fenêtres de sa belle.
 
   -Tu vois Céleste les opposés s'attirent c'est bien connu, m'amusais-je à insinuer.
 
   Elle me jeta alors un petit regard noir secouant la tête et levant les yeux au ciel.
 
    
 
   *
 
    
 
   Le lendemain la journée passa très vite.
 
   Céleste avait proposé à ma mère de choisir le menu du soir et sélectionner les produits au marché. 
 
   Elle voulait nous concocter un « repas surprise ».
 
   Tandis que nous nous faufilions à travers les allées  je voyais très bien ce qui était en train de se dérouler sous mes yeux et maman se retournait parfois vers moi souriant me laissant sous-entendre qu'elle comprenait aussi.
 
    
 
   -Voilà j'ai tout ce qu'il faut ! s'exclama Céleste.
 
   Son panier était plein à rebord de légumes viande fruits et fromage. 
 
   -Euh je pense que nous en aurons pour toute la semaine... 
 
   -Ecoute Léa je préfère être sûre! Et puis rien n'est perdu! 
 
   -Et qu'est-ce que tu vas nous concocter de bon à dîner ?
 
   -je te l'ai dit c'est une surprise ! C'est ma façon de vous remercier de m'accueillir chez vous, et puis j'aime bien cuisiner tu le sais!
 
   -Euh....à part les pancakes du petit déjeuner je ne t'ai jamais vraiment vu aux fourneaux en fait…
 
   -Donc il est temps que moi aussi je te fasse partager mes talents culinaires, tu n'as pas le monopole de la chef parfaite!
 
   -Je crois surtout que c'est à Sam que tu veux faire partager tes talents, ironisais-je tandis que ma mère faisait semblant de ne pas nous entendre et prenait de l'avance en direction de la maison.
 
   -Léa arrête avec ça maintenant !! Je ne veux absolument rien prouver à ton frère et il ne m'intéresse pas ! Il est beaucoup trop grincheux et sauvage pour moi! En plus il est trop jeune et avec tout le respect que je te dois pas assez riche ! Il ne rentre pas du tout dans mes critères, mais pas du tout! Ok?!
 
   -Ok ok ne t'énerves pas, je ne t'embêterai plus avec ça, promis, fait nous ton repas de remerciement, je suis certaine que ça sera délicieux et qu'on va tous se régaler ! Allez viens rentrons, tu as du travail qui t'attend et moi j'aimerais profiter de mon après-midi pour lire le dernier Gavalda que ma mère m'a prêté.
 
    
 
   Après le repas du midi nous avons tous vaqué à nos occupations et laissé Céleste prendre possession de la cuisine.
 
   A plusieurs reprises je l'ai entendu jurer ou ouvrir toutes les portes des placards à la recherche d'un ustensile.
 
    
 
   Ce petit manège a duré une bonne partie de l'après-midi puis elle a fini par me rejoindre dans le jardin et s'allonger sur le transat à côté du mien avant de s'endormir d'un coup, le tablier de ma mère encore attaché autour du cou.
 
    
 
   C'est seulement une heure plus tard quand elle commença à virer rouge écrevisse que je décidai de la réveiller. Je lui attrapai le bras que je secouais légèrement. 
 
   -Céleste, Céleste réveille-toi, il est 17h30, tu es rouge comme une tomate je ne voudrais pas que tu fasses une insolation !!
 
   -Hein…? Quoi…? Hum… Je suis où? Qu'est-ce que tu racontes?
 
   -Tu es sur le transat dans le jardin, tu t'es endormie et je te réveille parce que tu vires au rouge écarlate !
 
   Céleste se leva alors d'un coup et se mit à paniquer :
 
   -Je suis ici depuis combien de temps ??
 
   -Une bonne heure!
 
   -Tu as un miroir ??
 
   -Là? Non! Mais il y en a un..
 
   Je n'eus pas le temps de finir ma phrase que je la vis déjà se diriger d'un pas rapide vers l'intérieur de la maison et quelques secondes à peine plus tard je l'entendis crier depuis l'intérieur.
 
   Je me rendis dans le salon en passant par la baie vitré et je la vie qui se tenait devant le miroir de la vieille commode.
 
   -Oh ce n'est pas possible !! Regardes-moi!! Je ressemble à une tomate ! Je ne sors jamais sans protection 50, j'ai la peau fragile!! Oh mais Léa pourquoi tu m'as laissée dormir ??  
 
   -Tu avais l'air épuisée et puis je ne pouvais pas deviner que tu étais aussi sensible ! Je ne t'avais jamais vu avec un coup de soleil jusqu’à aujourd'hui !
 
   -C’est parce que je me protège toujours d'habitude! Mais là...là...c'est une catastrophe ...
 
   -Ce n'est rien calme toi un coup de crème apaisante et demain il n'y aura plus rien.
 
   -Je sais mais pour ce soir c'est foutu je vais briller comme une lanterne pendant tout le repas…
 
   -Mais ce n'est pas grave on s'en moque nous !! L'essentiel c'est que tu nous aies préparé un bon festin! 
 
   -Mais ton frère..., dit-elle en laissant tomber ses bras le long de son corps d'un air blasé. 
 
   -Je croyais que tu t'en moquais de mon frère..? 
 
   -Je m'en moque toujours mais je ne voudrais pas lui offrir de quoi nourrir sa haine contre moi.
 
   -Sa haine?? Mais mon frère ne te hait pas! Où es-tu allée chercher un truc pareil??
 
   -Tu sais très bien pourquoi je dis ça! Le repas chez Ben…Ce qu'il a dit.
 
   -Mais Céleste c'était il y a presque deux ans, il ne faut pas te formaliser là-dessus! Il s'est passé des millions de choses dans nos vies depuis! Il a sans doute oublié, je le connais, avec ses oiseaux, sa réserve, ses voyages, il y a bien longtemps qu'il est passé à autre chose!
 
   -Tu crois?
 
   -Mais oui! Ne t'inquiètes pas! Allez viens allons nous préparer, il ne va pas tarder et je commence à avoir faim, j'ai hâte de découvrir ce que tu nous as préparé !
 
    
 
   *
 
    
 
   Vers dix huit heures trente alors que Céleste était déjà de retour en cuisine et que je terminais de me préparer j'entendis la porte de l'entrée claquer et une voix familière se fit entendre :
 
   -Hello tout le monde!
 
   Je me précipitai à l'extérieur de la chambre et je l'aperçus du haut des escaliers.
 
   Ses cheveux bruns épais étaient tout emmêlés et tombaient sur ses grands yeux verts.
 
   Il était bronzé comme le sont tous ces hommes qui passent leur journée à travailler dehors, pas un bronzage de vacanciers cramés à l'huile de coco.
 
   Il portait un tee-shirt vert un peu grand mais qui dessinait parfaitement ses épaules larges et son torse musclé. 
 
   Je le regardai un instant et je me sentis soudainement émue devant ce grand gaillard de presque un mètre quatre-vingt-dix  que j'avais il y a plus de vingt ans porté dans mes bras en promettant à mes parents de toujours bien m'occuper de " mon petit frère"
 
   -Sam!!!
 
   Je courus dans le hall et me jetai dans ses bras.
 
   -Eh sista! Comment va la plus jolie des grandes sœurs?
 
   Il passa sa main sur ma tête et frotta vigoureusement mes cheveux comme il s'amusait à le faire lorsque nous étions plus jeunes pour m'embêter.
 
   -Ehhhh !!!
 
   -Allez, je sais que tu aimes bien ça au fond ! me nargua-t-il.
 
   -Ca sent drôlement bon dit donc ! Qu'est-ce que maman nous a préparé de bon ?? 
 
   -A vrai dire ce n'est pas maman qui a préparé le repas.
 
   -Ah? C'est toi? Ne me dit pas que c'est le père je n'en croirais pas un mot! La dernière fois que je l'ai vu cuisiner j'étais encore assis dans la chaise haute!
 
   -Non ce n'est pas moi non plus...
 
   Mon frère me regarda intrigué tout en se dirigeant vers le salon.
 
   -Je vois ! Alors qui est l'invité mystère qui est en train d'embaumer toute la maison?
 
   A cet instant il franchit le seuil de la cuisine et se retrouva nez à nez avec Céleste qui tenait entre les mains un grand plat rempli de toasts qu'il manqua de renverser et qu'il rattrapa de justesse pour venir la soutenir.
 
   Ils restèrent plantés là à se dévisager l'un et l'autre et je ne pus dire si Céleste était rouge de son coup de soleil ou à cause de mon frère qui ne la quittait pas des yeux.
 
   -Salut…, lança-t-elle alors pour tenter de rompre le silence gênant qui s'installait.
 
   -Salut, répondit-il un peu étonné .Je ne savais pas que tu étais là !
 
       -Ta sœur m'a proposée de l'accompagner pour ses vacances et comme je n'avais rien de spécial en vue et qu'elle insistait lourdement alors j'ai fini par céder...Et me voilà.
 
       -Ok...c'est sympa...ça sent drôlement bon en tout cas !
 
   -Merci. Oui, je voulais remercier tes parents de m'accueillir ici alors j'ai décidé de leur préparer quelques petites choses !
 
   -Ouais. Bien...bon alors je vous laisse terminer les filles, je vais aller trouver les parents. Je pense qu'ils doivent être dehors non?
 
   L'ambiance était vraiment spéciale et drôle à la fois.
 
   Je me régalais de les observer dans leur position mal à l'aise respective essayant tant bien que mal de ne rien laisser paraître.
 
    
 
   -Pourquoi tu me regardes comme ça? balança Céleste une fois que mon frère eu quitté la cuisine.
 
   -Pour rien...pour absolument rien, répondis-je avec un petit sourire en coin.
 
    
 
   *
 
   Le repas que nous avait préparé Céleste était plus que délicieux, digne d'un trois étoiles au guide Michelin!
 
   On avait eu le droit en entrée à de petites mousses de saumon mascarpone et citron vert, suivit d’un magret de canard petits légumes et purée maison et en dessert un gâteau aux abricots sur biscuit de chocolat.
 
   Les conversations avaient été très légères, tellement nous étions absorbés comme des affamés par ces plats parfaits.
 
    
 
   -Franchement Céleste je dois te féliciter, lui adressa mon père! J'ai toujours pensé que ma femme et ma fille étaient les meilleures des cuisinières mais je dois bien reconnaître que tu viens de les égaler!
 
   -Merci c'est gentil, répondit-elle gênée.
 
   Je n'avais jamais vu Céleste ainsi. Depuis que nous étions arrivées et surtout depuis qu'elle avait appris la venue de mon frère hier soir elle se comportait comme une petite fille timide et réservée, qui voulait absolument nous faire plaisir.
 
   -Il a raison, lui dis-je. C'était à tomber! Je me suis régalée ! 
 
   -Moi aussi, rétorqua ma mère. Tu devrais venir plus souvent! Et toi Sam? Ça va? Tu n'as presque rien dit du repas.
 
    
 
   Mon frère avait la tête dans son assiette et venait de se resservir une troisième part de tarte en toute discrétion. Il se  contenta d'une réponse à l'image de son caractère :
 
   -Ouais c'était pas mal.
 
   Ce qui me fit presque de la peine pour Céleste qui resta sans rien dire à fixer la table. Je ne pu m'empêcher de faire un commentaire :
 
   -Pas mal… C’est léger pour quelqu'un qui s'est resservi au moins deux fois à chaque plat...
 
   Sam devint alors tout rouge et grommela quelque chose dans sa barbe de deux jours.
 
    
 
   -Je vais faire du café si vous voulez, ajouta Céleste.
 
   -Attends j'ai une meilleure idée, s'imposa mon père.
 
   Il se leva et revint de la cave deux minutes plus tard avec une bouteille de Limoncello.
 
   -Je sais que Léa et Sam adorent ça, on a dû les endormir un peu trop avec quand ils étaient petits, s'amusa-t-il.
 
   Allez qui en veut un petit verre!
 
   On se servit tous et la bouteille prit une sacrée claque.
 
   -Alors Céleste dis-moi, questionna mon père. J'aimerais comprendre pourquoi deux filles aussi jeunes jolies et agréables que ma fille et toi viennent passer leurs vacances ici avec deux vieux comme nous et notre ours de fils!?
 
   -Laisse-les un peu tranquille, lui dit ma mère.
 
   -Non non mais il n'y a pas de soucis, s'amusa Céleste. Pour votre fille je ne peux pas répondre à sa place mais si vous me demandez mon avis je dirais que nous avions besoin toutes les deux de changer d'air… Et puis je me sens bien ici, vous êtes des parents extra, Léa a beaucoup de chance. Quant aux ours je n'ai pas de problème avec ça, au contraire, je les préfère à tous les loups que j'ai pu fréquenter.
 
    
 
   Mon frère avala son verre de travers et manqua de s'étouffer.
 
   Ma mère et moi nous regardèrent complices et Céleste ne détacha pas le sien de mon frère.
 
   Ce Limoncello en plus d'être délicieux avait le mérite de délier les langues et faire sauter quelques petites barrières.
 
   -Bon et bien les enfants je vous aime bien mais il se fait tard, je vais aller me coucher, ne vous embêtez pas on rangera tout demain, l'avantage de la retraite c'est qu'on a le temps d'avoir le temps!
 
   Mon père se leva et ma mère en fit de même.
 
   -Vous avez entendu le chef les jeunes! Les vieux vont au lit! Je..
 
    
 
   Dring-dring-dring
 
        Nous furent tous interrompus par la sonnerie du    téléphone de la maison.
 
   -Mais qui cela peut-il être à une heure pareille, s'inquiéta ma mère.
 
   Elle se dirigea pour aller décrocher dans le hall.
 
   Mon père prit la direction du couloir et Céleste  Sam et moi commencèrent à débarrasser.
 
   Une minute après ma mère passa la tête dans le salon le combiné appuyé contre la poitrine. 
 
   -Léa?
 
   -Oui!
 
   -C'est pour toi.
 
   Et elle me tendit le téléphone avant de disparaitre à son tour dans le couloir pendant que Céleste et Sam me regardaient l'air perplexe.
 
   J'attrapai le combiné et disparu dans l'entrée.
 
    
 
   -Allo?
 
   -Léa…?
 
   Et voilà, soixante-douze heures à peine pour cicatriser, une seule intonation au bout d'un combiné et je me retrouve avec une plaie ouverte en plein coeur.
 
   -Serge!?
 
   -Léa s'il te plait ne raccroche pas écoute moi!
 
   -Mais qu'est-ce que tu veux bordel?! Et d'abord comment as-tu eu ce numéro?!!
 
   -C'est un peu long à expliquer mais ce n'est pas le souci, je veux vraiment te parler, écoute moi s'il te plaît, j'ai…
 
   -Arrête!! Pourquoi tu me fais ça?? Je t'ai dit que je voulais que tu me laisses tranquille, je suis venue ici pour m'éloigner de toi et de tout le bordel que tu as foutu dans ma vie, qu'est ce qu'il faut que je fasse pour que tu comprennes!!
 
   -Léa je suis désolé mais j'ai vraiment besoin de t'expliquer !
 
   -Oh mais tais-toi Serge maintenant! Tu n'en n'as pas marre d'être désolé sérieusement !
 
   Je m'énervai et haussai le ton, aidée par le Limoncello et le sentiment de sécurité que me provoquait le fait d'être " à la maison".
 
   -Tu as bu?
 
   -Pourquoi?
 
   -Je ne sais pas, tu es différente...
 
   -Pourquoi ? Parce que je ne te laisse plus me traiter comme une serpillère?? Parce que je te repousse contrairement à toutes les autres fois? Parce que je te dis ce que je pense vraiment et qu'au moins ici je ne peux pas te tomber dans les bras?!
 
   -Je ne te traite pas comme une serpillère Léa.
 
   -Ah non pardon c'est vrai, excuse-moi, tu as raison tu ne me traites pas comme une serpillère! Tu me traites comme une PUTE!
 
   J'hurlais tellement fort cette fois que je vis mon père jeter un oeil du fond du couloir comme pour me demander si j'avais besoin qu'il intervienne. Mon petit papa protecteur. Quel amour… Je lui fis un signe de la main lui indiquant que tout allait bien et je repris mon laïus de plus bel.
 
    
 
   -Maintenant écoute moi bien Serge, tu vas effacer ce numéro de ton répertoire et tu vas me foutre la paix une bonne fois pour toute! Je n'ai plus que dix jours à passer ici et j'aimerais les passer tranquille sans avoir le cœur brisé par tes incertitudes et tes changements perpétuels d'attitude. Je ne le répéterai pas une fois de plus et je compte sur toi pour respecter ma décision définitivement ! Ne m'appelles plus, ne m'écris plus, ne cherche plus à rentrer en contact avec moi de quelque façon que ce soit, oublies moi, et permets moi de t'oublier. Si tu as un tant soit peu de respect pour moi alors fais-le ! Je dois te laisser maintenant, j'aimerais profiter de ma famille, j'aimerais passer à autre chose, j'aimerais savourer mes vacances ! 
 
   Puis dans un murmure  de lassitude, éloignant le combiné de mon visage  je prononçai  ces derniers mots :
 
   -J'aimerais juste arrêter de souffrir pour avoir eu le malheur de tomber amoureuse de toi..
 
    
 
   -Attends…? Qu'est-ce que tu as dit? Léa !? Qu'est ce que tu viens de dire!?!Léa ?? Tu es là .? Lé..
 
    
 
   Je raccrochai alors le combiné, ne le laissant pas finir sa phrase, perdue dans ma lassitude.
 
   Je me sentais soulagée d'avoir pu vider mon sac même si pour moi à présent tout était vraiment fini.
 
   Je m'assis dans l'escalier un instant pour reprendre mes esprits.
 
   La liqueur de citron avait été une bonne alliée sur ce coup.
 
   Il était vraiment temps de regarder vers l’avant.
 
    
 
   Je me levai et entendis des bruits provenant de la cuisine. Quand je passai dans le salon la table était entièrement débarrassée.
 
   Une fois devant la porte je jetai un coup d'œil à l'intérieur et je vis mon frère et Céleste qui rigolaient au dessus du lave-vaisselle, avec une complicité qui me redonna le sourire.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   -Dis-moi Léa, si on a rien de spécial prévu demain, je me disais que ça pourrait être sympa d'aller voir la réserve où travail Sam...non?
 
    
 
   Céleste venait de s'asseoir au bord de mon lit après avoir pris soin de vérifier que je ne dormais pas en apercevant la lumière sous la porte de ma chambre.
 
   -Est ce que j'ai le droit de faire un commentaire ou dois-je m'abstenir ??
 
   Elle me fit un grand sourire avant d'attraper le livre que je tenais encore entre les mains et de me taper gentiment la tête avec.
 
   -Ehhhhh!!
 
   -Alors c'est d'accord..?!
 
   -Bien-sûr que c'est d'accord!
 
   -Merciiiii !!Dis-moi au fait c'était qui au téléphone tout à l'heure ? On t'entendait t'énerver jusqu'à la cuisine !
 
   -C'était Serge...
 
   -Serge? Non! Ton Serge?!
 
   -Non Serge Lama.....oui Serge. Et ce n'est pas mon Serge. Ce n'est plus rien du tout.
 
   -Mais qu'est ce qu'il voulait??
 
   -J'en sais rien je lui ai raccroché au nez.
 
   -T'es sérieuse??
 
   -Oui je suis sérieuse tu voulais que je fasse quoi?? Que je l'écoute me dire le même blabla que d'habitude? Qu'il ne sait pas ce qu'il veut, ce qu'il ressent, ce que je représente et blabla et blabla.
 
   -Oui je comprends… Mais c'est quand même dingue qu'il t'appelle jusqu'ici! Il doit vraiment être torturé le pauvre.
 
   -Torturé de quoi? Tu ne vas pas le plaindre quand  même !
 
   -Non bien-sûr que non, mais d'un côté je peux le comprendre. Tu as l'âge d'être sa gamine, il te connaissait quand tu jouais encore à la Barbie, tu es la meilleure amie de sa fille. Ce n'est pas évident pour lui…
 
   -Et ça lui donne le droit de jouer avec moi, de me sauter dessus, de disparaitre, de réapparaître au bras d'une autre, de me dire qu'il veut me parler puis de n'avoir rien à me dire et j'en passe??
 
   -Non...Non c'est sûr... Mais parfois les hommes se compliquent bien plus la vie que nous. Nous n'avons pas le monopole de la prise de tête sentimentale… Et puis je l'ai vu te regarder le fameux soir sur le parking, il puait l'amour et la culpabilité à plein nez, il avait une tête de chien battu…
 
   -Ouais qu'il la garde sa tête de cocker! Il a eu maintes fois l'occasion de s'expliquer, il ne l'a pas fait, maintenant c'est fini! Basta! Je profite de mes vacances et je tire un trait!
 
   -Tu peux bien dire ce que tu veux, dit-elle en tendant son doigt en direction de ma poitrine, je sais très bien que la dessous il y a un petit coeur qui bat toujours pour le vieux cocker!
 
   -N'importe quoi...
 
   -Ah oui?!
 
   -Et si on parlait de mon frère ??
 
   -Hummm petite maligne.
 
   Nous rigolèrent encore un peu toutes les deux puis  Céleste regagna sa chambre.
 
   Allongée sur mon lit j’eus du mal à m’endormir.
 
   Tentant tant bien que mal d’écouter ma raison, au fond de mes entrailles un visage ne quittait pas mon esprit…
 
    
 
   *
 
   -Je suis prête! Je t'attends! Tu en as pour long??
 
   -Euh...en fait je me réveille à peine mais c'est quoi tout cet accoutrement exactement ?
 
   Je venais à peine de me lever et Céleste se trouvait en bas de l'escalier dans un short et un tee-shirt kaki, assortis à un bob de la même couleur trois fois trop grand, des jumelles autour du cou et des chaussures de marche aux pieds.
 
       -Sam m'a dit qu'il fallait privilégier les couleurs qui se fondent dans le paysage alors j'ai emprunté un short et des chaussures à ta mère. Et puis ton père m'a prêté le bob et les jumelles pour une meilleure observation. Ils sont tellement adorables tu sais!
 
    
 
   Je l'observai quelques instants et je me fis la réflexion intérieure que dans son coeur à elle c'était plutôt un ours qui était en train de faire sa place.
 
   -Je passe vite sous la douche, j'avale un truc et je suis à toi.
 
   -Ok super je vais t'attendre dans le jardin et apprendre à utiliser mes jumelles! Et Léa ..!
 
   -Oui?
 
   -N'oublie pas de mettre une tenue foncée, c'est important pour les animaux tu sais! 
 
    
 
   *
 
    
 
   Je crois que la dernière fois que j'ai tenu la chandelle je devais être en CM2...Ma copine Ophélie s'était amourachée du rebelle de l'école, un certain Stéphane à la mèche blonde décolorée (c’était tendance à l'époque!) Il lui avait donné RDV dans un parc un mercredi après-midi et elle avait insisté pour que je l'accompagne. J'avais donc passé la moitié de ma journée à les regarder discuter, rigoler et assistée aux tentatives de séductions des deux tourtereaux.
 
   Je m'étais promis de ne plus jamais vivre un moment pareil.
 
   Aujourd'hui il faut croire que cette promesse était caduque.
 
   Bien que la réserve naturelle où travaillait Sam soit magnifique, ce n'était pas le chant des oiseaux ou le bruit des vagues qui avaient bercé ma journée mais bien le rire et les grands étonnements de Céleste devant  les démonstrations d'Indiana Jones de mon frère.
 
   Alors ok j'exagérais un peu parce que j’avouais avoir passé un moment formidable dans cet endroit si particulier mais le fond sonore et visuel me laissera quand même une trace...  
 
    
 
   *
 
   -Sam propose que l'on aille au restaurant tous les trois ce soir ça te dit??
 
   Céleste s’était assise à côté de moi.
 
   -Hummm...comment dire...non merci!?
 
   -Ohhhh...mais pourquoi...? Ca pourrait être sympa! Il connaît une super crêperie!
 
   -Je n'en doute pas! Mais je ne t'empêche pas d'y aller toi! Je préfère juste éviter de devoir faire la conversation avec quelqu'un d'une table voisine!
 
   -Pourquoi tu dis ça??
 
   -A ton avis???
 
   -Ca se voit tant que ça?
 
   -Que vous êtes en pleine parade nuptiale? Non......
 
   -En fait je voulais parler du fait que ton frère ne me laisse pas indifférente, mais toi tu penses que c'est réciproque??!
 
   -Tu plaisantes ou quoi? C'est toi la spécialiste des hommes ici je te signale!!
 
   -Oui et bien vois-tu je ne vois plus rien. Ca fait bien longtemps que ça ne m'était pas arrivé et pour être vraiment honnête ça me fait un peu peur…
 
   -Ohhhh !! Je trouve ça trop chou!! Alors déjà rassures toi je connais mon sauvage de frère, et je sais depuis un moment que tu lui plais.
 
   -C'est vrai??
 
   -Oui! Et en plus il n'y a aucune raison d'avoir peur ! Sam est peut-être un vieil ours mais au fond il cache bien son jeu, c'est un grand romantique ! Profites de ta soirée, vas-y! Je suis sûre que vous allez passer un bon moment! Et changeons de sujet parce qu'il arrive!!
 
   Mon frère nous sortit alors de notre conversation :
 
   -Alors les filles c'est ok pour le resto?
 
   -Pour ma part je vais rentrer, cette journée m'a épuisée et le ciel se couvre, mais on pourra remettre ça ! Par contre Céleste est tout à toi ! Si ça ne t'embête pas de la ramener bien-sûr !
 
   -Et si Céleste veut bien se contenter de ma compagnie, me répondit-il en la regardant.
 
   -Je ferai avec, lui lança t-elle en rigolant.
 
   -Ok alors on te raccompagne à ta voiture sœurette! Soit prudente sur le retour le temps est à l'orage!
 
   -Oh je vois! Une bonne excuse pour ne pas ramener Céleste ! 
 
   Je mis un léger coup de coude à mon frère accompagné d’un grand sourire.
 
   -Non je suis sérieux regarde comme c'est noir, le vent est en train de se lever, l'orage arrive, et il sera plus rapide que toi!
 
   -Ne t'inquiète pas ! Je serai prudente! Profitez bien de votre soirée ! Et savourez bien pour moi surtout !
 
    
 
   Je les ai quittés sur le parking, les guettant dans mon rétro et je les trouvais bien mignons tous les deux côte à côte me regardant partir. Je me surpris même à imaginer la tête que pourrait avoir mon futur petit neveu…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Lâcher prise
 
    
 
    
 
   “Et souvent, c'est l'effet des caprices du sort, Qu'au milieu des écueils on rencontre le port.”
 
   Thomas Corneille
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Trente minutes après avoir quitté les tourtereaux je rigolais moins.
 
   Mon frère avait eu raison de me prévenir.
 
   La pluie était arrivée bien vite et je ne voyais rien à cinq mètres.
 
   Le trajet était vraiment pénible et je fus soulagée d'apercevoir trente kilomètres plus loin le panneau de Riec.
 
   A la sortie du village je m'engageais comme d’habitude sur la petite route qui menait chez nous et c'est à cet instant qu'un chat décida de traverser comme une fusée devant moi.
 
   Je pilai un grand coup pour l'éviter et la voiture échappa à mon contrôle pour terminer sur le bas-côté, dans la petite rigole encore sèche hier et qui coulait à présent à flot.
 
   -Et merde! laissais-je échapper.
 
   Il m'était impossible de faire quoi que ce soit.
 
   Heureusement ni moi, ni le chat, ni la voiture n’étions en mauvais état.
 
   Je devais juste me résoudre à terminer à pieds et attendre demain pour venir sortir mon vieux pick-up de là.
 
   Réjouissante perspective alors que je n'avais ni parapluie ni veste ni même le super bob de Céleste.
 
   Je descendis donc en prenant garde de ne pas coincer la portière et entrepris de terminer ma route.
 
   J'avais à peine fait deux mètres que des phares apparurent dans mon dos.
 
   Je pensais à mon père ou ma mère qui étaient peut-être sorti mais la voiture qui s'approchait me semblait trop imposante.
 
   Quand elle arriva à ma hauteur je fus prise par un sentiment de déjà vu, et quand elle ralentit juste à mes côtés et que la fenêtre se baissa je crus d'abord à une hallucination provoquée par la foudre.
 
   -Serge???
 
   -Léa ça va?? J'ai eu tellement peur en voyant ta voiture sur le bas côté! 
 
   -Mais qu'est-ce que tu fabriques ici?!!?
 
   -Je t'ai dit que je voulais te parler et tu m'as raccroché au nez alors j'ai décidé de venir te trouver !
 
   Il criait fort pour se faire entendre au milieu de l'averse et je continuais d'avancer tandis qu'il roulait à côté de moi.
 
   -Montes dans la voiture tu vas être trempée !
 
   -Non!
 
   -Léa…Montes s'il te plait !
 
   -j'ai dis non tu es sourd ou quoi!
 
   -Très bien!
 
   Je le vis accélérer et se déporter quelques mètres plus loin sur le côté juste avant la maison de nos voisins. 
 
   Il descendit alors de son gros 4*4 et se dirigea vers moi en courant.
 
   -Qu'est ce que tu fabriques?? Tu es complètement dingue !!
 
   -Puisque tu ne veux pas monter et m'écouter alors je descends et je t'accompagne, tu n'auras pas le choix de m'entendre!
 
   -Je t'avais dit de me laisser tranquille! Tu n’as rien d’autre à faire que de rouler jusqu’ici ?? Pas de pétasse pour le week-end ??
 
   -Je te laisserai tranquille autant que tu veux une fois que je t'aurai dit ce que j'ai à te dire je te le promets! Je m’en contre fou des pétasses ! Et rouler jusqu’ici est la chose que j’ai de mieux à faire oui ! Parce que tu es là !
 
   Je devais bien reconnaître qu’il m’impressionnait, un homme qui traverse la France pour venir vous parler méritait peut-être que je lui accorde un peu de mon temps… 
 
   -Ok je t’écoute mais  dépêches toi parce que tu n'as plus que quatre cents mètres ! Après je te laisse dehors !
 
   -Très bien! Mais tu ne veux pas marcher un peu moins vite ! 
 
   -Non!
 
   -Léa …
 
   -Trois cents quatre vingt mètres!
 
   -Très bien très bien! Je sais que tu es fâchée, je sais que tu m'en veux, je sais que tu dois me prendre pour un vieux con qui ne sait pas ce qu’il veut! Et tu n'as pas tort, je suis un vieux con!
 
   Seulement depuis le fameux jour où je t'ai revu devant mes bureaux ma vie a pris un virage à 180 degrés! Tu portais cette petite robe jaune pâle et tu étais si belle, j'étais comme hypnotisé. Je ne comprenais pas ce qui m'arrivait!
 
   -Hum hum…
 
   -J'ai alors cherché une excuse pour venir te voir et je suis allée à la boutique te commander ces fleurs. Je  pensais que Benjamin était ton petit copain, je ne voulais pas m'imposer, j'ai cherché à savoir si c'était le cas le fameux soir ou tu es passée chez moi. Puis cette amie de Suisse m'a appelée et j'ai repensé au type que j'étais avant de rentrer, ce mec qui enchaînait les conquêtes, et je pensais à toi, qui semblait si pure, si fragile, mais qui avait aussi l'âge de ma fille, que je connaissais depuis des années… Je ne pouvais pas continuer  à penser à toi de cette façon, c'était mal. Alors j'ai proposé à Irina de venir passer le week-end ici, je voulais t'oublier passer à autre chose!
 
   -Quelle subtile méthode…
 
   -Je sais… Mais quand  je t'ai croisée à cette exposition, tout le reste m'a semblé si fade!
 
   Ensuite il y a eu ce repas au restaurant, je voulais que c'est soit moi qui vienne te chercher, je voulais te voir, te parler, t'avoir rien que pour moi! Quand tu es descendu et que je t'ai vu dans cette petite robe noire j'ai su qu'il me faudrait redoubler d'efforts pour ne pas te l'arracher… J'ai aussi compris que quoi que je fasse cette attirance que j'avais pour toi était plus forte que tout…Je n'ai pas pu résister au contact de ta main quand tu as renversé ton sac. Il fallait que je te touche, il fallait que je sente ta bouche  que je caresse ta peau…Et puis après, retour à la réalité, je devais partir, je ne pouvais pas faire ça, je ne voulais pas que tu souffres…
 
   -C'est loupé ! 
 
   -je sais Léa, je sais, mais laisse moi finir je t'en prie… J'ai voulu t'expliquer ce que je ressentais le soir où je suis venu te retrouver, tu sais quand tu étais déguisée en poney, et bien même là je t'ai trouvé belle à en crever, et j'ai lâché prise… Te posséder était mon seul souhait. Après tout est devenu encore plus problématique  j'étais pris entre ce que je ressentais, ce que ça impliquait, la réalité, les faits...
 
   Je me suis dit que je devais disparaitre de ta vie avant que tout devienne trop compliqué.
 
   -Et tu ne pouvais pas le faire avant de finir dans ma chambre???
 
   -J'aurais bien aimé Léa mais l'effet que tu as sur moi je ne peux pas l'expliquer, ça me dépasse...
 
   -Ce n’est pas une excuse!
 
   -Pour toi peut-être!
 
   -Tu aurais pu me dire tout ça au lieu de disparaitre !! C'est lâche comme façon de faire! 
 
   -Je sais j'ai merdé… Et après c'était de pire en pire... Quand je t'ai vu avec ce connard de Jose j'ai cru que j'allais devenir fou! Je ne peux pas supporter l'idée que quelqu'un d'autre te regarde, te touche…
 
   -Oui par contre toi tu peux toucher qui tu veux visiblement ! Les filles au stade, au resto, dans les bars, quand j'appelle chez toi… Je suis quoi moi ? Une de plus dans ta collection?!
 
   -Ca n'a rien à voir et tu le sais!
 
   -Non désolée je ne le sais pas!! 
 
   -J'ai merdé Léa. Depuis le début. Mais laisse moi une chance s'il te plait. Tu sais maintenant que ce n'était pas facile pour moi non plus. J'ai cru que voir d'autres filles, retourner à ma vie d'avant, me ferait t'oublier plus facilement. Mais rien sur ce monde n'est capable de le faire. Je te vois partout. Tu occupes la plus petite de mes pensées et j'en ai marre de me torturer en me posant mille et une questions sur ce qui est bien ou pas, raisonnable ou pas, éthique ou pas. Léa écoutes moi encore !
 
    
 
   Nous étions à quelques mètres de la maison et il stoppa net devant moi m'empêchant de poursuivre ma marche.
 
   -Je suis désolé de t'avoir fait du mal, sincèrement, de ne pas avoir été clair, d'avoir disparu puis réapparu, puis re disparu, de t'avoir donné cet image de salop, et toutes les autres choses! Mais à présent je sais ce que je veux tu comprends? Je veux être avec toi! Juste toi! Rien que toi... Sans question, sans réfléchir, sans penser aux conséquences ! Je suis dingue de toi Léa, tu m'entends? Je suis complètement dingue de toi!!
 
    
 
   Je restai plantée là, à le regarder alors que nous étions tous les deux complètement trempés jusqu'aux os à à peine dix mètres de chez moi.
 
   Je restai silencieuse alors qu'il continuait de me fixer droit dans les yeux.
 
   Puis je l'évitai, le laissant seul sous la pluie, et franchis la porte d'entrée.
 
   Ma mère m'attendait derrière.
 
   -Ca va ma chérie? Qu'est-ce qu'il se passe ? On a entendu des gens criés avec ton père, on s'est inquiétés! Mais tu es trempée tu…
 
    
 
   Je n'entendis pas la suite de sa phrase, je fis brusquement demi-tour et sortis de la maison sans réfléchir plus longtemps. Je n’en n’avais pas besoin. La seule chose dont j’avais vraiment besoin c’était lui.
 
   Le mec qui venait de faire huit cents kilomètres pour me demander pardon.
 
    Il n’avait pas bougé de devant l’entrée et je me jetai alors contre lui. Il me rattrapa en me serrant plus fort qu’il ne l’avait jamais fait.
 
   Quoi que je fasse, quoi que je dise, quoi que je décide, il n’y avait pas d’endroit dans ce foutu  monde où je me sentais mieux que dans ses bras.
 
   On resta plusieurs secondes ainsi puis il attrapa mon visage entre ses deux mains et ses lèvres vinrent se perdent sur les miennes. Que c'était bon de le sentir à nouveau...
 
   -Tu devrais rentrer à l'abri, me dit-il.
 
   -Mais et toi?
 
   -j'ai pris une chambre dans un hôtel un peu plus bas.
 
   -Je viens avec toi.
 
   -Tu es sûre? On peut se revoir tranquillement demain, je ne veux pas refaire les mêmes erreurs, je veux qu'on prenne notre temps…
 
   -Et moi je veux être avec toi!
 
   -Mais et tes parents?
 
   -Je n'ai plus quatorze ans je n'ai pas besoin de leur autorisation rassure toi!
 
   -Je veux dire ils ne vont pas s'inquiéter?
 
   -Je vais les prévenir attends moi là!
 
    
 
    
 
   *
 
   Cinq minutes plus tard nous étions dans sa voiture en direction de l’hôtel.
 
   J'avais attrapé quelques affaires au vol et une serviette pour qu’il puisse se sécher.
 
   Ma mère m'avait regardée partir en souriant et mon père qui avait toujours autant le sens de l'humour m'avait lancé un " Tu as la permission de minuit jeune fille".
 
    
 
    
 
   -Tu es sûre de vouloir venir?
 
   -Oui, plus que tout.
 
   -Je ne voudrais pas que tu te sentes obligée…
 
   -Mais tu arrêtes un peu! Je ne suis obligée de rien! J'ai envie d'être avec toi, c'est tout.
 
   J'attrapai sa main posée sur le levier de vitesse et il se tourna vers moi pour me sourire.
 
   Nous arrivèrent dix minutes plus tard.
 
   Je connaissais bien cet hôtel, j'étais passé plusieurs fois devant en balade le long de l'océan ou depuis le vieux bateau de mon grand-père qui était à présent celui de mon frère.
 
   Il datait de plusieurs siècles et les différents propriétaires avaient tenté de garder son aspect d'époque qui lui conférait un charme irremplaçable.
 
   -J'adore cet endroit!
 
   -Tu es déjà venu?!!
 
   Serge semblait tout à coup gêné et perturbé.
 
   -Jamais à l’intérieur mais je l'ai contemplé des dizaines de fois depuis la plage.
 
   -Ah! Ok! 
 
   Il sembla soulagé. 
 
   -Qu'est-ce que tu as cru??
 
   -Rien!
 
   -Si! Dis moi!
 
   -Mais rien je te dis!
 
   -Tu as cru que j'étais déjà venu avec quelqu'un c'est ça??
 
   -...
 
   -Oui c'est ça! 
 
   Je me mis à rire avant d'ajouter non sans petite vengeance : 
 
   -Je ne suis pas comme toi moi ! Je n'enchaîne pas les conquêtes dans des hôtels de charme!
 
   -Je ne suis pas comme ça non plus !
 
   Je le regardai avec de gros yeux.
 
   -Je ne le suis plus en tout cas.
 
   Puis il passa sa main sur ma joue et glissa vers moi avant de murmurer :
 
   -Je ne le serai plus pour être vraiment exact. Parce que maintenant je t'ai toi, et c'est la seule chose qui compte…
 
   Puis sa bouche se posa sur la mienne et aussi étrange que ca puisse paraître cette fois je le crus.
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   -Whaou cette chambre est trop belle!!
 
   Tu as vu ce lit??? Il fait au moins quatre mètres!! Regarde en plus il y a une vue de folie!! Quand il fera jour on va se régaler!! 
 
   Serge m'observait depuis le coin de la pièce et ne cessait de sourire.
 
   Il fallait avouer que la beauté des lieux me mettait dans un état second!
 
   Le style un peu Louis XVI avec ces vieilles tapisseries, ce lit immense à baldaquin, le bureau en acajou et les fauteuils en tissu de toile de Jouy  étaient de toute beauté! Exactement comme je l'avais imaginé.
 
   -Je vais prendre une douche bien chaude me dit-il. Tu devrais en faire autant! Le type de la réception nous a regardé d'un drôle d'œil quand nous sommes arrivés tout trempés !
 
   -Oui c'est vrai c'était assez drôle d'ailleurs ! Mais il a vite retrouvé le sourire quand tu lui as tendu ta carte…
 
   -C’est l'effet blackcard.
 
   -Je ne peux pas te dire, je n'ai qu'une visa bloquée comme les enfants!
 
   Il rigola avant de disparaitre dans la SDB et de passer une dernière fois la tête dans l'entrebâillement avant d'ajouter :
 
   -Léa?
 
   -Oui?
 
   -Je suis vraiment heureux que tu sois là…
 
   Puis je lui souris et il referma la porte derrière lui.
 
    
 
   Je restai un moment assise sur le lit et j'entendis l'eau qui se mit à couler.
 
   Je cherchai dans mon sac le vieux portable que m'avait passé mon frère le matin même pour pouvoir être joignable le reste du séjour.
 
   C'était un iPhone mais le tout premier et son poids et sa forme me paraissaient d'un autre monde. 
 
   J'avais déjà reçu un SMS de Céleste.
 
   Je l'affichais.
 
    
 
    [image: ] 
 
    
 
   J'hésitai à lui répondre pour lui dire où et avec qui j'étais mais je ne pus m'empêcher de lui laisser quelques indices :
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   Je rêvais ou elle savait ??
 
    
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
    
 
   -La peste!
 
   Je reposai le portable sur le lit et je constatai que l'eau continuait de couler dans la salle de bain.
 
   Je m'approchai de la porte et toquai légèrement. 
 
   Serge ne répondit pas mais je vis qu'il n'avait pas fermé à clefs.
 
   J'entrai alors dans la pièce. 
 
   Il était dans la cabine de douche, dos à moi, se frottant vigoureusement les cheveux tandis que ses petites fesses parfaites me provoquaient.
 
   Je refermai alors un peu plus bruyamment la porte pour qu'il se rende compte de ma présence.
 
   Il se tourna et me regarda surpris.
 
   Je fixai son visage pour éviter de regarder ailleurs.
 
   -Léa? Tout va bien? Il y a un problème ?
 
   -Non. Aucun problème. En fait je me demandais juste si la douche était assez grande pour que je vienne te tenir compagnie…
 
   Il ne répondit rien mais le changement soudain que j'aperçu un peu plus bas le fit pour lui.
 
   Je retirai alors mes vêtements tandis qu'il me regardait toujours et son audace me fit rougir.
 
   Je pénétrai dans la cabine avec lui et il se décala pour me laisser entrer.
 
   -C'est chaud!
 
   -C'est bon...
 
   -Cette douche est immense!
 
   -C'est plutôt une bonne nouvelle non?
 
   Tout en parlant il m'attrapa par la taille et me tourna pour que je me trouve dos à lui. Il passa ses mains sur mes épaules et commença à me masser la nuque.
 
   -Ohhhh... Ça fait trop du bien !
 
   Il continua un peu puis je le sentis s'approcher et sa peau se colla alors à la mienne.
 
   La sensation de le sentir derrière moi, son excitation contre moi, me rendit toute électrique.
 
   Je ne dis plus rien et il continua de me masser, pressent son corps contre le mien chaque fois que ses doigts se refermaient sur mon dos.
 
   N'y tenant plus je finis par faire volteface pour venir trouver sa bouche et mélanger ma langue à la sienne.
 
   Il caressa ma peau et je caressai la sienne pendant que l'eau chaude continuait de couler.
 
   Je finis par poser ma main sur son sexe et il me mordilla la lèvre de surprise. Puis à son tour il glissa jusqu'à mon entrejambe et je sentis ses doigts me remplir.
 
   Debout dans la douche, tenant chacun l'intimité de l'autre, nous poursuivirent la danse jusqu'à ce que, en même temps, nous atteignons le final.
 
    
 
    
 
   *
 
   -Ce peignoir est juste trop confortable!
 
   En sortant de la salle de bain je m'étais glissée dans le peignoir de l'hôtel et je rejoignis Serge étendu sur le lit, son portable dans les mains.
 
   -Tu peux le prendre si tu veux, ils le factureront sur ma note.
 
   -Tu crois?
 
   -Mais oui!
 
   -j'aimerais beaucoup.
 
   -Alors prends le je te dis! Si ça te fait plaisir, ca me fait plaisir…
 
   Il ne leva pas la tête de son téléphone et je m'assis sur le bord du lit, un peu inquiète, me demandant à qui il pouvait écrire à cette heure.
 
   Il du remarquer mon interrogation car il stoppa net son pianotage.
 
   -Quelque chose ne va pas?
 
   -Non...
 
   -Tu es sûre? Tu fais une drôle de tête!
 
   -Non rien je t'assure !
 
   -Léa...
 
   Il se redressa et me tira vers lui.
 
   -Allez dis moi ce qui te travaille !
 
   -Non mais c'est stupide je t'assure.
 
   -Raison de plus!
 
   -En fait je me demandais juste à qui tu écrivais aussi tard...
 
   -Oh! 
 
   -Tu vois je t'avais dit que c'était stupide !
 
   Mais j'espérais quand même qu'il allait me répondre.
 
   -Non non je comprends! Je suis désolé ! Je ne voulais pas t'inquiéter. J'étais en train d'envoyer un mail pour le boulot. Je suis parti un peu précipitamment et j'ai quelques petites choses à traiter. Mais je n'ai rien à te cacher, je te promets Léa, je ne ferai plus rien qui pourrait te blesser. Tiens regarde me dit-il en tendant son Iphone. Je n'ai même pas fini d'écrire.
 
    
 
   Effectivement l'écran était encore sur la page de rédaction du mail et je me sentis mal à l'aise d'avoir posé cette question.
 
   -Je suis désolée, c'était ridicule, lui dis-je d'une petite voix gênée.
 
   Il passa alors sa main sur mon visage et souris.
 
   -Tu n'as pas à être désolée de quoi que ce soit, je n'ai pas donné la meilleure image de moi ces dernières semaines et je comprends parfaitement que tu ne sois pas à l'aise avec tout ça. Mais je te promets que je ferai en sorte d'arranger les choses !
 
   Je tiens vraiment à toi Léa, ne doute jamais de ça!
 
    
 
   Là le plafond de l'hôtel aurait pu s'écrouler que je n'aurais même pas remarqué.
 
   Les yeux de Serge plantés dans les miens en train de prononcer ces mots, c'était l'hypnose ultime.
 
    
 
   -Tu as sommeil ? me demanda t-il.
 
   -Un peu…
 
   -Allez viens sous les draps, il est temps de dormir, demain on a une grosse journée !
 
   -Ah bon??
 
   -Oui! J'ai une région à découvrir moi! Et une guide privée rien que pour moi! Je compte en profiter! Sauf si tu as quelque chose de prévu bien-sûr ...
 
   -Euh... Non, rien de particulier! Mais Céleste est ici et mes parents vont se demander où je suis.
 
   -Il suffira que nous passions les voir!
 
   -Quoi?! Tu veux passer voir mes parents??? Mais ils vont te reconnaître!!
 
   -A ce que je sache je ne suis pas un dangereux criminel recherché non? 
 
   -Non...mais tu es l'ancien voisin.
 
   -Ah! C'est sûr que c'est dangereux d'être le type qui passait la tondeuse deux rues plus loin !
 
   Je rigolai avant de lui répondre :
 
   -Tu sais très bien ce que je veux dire!
 
   -Je sais surtout que tes parents sont des gens très bien et que mes intentions auprès de leur charmante fille sont plus qu'honorables et que donc nous n'avons rien à craindre, je n'ai aucun doute la dessus!
 
   -Si tu le dis.
 
   -Allez viens là petite stressée, me dit-il en m'attrapant par la taille et en me faisant chevaucher sur lui.
 
   -Tu verras tout se passera bien! Et maintenant retires-moi ton nouveau peignoir et glisse toi ici avec moi. Je meurs d'envie que tu t'endormes contre moi!
 
   -Juste m'endormir...?
 
   -Et tout ce que tu veux d'autre... 
 
    
 
   J'étais peut-être fatiguée mais il avait le don de réveiller en moi la moindre petite trace d'énergie qui pouvait traîner. Je me faufilai  sous la couette au fond de laquelle je descendis plus bas que nécessaire.  Quand mes lèvres se posèrent sur son intimité je sentis son corps se raidir à leur contact. Une main se posa mes cheveux et je l'entendis gémir.
 
    
 
   Il ne lui fallut qu'une seconde pour réagir à la sensation et durcir à l'intérieur de ma bouche.
 
   C'était très plaisant de l'entendre suffoquer et d'avoir l'impression de diriger l'action.
 
   Quand je sentais qu'il était limite je ralentissais et quelques secondes après je recommençais vivement.
 
   Ce qui visiblement le rendait fou.
 
   Puis n'y tenant plus je sentis sa main serrer encore plus fort ma queue de cheval. Tandis que son plaisir se déversait dans ma bouche il laissa échapper un " C'est bon bébé " qui me fit le même effet que si il m'avait dit je t'aime en haut de la Tour Eiffel.
 
   Comme quoi...
 
   Je vins après me placer dans le creux de son bras et il posa un baiser sur mon front.
 
   -Et bien..., murmura-t-il en me souriant.
 
   -Et bien quoi??
 
   -Tu es...étonnante!
 
   Je devins alors toute rouge, intimidée  par cette remarque sur ma " performance".
 
   -Eh! Ne fait pas ta timide comme ça! Tu es trop craquante quand tu rougis.
 
   -Je ne fais pas ma timide...c'est juste que…
 
   Je n'osai pas finir ma phrase tellement je me sentais ridicule.
 
   -C'est juste que? Insista t-il.
 
   -Non là tu vas vraiment te moquer je me sens trop gênée.
 
   -Léa-Léa, me dit-il en se penchant sur moi et en commençant à me chatouiller les côtes. Dis moi ton secret ou je te torture pour te faire parler !!
 
   Je rigolai à n'en plus pouvoir et le suppliai d'arrêter.
 
   -Arrête!!!Arrête!! Ok-ok! Je te le dis!! En fait..
 
   - ‘En fait’… , il imita ma voix.
 
   -Eh!!!
 
   -Ok ok! Je suis sérieux!
 
   -En fait c'est la première fois que je fais ça.
 
   Il fronça les sourcils ne comprenant pas tout de suite où je voulais en venir.
 
   -La première fois que tu fais quoi? 
 
   Puis alors que je tentais de disparaitre sous le drap je vis ses yeux s'illuminer lorsqu’il comprit de quoi je parlais.
 
   -Attends tu es sérieuse ???
 
   -Tu vois je savais que tu allais te moquer!!
 
   -Non non pas du tout! Je ne me moque pas du tout! C'est juste que…je veux dire…Tu as bien eu des petits copains quand même avant??
 
   Je le regardai amusée.
 
   -Serge je te rassure tu ne m'as pas enlevé ma virginité !! Bien sûr que j'ai eu des petits copains! Mais ça n'a jamais été sérieux... Et puis ce n'était pas des lumières comme dirait Céleste et Benji ! C'était assez sommaire ! Dans tous les domaines.
 
    
 
   Alors qu'il était toujours au dessus de moi il se dessina sur son visage un immense sourire qu'il ne put contenir. 
 
   -Pourquoi tu rigoles?
 
   -Je ne rigole pas ! Je suis content!
 
   -Ah bon! Pourquoi?!?
 
   -Et bien c'est un peu macho mais je suis flatté d'avoir quelque chose de toi pour la première fois! Ça ne s'explique pas! C'est comme ça!
 
   Je lui rendis son sourire et il regagna sa place dans cet immense lit.
 
   Je m'installai contre lui et il tendit le bras pour éteindre la petite lampe.
 
   Sa main caressa la mienne longuement puis nous sombrèrent dans les bras de Morphée, blottis l'un contre l'autre.
 
    
 
   *
 
    
 
   Quand j'ouvris les yeux le soleil commençait à se lever et inondait la pièce. Je me retournai afin de retrouver mon « Christian » comme l’appelait Céleste mais je constatai que le lit était vide.
 
   Je fus prise d'une soudaine inquiétude qui se dissipa à moitié quand j'aperçu sa valise et ses affaires encore déballées sur le canapé.
 
   Je me levai quand même précipitamment, enroulant le drap autour de moi sans savoir quoi faire.
 
   Je n'eus pas le temps de réfléchir bien longtemps car la porte de la chambre s'ouvrit et Serge apparut, transpirant, une bouteille d'eau à la main, écouteurs sur les oreilles et tenue de sport sur lui.
 
   -Eh !mais tu es levée, me dit-il. Je rentre à temps! Je ne voulais pas te réveiller. Je suis allé courir un peu sur la plage, mais tu dormais si profondément que je n'ai pas osé te demander de m'accompagner.
 
   Il s'approcha de moi et attrapa mon menton entre ses doigts avant d'effleurer mes lèvres.
 
   -Mais j'ai pensé à demander au room service de nous monter le petit déjeuner. Et comme je ne savais pas ce que tu aimais j'ai pris un peu de tout!
 
   Je me dis alors que depuis hier, la vie était soudainement devenue belle et que ça faisait drôlement du bien!
 
   -Merci…
 
    
 
    
 
   Serge alla ensuite prendre sa douche tandis que j'admirais l'océan depuis la fenêtre.
 
   Notre petit déjeuner arriva dans la foulée et nous décidèrent de le savourer sur le balcon.
 
   Je ne pris même pas la peine de m'habiller restant dans mon drap et savourant cet instant.
 
    
 
   -On ne devrait pas trop tarder et garder de la place pour un second petit dej’.
 
   Il me sortit de ma rêverie. 
 
   -Tu es toujours sûr de vouloir passer chez mes parents??
 
   -Mais qu'est-ce qui te terrorise tant à l'idée qu'on aille leur rendre visite?
 
   -Peut-être la même chose qui a fait que tu t'es torturé pendant toutes ces semaines avant de venir me retrouver? Je n'arrive pas à croire que tu es si confiant! Il y a une semaine encore tu ne savais pas si toi et moi c'était raisonnable!
 
   -Les gens changent.
 
   -Oui mais à ce point là…
 
   Son attitude était étrange, je n'arrivais pas à comprendre. Il me regarda encore un instant puis ajouta.
 
   -En fait Léa tes parents sont en quelque sorte au courant.
 
   -Comment ça?? Au courant de quoi??
 
   -De nous.
 
   -Hein?!
 
   -j'ai eu une petite discussion avec eux. Et puis avec Céleste aussi.
 
   -Quoi??? Mais qu'est ce que tu racontes??
 
   J'haussai un peu la voix, non pas de colère mais d'étonnement ne comprenant rien à ce qu’il me racontait. 
 
   -En fait j'ai essayé de t'appeler plusieurs fois après que tu m'aies quitté samedi dernier, je t'ai laissé un tas de messages. N'arrivant toujours pas à te joindre je suis passé au magasin puis à ton appart où j'ai attendu plusieurs heures. Ne voyant personne je me suis dit que tes copines devaient bien savoir où tu étais... Alors j'ai fait quelque chose dont je ne suis pas très fier.
 
   -C'est à dire???
 
   -j'ai appelé Marie.
 
   -QUOI? Marie sait pour nous aussi??
 
   -Non…non !! Absolument rien. Je l'ai appelée pour prendre de ses nouvelles et dans la conversation je lui ai demandé si elle avait de tes nouvelles. Elle n'a rien vu d'anormal, elle savait que je t'avais revu au magasin, elle n'a fait aucun lien. C'est là qu'elle m'a dit que Céleste et toi étiez chez tes parents en Bretagne.
 
   -Et ensuite?
 
   -Ensuite j'ai appelé Igord et je lui ai demandé le numéro de sa cousine...
 
   -Et tu as appelé Céleste??
 
   -Oui.
 
   -Et elle t'a donné le numéro de mes parents ??
 
   -Pas vraiment...Elle m'a dit que j'étais un sombre idiot, qu'elle ne passerait aucun message, qu’il fallait que je te laisse tranquille et que si je tenais vraiment à toi je trouverais bien un moyen de t'atteindre.
 
   Cette petite description me fit sourire.
 
   -Je la reconnais bien.
 
   -Oui, un sacré numéro. Bref je n'étais pas plus avancé... Alors après un ou deux verres de vin en solitaire, tournant comme un lion dans mon appart, j'ai pris mon téléphone et j'ai appelé chez toi. Je voulais vraiment te parler tu sais. Je regrette tout ça Léa. Je te l'ai déjà dit mais je veux te le répéter jusqu’à ce que tu me croies.
 
    
 
   Il attrapa ma main sur la table et la serra dans la sienne. Mon coeur s'emballa.
 
    
 
   -Et c'est là que tu leur as parlé??
 
   -Non. C'est hier soir.
 
   -Hier soir?
 
   -Oui. Quand tu as refusé de me parler. J'ai d'abord pensé qu'il fallait que je te laisse, que tout ça était bien fait pour moi. Mais je ne tenais pas, je me sentais vide, je ne pouvais penser à autre chose qu'à toi. Alors j’ai cherché l’adresse de tes parents dans l’annuaire et j’ai pris ma voiture en roulant sans m’arrêter jusqu’à toi.
 
   -Tu es fou.
 
   -Non. 
 
   -Et arrivé chez moi tu es tombé sur ma mère ?
 
   -Pas tout à fait… le GPS ne trouvait pas la route. Et je ne voyais rien avec cette pluie. Alors après avoir tourné en rond pendant vingt minutes j’ai rappelé chez toi et je suis tombé sur ton père…
 
   -MON PERE ?
 
   -Oui ton père…
 
   -Et ?????
 
   -Il m’a gentiment indiqué le  chemin.
 
   -C’est tout ?!
 
   -Il m’a aussi dit que si je faisais pleurer sa fille encore une fois j’étais un homme mort.
 
   -Je n’arrive pas à y croire ! Mais qu’est ce que tu leur as raconté ???
 
   -La vérité.
 
   -C’est à dire ?!
 
   -Trop de choses que je ne vais pas résumer maintenant mais pour faire court  que j’étais un gros con, que je t’avais fait du mal, que je regrettais et qu’il fallait absolument que je te parle parce que je ne pouvais pas vivre sans toi.
 
    
 
        Il se leva, puis s'installa sur  la chaise juste à côté   de la mienne et passa sa main sur mon visage.
 
    Je sentis les larmes monter au bord de mes yeux, ne sachant comment réagir face à tout ce que j’étais en train d’entendre.
 
   -Ne pleure pas je t'en prie, il n'y a aucune raison de pleurer. Parce que j'ai compris… J'ai compris que depuis le premier jour où je t'ai revu devant mes bureaux, depuis la première seconde où tes yeux ont croisé les miens, j'étais complètement fou de toi Léa…Tu comprends ce que je suis en train de te dire?
 
   Il souleva mon menton du doigt et plongea ses grands yeux noirs dans les miens :
 
   -Je t'aime Léa, je t'aime comme un dingue, je ne sais pas ce que tu m'as fait, mais tu m'as rendu totalement et complètement dépendant de toi…
 
   


 
   
 
  




 
   Cesser d’avoir peur
 
    
 
    
 
    
 
   « Car j’imagine toujours le pire. Et le meilleur me fait souffrir »
 
   Indochine, J’ai demandé à la lune.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Décontractes-toi Léa! Je te dis que tout va bien se passer.
 
    
 
   Nous étions en route pour la maison familiale et Serge tentait tant bien que mal de me déstresser avant de nous retrouver nez à nez avec mes parents.
 
    
 
   -Mais tu es sûr qu'ils ont compris qui tu étais ??
 
   -Ça fait vingt fois que tu me demandes et pour la vingtième fois, oui ils ont parfaitement compris qui je suis et  non ils n'y ont pas accordés plus d'importance que ça. Ils étaient surtout soucieux de savoir si j'allais être correct avec toi.
 
   -Et alors?
 
   -Alors quoi?
 
   -Tu vas être correct avec moi?
 
   Je le regardai en souriant, le provoquant légèrement.
 
   -J'y compte bien.
 
   -Très bien monsieur Auger alors dans ce cas j'arrête de stresser.
 
   -Youhouuu!
 
   Il se moqua à son tour et nous terminèrent la route en se moquant l'un de l'autre.
 
    
 
   Une fois devant chez mes parents je ne pus rester zen bien longtemps.
 
   La voiture de mon frère était garée juste à côté de mon pickup qu'ils avaient déjà à priori sorti du fossé.
 
   Tout le monde devait donc être à la maison.
 
    
 
   -Ils sont tous là...
 
   -Pardon?
 
   Serge n’entendit qu'à moitié la phrase lâchée au milieu d'un soupir.
 
   -Mes parents, mon frère, Céleste, ils sont tous ici!
 
   -Et...?
 
   -Ça me stresse!!!!
 
   Serge pila alors un grand coup juste derrière ma voiture et avant que je n’eus le temps de répondre quoi que ce soit je sentis sa bouche se jeter sur la mienne.
 
   Une façon bien à lui de faire baisser ma tension. Très efficace je devais le reconnaître.
 
   Il recula légèrement et je me débarrassai de ma ceinture puis de la sienne avant d'entreprendre de le chevaucher.
 
   -Léa je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée...
 
   -Pourquoi? J'ai besoin d'évacuer mon énergie!
 
   -Et bien ça aurait été avec grand plaisir mais je crois que nous avons une spectatrice qui a l'air de bien rigoler…
 
   -QUOI???
 
   Je me retournai soudainement pour regarder devant, avant d'apercevoir Céleste quelques mètres plus loin, derrière la fenêtre, qui me faisait de grands signes en se marrant et en levant son pouce vers le ciel comme pour me féliciter.
 
   -J'y crois pas...
 
    
 
   On sorti du 4*4 et Serge attrapa le sachet de viennoiseries sur la banquette arrière qu'on avait achetées à l'entrée du village.
 
    
 
   -Ca c'est fait, adressais-je à Serge en parlant de Céleste.
 
   -C'était assez amusant je trouve.
 
   -On peut voir ça comme ç...
 
   Je n'eu pas le temps de finir ma phrase que la porte d'entrée s'ouvrit et que Céleste se jeta sur moi en criant à l'intention de la maisonnée:
 
    
 
   -Christian Grey et Ana sont arrivés!!!
 
    
 
   Belle entrée en matière. Discrète. Efficace. Un pur bonheur.
 
    
 
   Serge ne sembla pas plus gêné que ça et la salua  d'une bise chaleureuse tandis que je lui lançai à elle mon regard des mauvais jours.
 
   Elle nous invita à rentrer (Ironie du sort, j'étais quand même chez moi) et m'attrapa par le bras en fonçant dans le couloir.
 
   -Comme c'est romantique!!! me lança-t-elle.
 
   -De quoi tu parles? lui répondis-je un peu tendue.
 
   -Et bien quand même ! Il a fait huit cent kilomètres pour te parler! Tu as intérêt à tout me raconter!! Je suis excitée comme une puce depuis hier soir! J'étais sûre qu'il allait venir!
 
   -Merci Céleste...
 
   Nous arrivèrent sur la terrasse o la table était déjà installée tandis que Sam et mes parents s'affairaient autour.
 
   J’avais bien fait de ne pas manger tous les croissants de l’hôtel.
 
   L'angoisse gagna trois niveaux d'un coup à l'intérieur de moi mais j'étais visiblement la seule à me faire du souci pour rien.
 
   -Tiens, voilà Romeo et Juliette, s'amusa mon père.
 
   Encore une nouvelle comparaison pleine d'inspiration.
 
   Il salua Serge d'une poignée ferme mais accueillante et  ma mère le débarrassa de ce qu'on avait apporté en le remerciant toute souriante.
 
   Décidément tout le monde me paraissait étrange ce matin.
 
   Sam se leva de sa chaise pour venir m'embrasser et me glissa discrètement à l'oreille que j'étais radieuse.
 
   Je ne pus m'empêcher de remarquer qu'il portait un chèche autour du cou en plein été et c'est Serge qui éclaira ma naïveté légendaire en m'indiquant plus tard qu'il devait avoir quelque chose à cacher sur son cou.
 
   -Quelqu'un veut du jus d'orange frais?
 
   Nous avions tous pris place à table et ma mère s'adressait à notre tablée.
 
   Je n'arrivais pas à croire que les choses pouvaient se passer aussi bien et de la façon la plus normale.
 
   Étaient-ils au courant que j'étais à table avec leur ancien voisin, le père de mon amie d'enfance, un homme bien plus vieux que moi ???
 
   -Tu fais une drôle de tête Léa ça ne va pas? s’inquiéta ma mère.
 
   -Si si ça va. Enfin c'est juste que tout ça est bizarre quand même!
 
   Les regards se tournèrent vers moi.
 
   -Qu'est ce qui est bizarre ma chérie? demanda-t-elle.
 
   -Et bien je ne sais pas! Peut être le fait que personne ne s'inquiète que je sois là avec Serge, que c'est votre ancien voisin, et puis aussi que Céleste soit en train de passer sa main sur celle de Sam qui sourit bêtement! J'ai  l'impression d'être dans une autre dimension!!
 
   Ils restèrent muets quelques secondes puis mon père prit la parole:
 
   -Et que voudrais-tu qu'on fasse exactement? Que tout le monde fasse la tête et qu'on t'interdise de fréquenter qui tu veux? Que ton frère râle dans son coin et que ton amie soit restée chez vous? Que tu fasses une tête de déterrer comme quand tu es arrivée et que j'empêche  Serge d'entrer?
 
   -Euh...
 
   -Laisse toi vivre ma fille et arrête de te poser mille questions! Savoure l'instant ! En te remuant constamment le cerveau tu passes à côté de plein de choses! Maintenant fais-moi plaisir et goutes moi ce Kouign Amann délicieux !
 
    
 
   Il me tendit l'assiette tout sourire et les conversations reprirent tandis que comme il me l'avait conseillé je me décidai à mettre mon cerveau sur pause.
 
    
 
   -Vous restez jusqu'à quand Serge?
 
   C'était Céleste qui entre deux énormes bouchées de tartine le questionnait.
 
   -Pour le moment jusqu'à dimanche, je pense repartir lundi matin, c'est calme en ce moment mais j'ai quand même quelques dossiers et rendez-vous à traiter. Et Céleste s'il te plait, tutoies moi, je me sens vieux tout à coup!
 
   - Oh mais vous êtes vieux je vous rassure mais comme vous êtes le mec de ma copine alors je veux bien faire un effort!
 
   La réflexion de Céleste nous fit tous rire et le reste du petit déjeuner se passa de manière très détendue.
 
   Chacun avait son programme pour le week-end.
 
   Mon frère Céleste Serge et moi allions passer une partie du samedi ensemble, puis le soir chacun allait vaquer de son côté et nous nous retrouvions tous dimanche midi pour un barbecue " en famille".
 
   Et dire qu'il y a une semaine encore Serge et moi nous disputions dans le hall de sa résidence... STOP cerveau sur pause, je ne devais pas recommencer  à tout  analyser.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Je vais faire un tour sur la plage avec ton père.
 
   C'était Serge qui venait de me glisser ça à l'oreille pendant que je rangeais les assiettes dans le lave-vaisselle.
 
   -Ah bon? Et je ne peux pas venir?
 
   -Non. On va discuter. D'homme à homme.
 
   -Tu envisages de lui demander ma main? plaisantais-je.
 
   -Oui. Mais pas aujourd'hui.
 
   Il se pencha pour donner un baiser dans mes cheveux et alors qu'il se dirigeait vers l'extérieur pour rejoindre mon père, je restais immobile comme une idiote devant le lave-vaisselle réalisant  ce qu'il venait de me dire.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Viens!!! J'ai un tas de trucs à te raconter et tu as sûrement un tas de trucs à me dire toi aussi!!!
 
   Céleste m'avait attrapée par la main en montant quatre à quatre les marches d'escalier pour aller à l'étage.
 
   Sam était parti au port avec ma mère pour faire quelques courses et nous étions à présent seules toutes les deux.
 
   -Assieds toi!
 
   Elle se vautra sur le lit et tapota le matelas en m'indiquant de la rejoindre.
 
   -Tu ne trouves pas que tout ceci est incroyable!! Serge ici! A table avec tes parents! Tu dois être surexcitée!!
 
   -C'est bizarre j'avoue.
 
   -Bizarre?!? Génial tu veux dire!!! Si je t'avais prédis ça il y a une semaine tu ne m'aurais jamais crue!!
 
   -C'est sûr...
 
   -Mais Léa enfin, cache ta joie! Pourquoi es tu si peu enthousiaste? Tu n'es pas heureuse de savoir que Serge est ici pour toi? Avec toi!
 
   -Si, bien-sûr que si. Mais...
 
   -Mais...?
 
   -En fait j'ai peur.
 
   -Peur? Mais de quoi??
 
   -Que tout ça s'arrête...
 
   -Ohhh ma puce! Mais ne t'inquiète pas! Maintenant c'est fini toutes ces histoires! Il est là ton Christian et il ne te lâchera pas! Sinon il n'aurait jamais mis un pied ici! Tu es trop mignonne!!
 
   -Dis comme ça tu me donnes surtout l'impression d'être une débile!!
 
   -Mais non! C'est parce que je suis gnangnan c'est tout!
 
   Je partis en éclat de rire:
 
   -Ah oui c'est sûr que depuis trois  jours tu es totalement gnangnan !!
 
   -Tu dis ça à cause de ton frère?
 
   -A ton avis?!
 
   -Oh Léa si tu savais!
 
   Céleste prit alors une expression romantique que je ne lui connaissais vraiment pas:
 
   -Je suis tellement bien avec lui...Il est drôle, il me fait rire tout le temps! Et puis il est attentionné c'est si agréable...Et alors c'est un amant extraordinaire !! Hier soir il m'a fait des trucs!!! Il m'a attrapé sur le...
 
   -Céleste Céleste Céleste!! Ça suffit! Je ne veux pas en savoir plus! Je te rappelle que c'est de mon frère que tu parles!!
 
   -Ah oui pardon! Je suis désolée! Mais tu n'imagines pas à quel point il me fait prendre mon...
 
   -CELESTE!
 
   -Ok ok j'arrête!
 
   


 
   
 
  




 
   Bercés par les flots
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Une demi-heure plus tard Serge et mon père rentrèrent de la plage suivie de peu par mon frère et ma mère.
 
   On organisa donc notre journée, laissant mes parents à leurs occupations. Nous allèrent faire  un tour tous les quatre au marché d'à côté avant de prendre le large sur le bateau de Sam.
 
   Serge s'arrêta dans une boutique pour acheter un maillot de bain et j'en profitai pour m'en offrir un, un  peu moins horrible que ceux que j'avais ramené pour le séjour. En même temps je n'avais pas prévu de me baigner avec le mec le plus canon de la terre qui aurait traversé la France pour me dire qu'il m'aimait...
 
    
 
   -Alors tu trouves ce que tu veux?
 
   Serge passa brusquement la tête dans ma cabine pendant que j'essayais un bikini tellement petit que je cru un instant qu'il provenait du rayon enfant.
 
   -Ah! Tu m'as fait peur! Je ne sais pas...Il me semble quand même un peu léger.
 
   Je vis son regard parcourir tout mon corps et s'assombrir soudainement. Je connaissais ce changement.
 
   -N'y pense même pas!
 
   - Tu ne peux pas me dire ça! Tu me provoques complètement !
 
   -C'est toi qui est entré dans ma cabine je te signale!
 
   -Oui mais c'est toi qui porte ce scandaleux maillot...
 
   -Il te plait?
 
   Il attrapa ma main qu'il posa alors sur son entre jambe et j'obtins ainsi ma réponse.
 
   -A ton avis...
 
   -Serge! Tu es dingue! Je t'ai dit de ne pas y penser! Cette boutique est minuscule! Tout le monde comprendrait parfaitement !
 
   -Justement...
 
   Il agrippa alors la ficelle du haut de mon maillot et tira dessus. Il tomba sur le sol et son corps se pressa contre le mien.
 
   Je tentai de le repousser mais il me coinça dans l'angle de la cabine si bien que je ne pus bouger si je ne voulais pas attirer l'attention.
 
   -Arrête tout  de suite!
 
   -Tournes-toi.
 
   Il serra mes poignets et me fit faire demi-tour puis il attrapa ma taille entre ses deux mains.
 
   Je l'entendis dégrafer  la ceinture de son bermuda et bien que j'étais très gênée par la situation je ne pu m'empêcher de ressentir une forte excitation.
 
   Il glissa ma culotte en bas de mes genoux et quelques secondes après je le sentis rentrer en moi.
 
   Il continua de tenir ma taille d'une main mais passa l'autre sur ma bouche car je n'étais visiblement plus si discrète que ça.
 
   Le va et vient ne dura pas longtemps avant que je sois submergée et que Serge me rejoigne.
 
   Il se retira doucement, je tremblais.
 
   Un petit sourire vainqueur se dessina sur son visage quand je me retournai.
 
   -C'est malin! lui lançais-je.
 
   -Au vu de la marque de dents que j'ai sur la main, je pense que tu as quand même apprécié, s'amusa t'il.
 
   Je renfilai rapidement ma robe et attrapai le maillot de bain en sortant de la cabine, me dirigeant vers la caisse. J'évitai le regard des clients autour de nous de peur d'y trouver un signe de réprobation.
 
   Je posai le maillot sur le comptoir et la vendeuse me fit un grand sourire.
 
   Je la soupçonnai d'avoir compris notre petite incartade.
 
   -C'est tout ce qu'il vous fallait? Me demanda-t-elle en disposant la pièce à conviction dans un sac.
 
   -Oui merci.
 
   Je sentis Serge se coller un peu trop derrière moi et je me retournai pour lui asséner mon regard de tueuse.
 
   Il sourit encore et je ne pus garder mon sérieux plus longtemps.
 
   Je lui administrai un léger coup de coude dans les côtes et il s'en amusa. Je finis de taper le code de la carte et j'attrapai rapidement mon sac.
 
   -Je vous souhaite une agréable journée, nous adressa toutes dents dehors la charmante dame.
 
   -Merci, lui répondis-je en ne sachant pas vraiment si je devais y voir un quelconque sous-entendu.
 
   Nous allions quitter la boutique quand une des vendeuses m'interpella.
 
   -Mademoiselle ! Mademoiselle !
 
   Je me retournai ainsi qu'une bonne partie des personnes dans le magasin.
 
   -Je crois que vous avez oublié quelque chose...
 
   Et à cet instant précis je la vis prendre un air plus que réprobateur et tendre dans ma direction le petit emballage carré argenté déchiré que Serge avait dû laisser sur le sol de la cabine.
 
   Je vis quelques sourires envahir la pièce tandis que je restai bêtement planté sur le seuil.
 
   Serge s'avança alors tel un félin au milieu de la jungle, fier, ne laissant rien paraître.
 
   Il attrapa l’emballage et fixa la grande blonde qui nous avait interpellés droit dans les yeux avant de lui adresser un hypocrite et mielleux:
 
   -Merci.
 
   Il revint vers moi après avoir enfoui au fond de sa poche l'arme du crime et il m'attrapa par la taille sans se retourner pour nous sortir définitivement de là.
 
   Nous firent quelques mètres en direction de la place où nous attendaient Sam et Céleste.
 
   -Je viens de vivre le pire moment de mon existence!
 
   Je me retournai vers lui qui tentait de garder son sérieux en voyant l'air catastrophé que j'affichais.
 
   -Je pense que tu exagères un peu.
 
   -J'exagère ?? Je te signale que tout le monde a parfaitement compris ce qu'on venait de faire!
 
   -Et alors?
 
   -Alors ça ne m'amuse pas de passer pour une traînée !
 
   -Oui c'est bien ce que je dis tu exagères ! En plus je te signale que les gens avaient plus l'air d'être amusés que choqués. Tu devrais lâcher un peu...
 
   -Lâcher??? Mais lâcher qu..
 
   A ce moment il s'arrêta net pour se planter devant moi et m'attrapant dans ses bras il m'embrassa sans me laisser terminer ma phrase. Ses lèvres avaient le goût du bonbon vanillé attrapé devant la caisse et je me laissai aller à ce moment inattendu.
 
   Il posa ensuite son regard dans le mien et passant son pouce sur ma bouche ajouta :
 
   -Lâche prise bébé, la vie est trop courte pour se soucier de ce que pense les autres.
 
   Je ne sais pas si c'était ce baiser, le soleil, l'odeur de l'iode ou le « bébé » à la fin de sa phrase mais à cet instant effectivement je lâchai tout, réalisant que plus rien ne comptait vraiment à par lui.
 
    
 
   *
 
    
 
   Céleste et Sam étaient en train de siroter un verre sur une terrasse quand nous arrivèrent pour les rejoindre.
 
    
 
    
 
   -Alors tu as trouvé ce que tu cherchais? Me questionna ma nouvelle belle-sœur.
 
   -Oui on peut dire ça comme ça…
 
   Serge et moi échangèrent un regard complice avant de s'asseoir à leur côté.
 
   -Nous on a pris de quoi pique-niquer sur le bateau ! 
 
   Céleste tendit dans ma direction un panier immense rempli à ras bord de provisions.
 
   -Vous avez prévu de nourrir tous les marins de la côte ? m’amusais-je.
 
   -C’est aussi ce que je me suis demandé mais je n’ai pas vraiment eu mon mot à dire, plaisanta mon frère.
 
   Je les trouvais tellement mignons tous les deux, mon frère semblait plus détendu, moins renfermé, et Céleste se comportait comme une petite maman attentionnée, plus sage, plus calme. L’amour qu’on le veuille ou non a un pouvoir sur les gens que tous les scientifiques du monde ne pourront jamais expliquer. Et c’est ce qui rend ces instants magiques…
 
    
 
   Après un bon petit verre de rosé nous prirent donc la direction du bateau et je trépignais d’impatience de le revoir. En effet mon frère avait passé plus de trois ans à le retaper après l’avoir laissé quelque peu à l’abandon suite au décès de notre grand père.
 
   -Tu es bien pressée, me fit remarquer Serge, tu marches à toute vitesse, tu vas finir par nous semer !
 
   -Oh pardon ! C’est juste que j’aie hâte de revoir Maximus !
 
   -Maximus ??
 
   -Oui c’est le nom que mon grand-père avait donné à son voilier.
 
   -Original, comme dans Gladiator, une belle référence !
 
   -En fait pour être exacte c’était le nom de son chien…
 
   -Ah !
 
   Il me regarda un peu incrédule et je me mis à rire en voyant la tête qu’il faisait.
 
   -C’était un super chien tu sais !
 
   -Je n’en doute pas. Mais dis-moi au juste, à quoi il ressemble ce voilier ?
 
    
 
   Je n’eus pas besoin de lui répondre. Quelques mètres devant nous,  alors que nous avions parcouru le port et traversé le ponton privé des propriétaires,  fier  comme un I, se tenait Maximus.
 
   Je ne trouvai pas tout de suite les mots pour exprimer ma joie et ma fierté de le revoir dans sa nouvelle vie. Mon frère avait refait la peinture en gardant les couleurs d’origine et poncer et vernis tout le corps. Les cordes du pont étaient neuves et les voiles changées. Je sentis l’émotion me gagner et tandis que je restais à le fixer, mon frère passa son bras autour de mon cou.
 
    
 
   -Alors sœurette il te plait ?
 
   -Il est magnifique..., lui répondis-je d'une voix tremblante alors que des larmes d'émotion me montaient aux yeux.
 
   Serge glissa sa main dans la mienne et la serra me faisant comprendre qu'il devinait ce que je ressentais.
 
   Mon frère se hissa le premier sur la passerelle mobile et Céleste le suivit.
 
   Avant de grimper Serge passa sa main autour de ma taille et murmura à mon oreille:
 
   -Tu vois c'est exactement ça qui fait que je t'aime Léa. Cette sensibilité qui te fait voir la beauté des vraies choses et ne pas t'attarder sur la superficialité du reste. 
 
    
 
   Puis il s'avança pour rejoindre les deux moussaillons tandis que mon coeur se détachait de mon corps de l'avoir entendu une seconde fois me dire qu'il m'aimait...
 
    
 
   *
 
    
 
   -Tu prends la barre Serge?
 
   Nous avions quittés le port depuis quelques minutes et nous naviguions à présent le long des côtes. Mon frère avait interpellé Serge alors qu'il se tenait à côté de lui et l'écoutait raconter à quel point il avait galérer durant les trois années passées à redonner vie à Maximus.
 
   -Oula je ne suis pas sûr que ce soit bien raisonnable pour nous tous!
 
   -Ça n'est vraiment pas compliqué je t'assure! Tu fixes un point à l'horizon et tu t'y tiens. Tu vas voir une fois qu'on tient le gouvernail c'est comme si l'âme du bateau s'emparait de toi. Et alors tu te sens invincible!
 
   Serge ne se fit pas attendre et suivit les conseils de mon frère.
 
   J'étais soulagée de voir qu'ils s'entendaient plutôt bien et que Sam n'émettait aucun jugement sur notre relation. Pour le coup je pense que l'arrivée de Céleste y était pour beaucoup. Il était bien trop occupé à faire le coq pour se soucier de mes affaires.
 
    
 
   -Ils sont sexy nos hommes non? Bon le miens est quand même plus beau que le tiens mais c'est la vie!
 
   -C'est normal c'est mon petit frère, il a hérité de la beauté de sa sœur...
 
   Nous rigolèrent toutes les deux pendant que le duo de matelots se dirigeait vers Quiberon avant de rentrer dans la baie pour aller mouiller dans une crique.
 
   -Voilà ici c'est sera parfait, commenta Sam.
 
   On avait donc jeté l'ancre le long des cotes, dans une petite crique aux eaux turquoises afin de profiter du calme de l’océan et de se tenir à l’abri du vent.
 
   Céleste avait déballé le grand panier de provisions et nous avions savouré toutes les bonnes choses qu'elle avait achetées.
 
   Après un bon repas aux conversations légères on s'installa plus confortablement. Sam et Céleste s’étendirent sur les banquettes et Serge et moi prirent possession des matelas sur l'arrière.
 
    
 
   Je dus m'assoupir un moment et je fus réveillée par une sensation glaciale dans tout mon corps. J'ouvrai les yeux surprise pour me retrouver face à Serge, trempé des pieds à la tête.
 
   -Je rêve ou tu viens de m’éclabousser!?
 
   -Oh bébé tu étais tellement mignonne, je n'ai pas pu résister...
 
   Ok, en me parlant comme ça je pouvais tout lui pardonner.
 
   - Tu es allé te baigner, tu n’as pas eu froid !?
 
   -Oui j'ai nagé un peu, elle est drôlement fraiche c’est sûr mais tu devrais venir!
 
   -Hummm je ne sais pas, elle me parait froide quand même...
 
   Il me regarda en prenant un petit air suppliant et je ne pu continuer à le faire marcher plus longtemps.
 
   -J'arrive! Laisse moi juste le temps de retirer ma robe.
 
   -Pour ça je peux t'aider sans problème...
 
   La façon dont il me l'avait suggérée me fit frissonner. Cet effet qu'il avait sur moi était inexplicable. Si mon frère et Céleste n'avaient pas été sur le même bateau que nous, je pense que c'est moi qui aurais fini par lui sauter dessus. Enfin avec la chance que j'ai j'aurais encore glissé et terminé dans l'eau...
 
   Une minute plus tard je descendis l’échelle pour me mouiller la nuque et les épaules et retournai sur le pont.
 
   -Qu'est ce que tu fais? me cria-t-il alors qu'il m'attendait appuyé sur une bouée.
 
   - Je lâche prise!!
 
   -Quoi?!
 
   Et au lieu de lui répondre je grimpai de deux mètres sur le mat avant de me jeter en une énorme bombe à quelques centimètres de lui. La sensation de retrouver l'océan me fit un bien fou.
 
   Je sortis la tête de l'eau et il riait.
 
   -Tu es dingue...
 
   Il passa sa main derrière ma nuque me rapprochant de lui et alors que je crus qu'il allait m'embrasser il profita de ma naïveté pour me couler en m’enfonçant la tête sous l'eau.
 
   Nous étions deux gosses s'amusant d'un rien et cette insouciance avait drôlement bon goût.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Tu as vu mon frère et Céleste?
 
   -Oui ton frère m'a passé le matelas et ils sont descendus dans la cabine...
 
   -Ah...
 
   -Oui, il semblerait qu'ils avaient très envie de faire la sieste.
 
   -J'imagine!
 
   Il se rapprocha alors de moi et m'attrapa par la taille.
 
   -Et toi?
 
   -Moi?
 
   Il serra encore plus fort ses mains autour de moi, m’obligeant à venir enrouler mes jambes autour de lui.
 
   -Tu ferais la sieste avec moi?
 
   -Volontiers mais la cabine est déjà prise...
 
   -Pas besoin de cabine...
 
   Je sentis alors une de ses mains glisser sous mes fesses pour venir les caresser.
 
   -Tu as une meilleure idée, le questionnais-je curieuse.
 
   -Ici.
 
   La température de l’eau augmenta de dix degrés d’un coup. Alors que j’étais toujours entortillée autour de sa taille il passa ses doigts sous ma culotte et  en faufila un puis deux à l’intérieur de moi. Il sourit. Je poussai un gémissement et il mordit ma lèvre comme il savait si bien le faire. A mon tour je glissai ma main dans son short et j’attrapai sa virilité. Nous manquèrent de basculer n’ayant aucune prise pour nous stabiliser en plus de la température faible de l’eau mais l’excitation était plus forte que tout.
 
   Il s’approcha du bateau et me poussa contre la coque. Il attrapa le bord d’un hublot de ses mains et je me retrouvai coincée entre lui et le voilier. Je me frottai contre son excitation pendant que nos bouches s’entremêlaient et entrepris de retirer mon maillot puis le sien que je jetai machinalement sur le pont.
 
   Son corps nu contre le mien, le mouvement des vagues, le soleil, je ne pouvais imaginer plus fantasmatique. J’avais envie qu’il me prenne, qu’il rentre au plus profond de moi et qu’il me remplisse de son plaisir.
 
   Il passa sa bouche dans mon cou et vint murmurer à mon oreille :
 
   -Léa…J’ai très envie de toi. Mais je n’ai pas de capote qui va sous l’eau…
 
   Et pam ! Petit côté pratique auquel je n’avais absolument pas pensé et qui fit redescendre la chaleur d’un coup.
 
   Bien que mon dernier test remontait au don du sang que j’avais fait quelques semaines avant que tout change entre nous je ne savais rien pour lui. Sans compter que je l’avais en plus vue en compagnie de plusieurs filles ces dernières semaines.
 
   -Oh…
 
   -Ecoutes je ne voudrais pas gâcher ce merveilleux moment bébé mais (Il m’avait encore appelé de cette manière, il voulait donc m’achever) ce n’est pas très raisonnable…
 
   -Je sais. Pour ma part je suis cleen. Mon dernier test remonte à juste avant nous. Mais toi…
 
   -Moi je ferai le nécessaire dès que je rentre à Dijon. Je te le promets.
 
   Cette manière qu’il eut de prendre les choses aux sérieux et de ne pas céder à la tentation pourtant grande, me toucha.
 
   -Ok mais je ne vais pas rester sur ma faim.
 
   -C’est à dire ?
 
   Sans avoir à lui expliquer quoi que ce soit j’attirai de nouveau son corps contre le mien et passa ma main sur son sexe encore dur. Nos baisers furent torrides et il revint placer ses doigts en moi. Nous nous donnèrent ainsi du plaisir, jusqu’à ce que l’autre explose, comme à notre habitude, exactement en même temps…
 
    
 
   *
 
    
 
   -Je crois qu’il y a un petit problème…
 
   Serge me regardait alors que nous nous dirigions vers la bouée après ce délicieux moment.
 
   -Lequel ?
 
   -Nos maillots…
 
   -Oui ?
 
   -Je les ai jetés sur le pont…
 
   -Ah…
 
   -Je veux bien remonter les chercher mais si Sam ou Céleste sort à ce moment là...
 
   -C’est sûr que… Bon il n’y a plus qu’une solution !
 
   -Quoi ?
 
   -Attendre qu’ils remontent et leur demander gentiment de nous rendre ce qui nous appartient.
 
   Je m’apprêtai à lui répondre quand je sentis quelque chose tomber sur ma tête.
 
   Je levai les yeux et je vis Céleste qui me regardait en souriant. Serge attrapa l’objet qui n’était autre que ma culotte et il me la donna.
 
   -Alors les amoureux, on prend un bain de minuit en pleine après-midi ?
 
   Je sentis le rouge me monter aux joues pendant que Serge attrapait son caleçon et l’enfilait discrètement.
 
   -Dites donc soyez un peu plus respectueux du monde marin, je suis sûre que vous avez fait peur aux poissons…
 
   Elle ria et repartit dans la direction des banquettes. Nous retournèrent à l’échelle afin de les rejoindre et Serge sourit lui aussi de cette petite réplique.
 
   Le reste de l’après-midi se déroula entre pêche improvisée, baignade et bronzette. Nous rentrèrent au port vers dix-neuf heures et chacun prit la direction de « chez soi ».
 
   C’était une belle journée qui se terminait et je savourais de pouvoir profiter de ces instants sans me poser mille et une questions. J’aurais aimé que cela dur toujours. Seulement la réalité vous rattrape vite…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Penser à la suite
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   « dring dring dring »
 
   La sonnerie du portable de Serge sonna alors que nous étions installés à la table du restaurant de l’hôtel.
 
   Son regard devint soudainement paniqué et il me fixa ne sachant pas quoi dire.
 
   -Qu’est ce qui se passe ? demandais-je inquiète.
 
   -C’est Marie…
 
   Je me retrouvai alors aussi muette que lui. Il passa son Iphone sur silence et nous regardèrent l’écran jusqu’à ce que le nom de mon amie disparaisse de celui-ci.
 
   -Je crois qu’il est temps qu’on aborde ce sujet…
 
   Il prit soudainement l’air sérieux et le romantisme de la soirée s’évapora quelque peu.
 
   -Que veux-tu que l’on fasse ? lui demandais-je alors.
 
   -Pour être honnête Léa je n’en n’ai aucune idée. Depuis mon divorce avec sa mère Marie ne m’a jamais revu avec une autre femme.
 
   -Je ne comprends pas, je t’ai pourtant vu avec des tonnes de filles différentes en quelques semaines.
 
   -Justement jamais rien de sérieux et Marie n’appréciait guère ce genre de comportement… je pense que je ne t’apprends rien en te disant que ma fille est assez carrée.
 
   -Assez…C’est un faible mot…
 
   - En même temps elle n’avait pas tort. Je suis sûr qu’elle serait ravie d’apprendre que son papa a enfin décidé de se stabiliser mais je suis moins sûr qu’elle se réjouisse quand elle saura avec qui.
 
   -C’est marrant ta phrase avait plutôt bien commencé, tentais-je de plaisanter.
 
   -Mais je suis sérieux Léa, depuis toi je n’ai plus envie de rien d’autre que nous deux. 
 
   Il se pencha sur la table et attrapa délicatement ma main sans détacher son regard du mien.
 
   - Tu es ce que je n’ai jamais cherché pensant ne jamais le trouver,  je ne peux imaginer une seconde de ma vie sans toi, tu comprends ?
 
   Pour sûr je comprenais, je manquais même de m’évanouir.
 
   -Oui…
 
   -Je ne sais pas comment on va s’y prendre mais je pense qu’on finira par trouver une solution. Dans deux semaines elle est de retour à la maison. D’ici là tachons de réfléchir et de rester discret…Je suis sûr que l’on trouvera comment faire. Après tout elle nous aime tous les deux…
 
    
 
   Si seulement il avait eu raison ce soir là, les choses auraient sans doute pris une autre tournure. Mais la vie est capricieuse…
 
    
 
    
 
    
 
   *
 
    
 
   Le reste du week-end se déroula pour le mieux. Le barbecue familial du dimanche ressemblait à un bon film français et le plaisir de me retrouver au milieu de ma famille n’avait pas de prix.
 
    
 
   -Alors Serge pas trop triste de rentrer demain sans ta dulcinée, le questionna Céleste alors que l’on prenait le café sur la terrasse.
 
   -Et bien justement à ce sujet…
 
   -Je rentre avec lui.
 
   J'étais intervenue dans la conversation de manière un peu brute.
 
   -Pardon?
 
   - Et bien comme tu m'as dit hier que tu voulais rester un peu plus longtemps et que tu rentrerais en avion le week-end prochain, je me suis dit que ça ne t'embêterait pas si je partais plus tôt...
 
   -Je vois...
 
   Céleste avait l'air un peu choquée par ma décision.
 
   -Je voulais vous en parler à tous évidemment et savoir si vous étiez d'accord...Je ne savais pas trop comment aborder le sujet...
 
   -Mais ma fille tu fais bien comme tu veux! s'imposa mon père. On t'a déjà eu une semaine rien que pour nous! Si tu veux rentrer avec Serge c'est ton droit! Et ça ne nous gêne pas du tout ! N'est ce pas chérie? Il se tourna vers ma mère.
 
   -Pas le moins du monde. Et elle me fit un grand sourire.
 
   -Oui mais Céleste...?
 
   -Moi?
 
   -Oui tu as l'air fâchée de ma décision...
 
   -Mais non! Pas du tout! J'ai juste été surprise! J'ai l'habitude de la Léa qui ne supporte pas le moindre changement de plan c'est pour ça! Mais je n'ai aucun souci, j'avais bien prévu de me débrouiller sans toi le reste de la semaine! Et puis Sam a posé des congés  alors nous allons sûrement en profité dit-elle en le regardant telle une ex fêtarde totalement rangée. Donc en fait je crois bien que ça m'arrange!
 
    
 
   Nous sourirent tous à sa dernière remarque et nous terminèrent nos cafés en profitant du paysage.
 
   Apres ça les garçons décidèrent d'aller faire un tour au village pour voir un match de foot entre deux équipes du coin.
 
   C'était drôle et agréable de voir comme les choses se déroulaient. On aurait dit que c'était ainsi depuis des années. Je n'aurais jamais cru cela possible. Et pourtant...
 
    
 
   *
 
    
 
   - Tu as l'air rêveuse ma tulipe!
 
   Céleste interrompit ma rêverie tandis que nous étions toutes les trois dans la cuisine.
 
   - Oui un peu... C'est que tout me semble si...surnaturel!
 
   -Tu veux parler du fait que je ne me sois pas maquillée une seule fois depuis trois jours?
 
   -Oui entre autre, plaisantais-je.
 
   -Tu sais ma tulipe dans la vie quand tout se passe bien il ne faut pas se poser de questions. Il faut profiter. Savourer. Vivre le moment présent. Tu ne sais jamais de quoi demain sera fait. Alors ne te prends pas trop la tête. Vies!
 
   -Céleste a raison, intervenu ma mère. Tu es jeune, tu as la santé, tu es amoureuse. Tu as l'essentiel! Mais dis-moi Léa, je me posais une question, est-ce que ton amie Marie sait pour toi et son papa?
 
   Et voila la question fatidique refaisait surface en moins de vingt-quatre heures...Céleste se tourna vers moi cherchant dans mon regard un hypothétique changement de situation que je ne lui aurai pas encore annoncé mais elle comprit vite qu'il n'en n'était rien.
 
   -Pas pour le moment...
 
   -Oh. Et comment crois-tu qu'elle va réagir?
 
   -Mal.
 
   Céleste avait répondu spontanément à ma place.
 
   -Ah bon? Tu penses qu'elle va mal réagir toi Céleste ? questionna ma mère.
 
   -Euh....
 
   -Céleste n'a pas tort, répondis-je. Marie est assez sensible et aussi pleine de principes. Je pense que c'est sera délicat de lui annoncer...
 
   -Oui évidemment ma chérie c'est normal. Mais ton amie est une jeune fille intelligente, je suis sûre qu'elle comprendra. Quand elle verra comme son papa et toi vous vous aimez elle ne pourra que vous donner sa bénédiction.
 
   La remarque de ma mère m'avait touchée. J'étais émue de constater que Serge et moi donnions à notre entourage l'image d'un couple amoureux. Elle me remonta le moral.
 
   - Je suis assez d'accord avec ta mère, ajouta Céleste. Je pense qu'il faudra y aller tranquillement et quand elle verra que c'est vraiment sérieux elle sera rassurée.
 
   Je finis par m'accrocher à leurs discours et percevoir l'avenir plus sereinement. Il fallait croire que nous connaissions tous très mal Marie. Car les choses allaient prendre un chemin bien différent...
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   -On se voit samedi alors?
 
   Nous étions lundi matin, il était sept heures et Serge et moi nous apprêtions à prendre la route du retour. Céleste se tenait devant ma fenêtre car elle avait absolument tenu à venir nous dire en revoir. Mon frère devait être sacrément amoureux pour l'amener ici à l'hôtel de si bonne heure.
 
   -Oui ça marche! Des que tu as ton heure de vol tu m'appelles, je viendrai  te chercher à l'aéroport.
 
   -Tu es trop chou ma chérie! Tu es sûre que tu ne veux pas que je redescende avec ton pick-up?
 
   -Hum...Comment dire...non!
 
   -Eh! Qu'est ce que tu insinues !
 
   -Moi? Rien! Mais comme Sam a si gentiment proposé de me le ramener la prochaine fois et comme je sais que cette prochaine fois sera sûrement très proche...
 
   Elle sourit à cette perspective.
 
   -Ok alors soyez prudents! Et prévenez nous quand vous arrivez!
 
   Le moteur du 4*4 se mit en route. Céleste passa ses minuscules bras dans la fenêtre et les enroula autour de mon cou.
 
   -Merci... glissa t'elle à mon oreille.
 
   Je la regardai ne comprenant pas trop ce qu'elle voulait dire.
 
   -Merci d'avoir insisté pour que je vienne avec toi. Sans ça je serais encore à Dijon ou ailleurs à courir après je ne sais qui, je ne sais quoi... Maintenant je n'ai plus aucune raison de courir...
 
   Et elle se tourna vers mon frère qui attendait plus loin, appuyé sur sa voiture après nous avoir chaleureusement salué.
 
   Je la serrai à mon tour dans mes bras et nous nous quittèrent sur le parking de l'hôtel, retournant chacune vers l'homme qui était en train de changer nos vies.
 
    
 
   -Qu'est ce qui te fait sourire comme ça, me demanda Serge alors que nous entrions sur la départementale.
 
   -Céleste.
 
   -Ah! Et pourquoi?
 
   -Elle est amoureuse.
 
   -Et?
 
   -Et c'est la dernière chose que j'aurais imaginée.
 
   -Comme quoi...
 
   -Oui comme quoi...
 
   -Et toi Léa?
 
   -Moi quoi?
 
   -Toi, qu'est ce que tu ressens pour moi?
 
   Sa question me perturba. Il prit un air que je ne lui connaissais pas. Un air presque perdu.
 
   -Mais?
 
   -Tu ne me l'as jamais dit...
 
   Et tout d'un coup je réalisai. Je l'avais dit à Benji, à Céleste, à mes parents, à Balisto, à mon vieil oreiller, peut-être même à mes plantes, à tout le monde. Sauf à lui. La terre entière savait que j'aimais Serge. Mais pas lui. Belle ironie...
 
   Il s'arrêta à un stop. Je profitai de l'instant pour tirer le frein à main du gros BM.
 
   -Qu'est-ce que tu fais??
 
   Je détachai ma ceinture et me tournai vers lui. La voiture derrière nous klaxonna.
 
   -Serge...
 
   Je passai une main sur sa barbe mal rasée.
 
   -Léa?!
 
   La voiture déboîta et son conducteur nous offrit un beau majeur levé dans notre direction.
 
   -Tu te souviens du jour où je t'ai croisé avant que tu quittes Dijon il y a sept ans ?
 
   -Euh comme ça là non?
 
   Les voitures continuaient de nous klaxonner et de nous dépasser une à une en s'énervant.
 
   -C'était quelques jours avant que tu partes à Genève. Il pleuvait.
 
   -Oui, oui ça me dit quelque chose.
 
   -Ce jour là quand tu m'as annoncé que tu partais, quelque chose s'est brisée. Juste ici. J'attrapai sa main et la posai sur mon coeur. C'est à ce moment que j'ai compris…
 
   Ses yeux se perdirent dans les miens.
 
   -C'est à ce moment que j'ai compris que je t'aimais. Je t'aime Serge...Depuis toujours et pour toujours...
 
   Il ne dit rien mais sa bouche se posa sur la mienne comme j'aimais qu'il le fasse. Puis ses bras passèrent autour de moi et il me serra comme jamais au paravant.
 
   Nous restèrent ainsi dans l'habitacle de sa voiture, respirant chacun le cou de l'autre, se serrant si fort, comme une promesse, celle d'un avenir.
 
    
 
   Nous firent interrompus quelques minutes plus tard par un automobiliste furieux qui s'acharnait sur la vitre en hurlant.
 
   -Mais bordel de Dieu de merde qu'est ce que vous foutez!!! Vous bloquez toute la route!!! Je vais appeler les flics je vous préviens!!
 
   Serge se détacha de moi et alors que j'imaginais qu'il allait descendre refaire le portrait de ce cinglé, je fus surprise de sa réaction.
 
   Il baissa sa vitre et offrit un immense sourire au type qui ne comprenait rien à ce qui se passait.
 
   -Excusez-moi monsieur. Nous allons repartir immédiatement. Mais comprenez, la femme que j'aime vient de me dire qu'elle m'aimait aussi. Et ce depuis bien plus longtemps que ce dont je pouvais rêver alors je suis un peu perturbé. Mais je vous souhaite quand même une très bonne journée mon cher monsieur! Et ne vous énervez pas trop, c'est mauvais pour le coeur!
 
   Il referma la vitre, alluma son moteur, posa sa main sur ma cuisse et démarra. Nous rentrions à Dijon où une nouvelle vie nous attendait. Une vie bien différente...C'était peu dire.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Les fantômes du passé
 
    
 
    « Les fantômes existent. Ce sont les parasites de notre mémoire. Ils viennent tantôt du monde, tantôt du plus profond de notre être »
 
   Andrée Maillet
 
    
 
    
 
    
 
   -Je vais m'arrêter à cette aire. Je suis un peu fatigué.
 
   Nous roulions depuis quatre heures et nous n'avions pas encore fait de pause ce qui n'était vraiment pas raisonnable.
 
   -On peut manger un bout ici et je prendrai le volant pour le reste du trajet si tu veux!
 
   -Euh...
 
   -Quoi?? Attends! Tu n'as quand même pas peur que j'abime ton 4*4 rassure moi!?
 
   -C'est à dire...
 
   Alors ça! Je n'en croyais pas mes oreilles! Les hommes étaient donc tous les mêmes avec leur voiture ! Y compris mon prince charmant!
 
   -Serge je te rassure j'ai le permis depuis plus de sept ans, je n'ai eu aucun accident et je te rappelle que je conduis un utilitaire et un vieux pick-up bien plus capricieux que ton truc ultra technologique !
 
   - Tu parles du pick-up qui était dans le fossé devant chez tes parents?
 
   - Je n'y peux rien! Un chat a traversé au mauvais moment!
 
   -Et si un chat traverse l'autoroute?
 
   Je lui donnai une petite claque sur l'épaule pour qu'il arrête de se moquer.
 
   Il se gara au milieu des autres voitures. Nous nous dirigâmes chacun vers les WC.
 
   J'allai soulager ma vessie et me rafraîchir le visage.
 
   Quand je sortis des cabinets je l'attendis quelques minutes et ne le voyant pas arriver j'en déduisis qu'il était déjà à la voiture.
 
   J'allais me diriger sur le parking quand je crus reconnaître sa voix  provenant des toilettes hommes. Il avait l'air très énervé. Je tendis un peu plus l'oreille me collant à la porte. Un type sortit en me regardant bizarrement  mais je n'y prêtai pas attention. J'aperçus Serge qui était bien toujours là et qui semblait se disputer violemment avec  quelqu'un au téléphone.
 
   Je ne compris pas tout mais je perçus quelques brides bien précises:
 
   -Je t'ai dit de me laisser tranquille maintenant! Pourquoi tu continues de m'appeler? Je ne t'ai rien promis bordel! Arrête de t'imposer dans ma vie! Je t'ai dit que je ne voulais plus avoir à faire à toi! Tu n'es rien pour moi! Efface mon numéro putain et ne cherche plus jamais à m'appeler! Tu as compris??!! Plus jamais!!
 
   Je le vis une nouvelle fois rapidement au travers de la porte et comme il venait vers moi je me dépêchai de me diriger vers la sortie l'air de rien.
 
   Je ne savais pas à qui il avait  parlé de cette manière  mais un mauvais sentiment s'empara de moi. Un sentiment qui n'annonçait rien de bon.
 
    
 
   Nous reprîmes la route après avoir avalé un bon sandwich. Serge avait fini par me laisser le volant et je roulais en direction de la maison, maîtrisant parfaitement les deux tonnes de tôle qu'il avait eu si peur de me confier. Je ne pouvais m'empêcher de songer à la conversation que j'avais entre aperçue lors de notre pause et je brûlais d'envie d'en savoir plus car quelque chose au fond de moi me rendait mal à l'aise.
 
   -Qu'est ce qui ne va pas Léa?
 
   -Pardon?
 
   -Depuis que tu as pris le volant tu es toute bizarre.
 
   Sa main se posa sur ma cuisse.
 
   -Je suis concentrée c'est sûrement ça!
 
   -Je pense qu'il y a autre chose, tu es distante, tu ne dis rien, tu ne me regardes même pas.
 
   -Je t'assure tout va bien.
 
   Je mentais toujours aussi mal. Ce n'était vraiment pas mon truc il faut croire.
 
   -Très bien si tu ne veux rien me dire ok...
 
   Son ton sembla un peu agacé, et il retira brutalement sa main. Ce geste me retourna le cœur.
 
   -Serge...
 
   Il se tourna vers moi et réalisant qu'il m'avait peiné son expression changea.
 
   -Oh pardon Léa... Je suis un imbécile. Je ne voulais pas te blesser. Je suis un peu tendu, je m'énerve pour rien, ce n'est pas de ta faute bébé...
 
   Ses doigts frôlèrent ma joue et un sourire timide se dessina sur son visage.
 
   -En fait tu n'as pas tout à fait tort...
 
   Son regard devint interrogatif.
 
   -Je t'ai entendu crier au téléphone quand nous étions à l'aire de repos et je ne sais pas pourquoi depuis j'ai un mauvais pressentiment...Je sais c'est totalement puérile et infondé, excuses-moi...C'est moi qui suis stupide.
 
   Il se redressa sur son siège et ne dit plus rien.
 
   -Serge? Tu es fâché?
 
   -Non, non pas du tout! C'est juste que j'aurais préféré que tu n’assistes pas à cette conversation... Je voudrais te préserver des choses dans ce genre tu comprends? Mes problèmes n'ont pas à devenir les tiens. Je m'en veux de ne pas avoir fait attention.
 
   -Mais tu n'y es pour rien, et tu n'as pas à me préserver de quoi que ce soit tu sais. Je suis assez grande.
 
   - Je sais Léa, c'est juste que je ne veux pas que certaines choses de mon passé interfèrent dans notre présent. Je suis bien maintenant, je ne veux pas que ça change. Et surtout je ne veux pas te perdre...
 
   La manière dont il m'avait regardé tout en prononçant ces derniers mots m’avait presque fait perdre le contrôle du volant. Je n'arrivais pas à croire qu'il puisse autant tenir à moi. Je glissai à mon tour ma main sur la sienne et sans quitter la route des yeux je lui adressai un message du plus profond de mon être:
 
   -Tu ne me perdras jamais Serge...jamais...
 
    
 
   Je ne sais pas si cela l'avait rassuré mais sans que je lui redemande quoi que ce soit il se lança dans l'explication de ce qui me perturbait depuis que j'avais quitté cette aire. Et plus il avançait dans son histoire, plus je réalisais que mon malaise était justifié,  replongeant dans des souvenirs que j'avais décidé d'oublier pour toujours.
 
    
 
   -Quand j'ai repris les cabinets il y a quelques mois il y avait parmi les employés une fille en formation pour devenir consultante. Une espèce de petite brune aguicheuse de ton âge, assez vulgaire, le genre de filles que je trouvais baisable à l'époque. Elle m'a tourné autour pendant plusieurs semaines, jouant sur les sous-entendus et décolletés  provoc. Manque de chance pour elle, elle n'était pas vraiment performante et elle a dû stopper sa formation. Mais elle n'a pas lâché pour autant. Elle m'a rappelé plusieurs fois pour me proposer de boire un verre.
 
   -Et tu y es allé ...
 
   -Oui.
 
   -Je ne suis pas sûre de vouloir connaître la suite...
 
   -Mais le pire c'est qu'il ne s’est jamais rien passé ! Je veux dire à part quelques petites provocations dont je te passerai les détails, rien, jamais rien! Le hasard a fait qu’à chaque fois qu’on programmait un rendez-vous, un empêchement de dernière minute se mettait entre nous.
 
   Et puis un jour alors que je ne m’y attendais pas elle a carrément débarqué chez moi ! Je venais de te revoir, je n’avais pas la tête à ça, donc je l’ai envoyée un peu promener. Ce qu’elle n’a vraiment pas apprécié.
 
   Pourtant elle continuait encore de m'appeler régulièrement et est même revenue chez moi. Du coup cette fois je me suis un peu énervé parce que ça devient limite du harcèlement. Mais je pense que notre discussion l’a calmée, elle ne faisait plus la maline quand j'ai raccroché...
 
   -C'est elle qui était chez toi dimanche dernier quand je t'ai rappelé?
 
   -Dimanche dernier? 
 
   -Oui j'ai appelé sur ton portable après ton message et une fille a décroché...
 
   -Ah oui! Non! Pas du tout ! Ce n'est pas ce que tu crois en plus! C'est ma sœur qui a pris l'appel! Je n'étais avec personne Léa! Pas après tout ce que je venais de te faire vivre...Et puis Vanessa n'a jamais franchi le seuil de mon entrée! Je t'assure il ne s’est jamais rien passé!
 
   L'évocation de ce prénom me provoqua des frissons dans tout le corps. D'horribles images envahirent mon esprit. Des images que je croyais disparues pour toujours.
 
   -Ca va Léa? Tu ne me crois pas? Je t'assure que c'était ma sœur qui...
 
   -Je te crois Serge, je te crois. Ce n'est pas ça...
 
   -Qu'est ce qu'il y a bébé, tu es livide tout à coup! 
 
   -Rien je t'assure...Je suis désolée...
 
   Mes yeux commencèrent à s'embuer, c’était trop dur, trop de choses étaient en train de refaire surface.
 
   -Léa parle moi s'il te plait... 
 
   Il se tourna vers moi et apercevant le panneau d'une station service je mis mon clignotant pour me rabattre sur la voie de droite et sortir.
 
   -Je vais m’arrêter cinq minutes Serge, je ne me sens pas bien...
 
   -Léa...
 
   Je me garai rapidement sur une place un peu plus loin et détachai ma ceinture. Je descendis rapidement de la voiture et m’appuyai contre un arbre pour me soutenir. La tête me tournait et je finis par m'accroupir pour vomir le sandwich saumon avalé plus tôt. Je n'arrivais pas à croire qu'un simple prénom puisse me faire autant de mal. Et je n'étais pas au bout de mes surprises...
 
    
 
   Serge s'accroupit à côté de moi et attrapa mes cheveux pour les dégager de mon visage.
 
   -Léa...Qu'est ce qu'il y a bébé...
 
   -Je  suis désolée Serge...vraiment désolée...
 
   Je ne pouvais plus contenir mes larmes et mes lèvres tremblaient.
 
   -Calme-toi je t'en supplie, je vais chercher la bouteille d'eau dans la voiture, ne bouge pas.
 
   Je le vis se précipiter sur la banquette arrière et revenir avec la bouteille. Il était complètement paniqué et je m'en voulais de lui offrir ce triste spectacle.
 
   Il se posa près de moi et attendit que je reprenne mes esprits.
 
   -C'est à cause de moi tout ça... De toutes les conneries que j'ai faites, ça t'a rappelé tout ça...Je suis tellement désolé...
 
   Je trouvais tellement touchant de le voir culpabiliser sur nos débuts chaotiques et de réaliser qu'il s'en voulait vraiment. Mais je ne pouvais pas le laisser penser qu'il y était pour quelque chose.
 
   -Ça na rien à voir avec tout ça Serge, rien je te promets. C'est quand tu as évoqué ce prénom...ça…
 
   -Tu veux parler de Vanessa?!
 
   Au lieu de lui répondre directement et sans trop savoir pourquoi, peut-être juste parce que j'en avais besoin, peut être parce que c'était l'homme que j'aimais et qu'il semblait bouleversé de me voir ainsi, je commençai à lui raconter ce que je m'efforçais de cacher depuis des années...
 
   -Quand j'étais en terminale en cours d'année une fille est arrivée dans notre classe. Elle venait d'être renvoyée d'un autre établissement. Elle était assez limite. Elle a eu vite fait de nous faire comprendre de quel genre elle était. Apres deux trois passages dans les toilettes entre midi et deux, il ne manquait plus que le train pour lui passer dessus...
 
   Je n'ai jamais eu de problèmes avec elle. J'avais mon groupe d'amis, elle avait sa vie. Elle semblait ravie d'être la salope du lycée, et même si nous étions dans la même classe nous n'avions échangé que deux trois bonjour sur toute l'année.
 
   Puis un jour tout a basculé...
 
   -Bébé tu as l'air vraiment mal, je ne sais pas ce que tu veux me raconter mais si c'est trop difficile ça ne sert à rien, je ne veux pas te voir souffrir.
 
   Il déposa un baiser sur ma tempe, me serra contre lui. Et je repris pourtant mon histoire, il fallait que je me vide de toute cette horreur.
 
   -A l'époque au lycée il y a eu des vols à répétions, de l'argent, des téléphones, des vêtements de marque. Personne ne savait d'où ça venait. Un midi pendant la pause j'ai réalisé que ma carte de cantine était restée dans mon sac. Alors je suis retournée au réfectoire pour la récupérer. Là j'ai surpris Vanessa en train de fouiller dans un sac qui ne lui appartenait pas. Et j'ai compris que c'était elle la fameuse voleuse...Elle m'a suppliée de ne rien dire, que si ses parents l'apprenaient ils l'enverraient en pension, que sa vie était déjà un enfer, qu'elle ne recommencerait plus, que je devais la croire et tout le blabla. Et comme je suis d'un naturel surement  gentil, elle m'a fait de la peine et je l'ai crue. Je n'ai rien dit. Pendant quelques temps. Puis les vols ont recommencé et quand les choses sont devenues sérieuses et que la police a débarqué au lycée je n'ai pas pu faire autrement que de dire ce que j'avais vu... J'ai récolté un bel avertissement pour mon silence mais je n'ai heureusement pas été renvoyée comme je n'avais jamais eu de soucis. Elle par contre a été virée sur le champ, après une enquête il s'avérait qu'elle volait toutes ces choses et les refourguait  à des  amis qui s’occupaient de la revente... Je n'ai plus jamais entendu parler d'elle...Je savais juste que ses parents l’ont foutue dehors et qu’elle a été condamnée car elle était majeur…
 
   -Et c'est cette histoire qui te met dans cet état?
 
   Je souris légèrement à sa remarque. Il devait me prendre pour une petite chose fragile pour croire que mon traumatisme s'expliquait par une banale histoire de lycée...
 
   -Non...non le pire est venu plus tard… Lors de ma première année de BTS un soir je suis allée avec Benjamin à une soirée étudiante. On a ri, dansé, profité, la boîte était bondée de monde, les habitudes des soirées étudiantes. A un moment un mec m'a offert un verre...je...
 
   Des larmes se mirent alors à couler de nouveau et ma voix se fit plus fragile, presque inaudible.
 
   -Bébé...
 
   -Je ne me suis pas méfiée, tout le monde payait à boire à tout le monde, c'était ainsi, c'était la fête, c'était…
 
   -Léa tu n'es pas obligée...
 
   -Quelques minutes plus tard je suis sortie prendre l'air sur le parking, ma tête tournait, les voix me paraissaient lointaines, mais j'ai reconnu celle du type qui m'avait offert le verre. Il me disait que tout allait bien se passer, qu'il me raccompagnait à ma voiture…que…
 
   J'avais énormément de mal à terminer ma phrase et Serge m'attrapa dans ses bras.
 
   -Je me suis réveillée une heure plus tard sur la plage arrière de ma voiture...Une douleur horrible qui me tordait les entrailles. Mes vêtements étaient éparpillés partout et la situation ne laissait aucun doute sur ce qu'il s'était passé...Aucun... Sur le volant j’ai retrouvé un petit post-it sur lequel était inscrit " De la part de Vanessa" ...Je...j'étais si...c'était si...
 
   Serge posa son doigt sur ma bouche.
 
   -Chutttt...bébé j'ai compris...je suis désolé...viens là mon amour...viens.
 
   Il me serra encore plus fort contre lui et me berça pendant quelques instants. Je me redressai et le regardai dans les yeux.
 
   -Serge, personne ne sait pour cette histoire...Personne...Je t'en supplie garde ça pour toi...C'est quelque chose dont je ne veux plus entendre parler...
 
   -Attends Léa ! Tu es en train de me dire que tu n'as rien fait par la suite?! Mais ! Cette fille, elle a....
 
   -Je sais Serge... Mais c'était trop dur... Et j'avais trop honte... Je n'avais encore jamais eu de vraies relations avant ça... Je ne voulais pas que mes parents, ma famille, mes amis ou même les flics sachent que j'ai perdu mon innocence de cette façon...Je voulais préserver tout le monde… Et surtout me préserver moi…
 
   - Oh putain Léa, ne me dit pas que tu étais...
 
   -Vierge.
 
   Les yeux de Serge devinrent noirs et sombres.
 
   -Ou-est-cette-fille-main-te-nant ?
 
   Son ton était très dur et son regard fixe.
 
   -Serge s’il te plait…
 
   -Où est-elle Léa ?
 
   -Je n’en sais rien, j’ai appris qu’elle était partie en Australie la même année, mais je n’ai jamais cherché à en savoir plus. Plus j’étais loin d’elle, plus je pouvais passer à autre chose. Serge je t’en prie, oublie cette histoire, je ne veux pas retourner en arrière, je ne veux pas revivre tout ça…Pas maintenant, pas alors que je t’ai toi…
 
   Il soupira, se redressa, fit quelques pas en arrière et revint vers moi en passant la main dans ses cheveux comme à chaque fois qu’il est paniqué.
 
   -Mais bordel Léa ce n’est pas possible tu te rends compte de ce que tu me demandes !
 
   -Serge s’il te plait, s’il te plait…
 
   Je le suppliai ne sachant plus comment me sortir de là et il finit par céder.
 
   -Très bien. Si c’est ce que tu veux alors je respecterai ton choix. 
 
   -Merci…
 
   -Je ne veux pas te voir souffrir bébé. Je veux simplement que tu sois heureuse. J’espère juste que cette fille ne croisera jamais mon chemin. Oh non, jamais.
 
   Il serra la mâchoire et caressa encore une fois mon visage. 
 
   Il m’aida à me réinstaller dans la voiture car j’étais encore un peu sonnée par tout ce qui venait de se passer. Il reprit le volant et je sombrai aussitôt dans les bras de Morphée. Toute cette histoire m’avait épuisée, il n’est jamais bon de remuer le passé, et j’allais l’apprendre plus tard à mes dépends.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Retrouver sa ville
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Nous sommes arrivés devant chez Serge vers seize heures. Après avoir dormi plus d’une heure j’avais insisté pour reprendre le volant mais il n’avait pas cédé cette fois.
 
   -Il fait tellement chaud ici, c’est incroyable, c’est la canicule, constatais-je en arrivant. Je vais mourir dans mon appartement ! 
 
   -Dans ton appartement ?
 
   -Oui il n’y a pas la clim et on est plein sud c’est…
 
   -Non je voulais dire, tu vas retourner à ton appartement ?
 
   Nous étions en train de garer la voiture dans le parking sous terrain et Serge me regardait interrogatif.
 
   -Et bien…
 
   -Je pensais que tu pourrais passer la semaine ici. Avec moi. Mais si tu veux retourner chez toi, je comprends. Je vais peut-être un peu trop vite, je ne veux pas te bousculer Léa.
 
   -Oui ! Euh non ! Enfin oui je veux rester et non tu ne vas pas trop vite ! Je pensais que tu ne voulais justement pas aller trop vite ! Je ne voulais pas m’imposer.
 
   -Je crois qu’il faut vraiment que l’on arrête de trop penser !
 
   Il me sourit et comme chaque fois son sourire eut l’effet d’une bombe.
 
   -Il faut que tu arrêtes de faire ça.
 
   -De faire quoi ?
 
   -Ce sourire.
 
   -Pourquoi ?
 
   -Parce que ça me met complètement hors de moi…
 
   Je me penchai vers lui pour venir l’embrasser dans le cou. Il frissonna surpris par mon initiative.
 
   Mes lèvres vinrent trouver les siennes puis sa langue se mélangea à la mienne.
 
   Il agrippa mon visage de ses deux mains et je passai sur ses genoux. Sa main glissa sous ma jupe longue et caressa mes cuisses.
 
   J’attrapai son tee-shirt que je lui retirai et l’envoyai valser sur la banquette arrière.
 
   Il était fatigué par les heures que l’on venait de passer sur la route mais n’en laissa rien paraître. Sa respiration devenait de plus en plus forte  et il retira à son tour mon débardeur. Sa bouche se perdit sur ma poitrine. Les vitres commençaient à s’embuer et ni lui ni moi ne semblions nous soucier de l’endroit où nous nous trouvions.
 
   -Prends moi maintenant…
 
   Cette phrase que je venais de prononcer le mit dans un état second.
 
   Il déboutonna son jeans et le fit glisser à ses pieds. Je me retrouvai à califourchon au dessus de lui.
 
   Ne pouvant retirer ma culotte dans cette position, je me décidai à l’arracher…Et il sourit comme jamais. J’attrapai son portefeuille posé dans la partie centrale et en sortis une capote. Je déchirai le papier puis lui baissant son boxer je passai le petit bout de latex sur lui avant de l’attraper et de l’aider à rentrer en moi. Il poussa un grognement et attrapa mes hanches. Je me penchai légèrement en arrière et agrippai alors le toit du bout des ongles. Il me balança dans cette position jusqu’à n’en plus pouvoir et alors que mon corps explosait, il se décida à me rejoindre.
 
    
 
   *
 
    
 
   20h00 le jour même.
 
    
 
   -Tu veux manger quelque chose de spécial ?
 
   Serge et moi étions installés dans son canapé et nous apprêtions à choisir un film pour la soirée. Après notre petite escapade dans le parking nous avions regagné son appartement et il était tombé de sommeil cinq minutes plus tard. J’avais profité de ce moment pour passer un coup de téléphone à Benji depuis la terrasse.
 
    
 
   -Léa c’est toi ? Je te croyais morte sans nouvelle depuis quatre jours !
 
   -Tu n’as pourtant pas prévenu les secours !
 
   -Je m’étais fixé encore une journée.
 
   -Ah me voilà rassurée !
 
   -Comment va- tu ? Tout se passe bien en Bretagne ? Céleste n’est pas trop chiante ? Elle a enfin couché avec ton frère ? 
 
   Je rigolai à son interrogatoire.
 
   -Je crois que oui.
 
   -Tu crois ou tu es sûre ?!
 
   -Il est visiblement d’après elle un très bon amant…
 
   -Oh je n’en doute pas !
 
   -Benji ! 
 
   -Mais Léa attends je n’y peux rien, ton frère a toujours pué le bon coup !
 
   - Je suis ravie de l’apprendre.
 
   -Bon et toi alors ? Le moral ? Est ce que Serge a encore tenté de te joindre ?
 
   -Justement à ce propos…
 
   -Oh my God ! Tu as la voix d’une fille qui va m’avouer un truc super important ! Ne bouge pas je mets le haut parleur.
 
   -Ben’…
 
   -Si si je veux pouvoir profiter de cet instant depuis la piscine.
 
   -Bref je disais au sujet de Serge…
 
   -Oui !
 
   -Je suis chez lui.
 
   Un silence prit place quelques secondes.
 
   -Serge a un pied à terre en Bretagne ?
 
   -Non chez lui ici. A Dijon.
 
   -Bon ok cette fois je vais me chercher un verre, je sens que ça risque d’être plus long que prévu.
 
   Je finis par expliquer toute l’histoire à Benji et il se délecta de cette profusion de ragots.
 
   -Tu sais ce qui va être le pus difficile à gérer maintenant ma chérie ? 
 
   -Non.
 
   -Oh si tu sais. Marie.
 
   -Oui Benji je sais tout le monde me dit la même chose, Serge le premier, mais elle ne rentre que dans deux semaines. D’ici là on a le temps de réfléchir. 
 
   -Oui…C’est sûr… Mais toi et moi on la connaît.
 
   -Je sais. Et justement je pense que quand elle se rendra compte que c’est sérieux, elle finira par accepter.
 
   -Tu penses ou tu essaies de te persuader ?
 
   - Un peu des deux.
 
   -Ecoute quoi qu’il en soit je serai là. L’essentiel c’est que tu sois heureuse. Tu es heureuse Léa ?
 
   -A vrai dire je ne l’ai jamais autant été…
 
    
 
    
 
   -En fait tout est déjà prêt.
 
   -Comment ça ?!
 
   -Et bien pendant que tu dormais je suis allée faire quelques courses à la superette du coin et j’ai préparé des petits trucs.
 
   -Mais tu es une femme parfaite !
 
   -Parce que je prépare à manger ?
 
   -Pour ça oui et pour tout le reste…
 
   Il attrapa mon poignet et me tira vers lui sur le canapé avant de me donner un petit baiser sur le front.
 
   -Promets moi que ça va durer toujours.
 
   -La cuisine ? plaisantais-je.
 
   -Nous.
 
   Je souris à cette touche de romantisme spontanée. Je l’embrassai et retirant mes lèvres des siennes, je plongeai mes yeux dans les siens avant de lui murmurer :
 
   -Je te promets…
 
    
 
   Nous avons passé la soirée à déguster mes wraps poulet chèvre sésame devant « Mafiosa  ». Une soirée normale, comme si nous nous connaissions depuis toujours, comme si plus rien ne pouvait venir ternir notre histoire…
 
    
 
   *
 
    
 
   Le début de semaine est passé très vite. Lundi je suis allée récupérer des affaires chez moi et j’en ai profité pour tout ranger avant le retour de Céleste et Balisto. Mardi j’ai passé la journée à la piscine avec Benji et mercredi je suis allée l’aider à choisir une tenue pour un mariage.
 
   Le soir lorsque je suis rentrée chez Serge il était déjà là quand je franchis la porte.
 
   Il se tenait devant moi et avait l’air de très bonne humeur. Il avait les deux mains derrière le dos et m’accueillit avec un grand sourire.
 
   -Serge ! Tu es déjà rentré ? Ça va ?
 
   -J’ai une bonne nouvelle pour nous.
 
   -Ah bon ?
 
   Il me tendit une enveloppe non fermée et j’en sortis le contenu. C’était un résultat d’examens daté de la veille.
 
   -J’ai fait tousles tests nécessaires.Je suis cleen aussi. Zéro MST, zéro VIH. Je m’en doutais un peu car j’ai toujours fait attention mais au moins comme ça on est sûr !
 
   -C’est une très bonne nouvelle je dois bien l’avouer. Il faut fêter ça !
 
   -J’ai tout prévu !
 
   Et  il sortit l’autre main de derrière son dos dans laquelle il tenait un magnum de Bollinger.
 
   -Tu es dingue !
 
   Il m’attrapa par la taille et me fit pivoter en me soulevant du sol.
 
   -De toi, oui.
 
   Puis il m’embrassa et tandis que je me débarrassai de mon sac il alla chercher deux coupes qu’il remplit à ras bord non sans avoir manqué d’exploser le plafond avec le bouchon de la bouteille.
 
   -A quoi trinque t-on exactement, lui demandais-je en m’asseyant sur la table en pierre du salon.
 
   -A toi.
 
   -Moi ?
 
   -Oui et à la façon dont tu es en train de changer ma vie.
 
   -En bien j’espère.
 
   -Encore plus que ça…
 
    
 
   Les petites bulles me montèrent vite à la tête. J’étais toujours assise au même endroit et Serge se tenait debout devant moi. Il me racontait sa journée et je l’observais tout en souriant bêtement.
 
   -Qu’est ce qu’il y a ? Pourquoi tu me regardes comme ça ? Me demanda t-il.
 
   -Non rien c’est juste que je te trouve très sexy dans cette chemise…Et comme le champagne me monte à la tête, j’ai des idées très vilaines qui me traversent l’esprit…
 
   -Des idées très vilaines...? 
 
   -Oui...
 
   Il se rapprocha de la table sur laquelle je me tenais, posa ses mains sur mes genoux et appuya dessus pour me faire écarter légèrement les cuisses. Il se glissa contre moi et saisit mon menton entre son pouce et son index. Puis il but une gorgée de champagne qu'il n'avala pas mais fit glisser à l'intérieur de ma bouche d'un geste lent et totalement érotique.
 
   -Dans ce genre la bébé ?
 
   -Dans ce genre là…
 
   Il poussa les papiers qui étaient posés derrière moi.
 
   -Allonge toi...
 
   Je m'exécutai sans attendre et il se pencha pour déboutonner mon chemisier.
 
   Il prit de nouveau la coupe et versa quelques gouttes dans mon nombril avant de remonter avec son doigt jusqu'au creux de ma poitrine. Le froid me fit instinctivement cambré le dos et il plaça ces deux mains sous mes omoplates avant de venir glisser sa langue le long du chemin de champagne qu'il avait tracé.
 
   Cette sensation était complètement  dingue au point de me donner des fourmis dans tout le corps.
 
   Il s'attaqua ensuite à mon short en jeans qu'il laissa tomber sur le sol et sa bouche se posa sur le haut de mon shorty. 
 
   -Ca va piquer un peu ... Mais ça sera encore meilleur après...
 
   Je n'eus pas le temps de demander de quoi il parlait quand je sentis qu'il retirait le petit bout de tissu et que le picotement des bulles glissa le long de mon intimité.
 
   -Humm...
 
   Je lâchai un petit gémissement de douleur qui ne l'était pas tant que ça.
 
   -Chutttt bébé...
 
   Et une seconde après c'est sa langue qui vint se mélanger au champagne, comme une décharge électrique entre douceur et douleur.
 
   Par réflexe j'attrapai ces cheveux dans mes mains et il continua de plus en plus fort, de plus en plus lentement... Je dus attraper mon chemisier et le mordre très fort pour ne pas alerter tout le quartier que je venais d'avoir le plus terrible des orgasmes.
 
   Il passa ses mains sous mes fesses et me porta jusqu'à la chambre. Il me déposa sur le lit alors que je reprenais mes esprits. Son pantalon tomba sur le parquet, il se débarrassa de son boxer. Je le regardais, totalement nu devant moi et je me disais que j'avais quand même beaucoup de chance d'être avec un homme si parfait.
 
   -Je meurs d'envie de te sentir autour de moi Léa.
 
   Il se pencha sur moi puis doucement, comme si c'était la première fois, il entra en moi. Et cet instant fut purement délicieux. Comme si son corps était fait pour le mien. Il resta sans bouger pendant une poignée de secondes, savourant ce plaisir nouveau. Il mit ses mains dans les miennes qu'il étira au dessus de ma tête. Sa bouche à un centimètre de ma bouche et ses yeux plantés dans les miens. Le temps suspendu. Il me sourit et je lui rendis son sourire. 
 
   -Je t'aime Serge.
 
   -Je t'aime bébé.
 
   Et voilà comment avoir un second orgasme en à peine trois minutes...
 
   Nous finîmes la danse dans cette chambre envahit par la chaleur de l'été. Un "putain "de bel été ...
 
    
 
   *
 
    
 
   Jeudi matin
 
    
 
   -Je dois passer la journée de demain à Genève pour récupérer des papiers. Si ça te dit et que tu n'as rien de prévu tu peux venir avec moi?
 
   Nous étions tous les deux allongés dans son lit savourant le petit déjeuner que je lui avais préparé avant qu'il parte au bureau.
 
   -Oui pourquoi pas! Je n'ai rien de spécial de prévu et je ne connais pas cette ville.
 
   -On n'y restera pas vraiment de toute manière. Je passe juste prendre des documents. Mais le midi on pourrait s'arrêter en France voisine dans un délicieux petit restaurant où j'amenais  parfois mes clients. C'est en Haute-Savoie. Tu verras c'est une très jolie région.
 
   -Oui je connais un peu.  J'allais skier dans une station par là-bas quand j'étais petite avec mes parents et mon frère. C'était tout petit et très mignon. Pas le genre grosse station pleine d'immeubles et bling-bling, plutôt familiale . Ça s'appelle les Contamines Mont-joie.
 
   -Je connais très bien les Contamines tu sais! J’allais souvent là-bas moi aussi! C'est marrant!
 
   -On aurait pu se croiser alors!
 
   -On aurait pu... 
 
   Il débarrassa le plateau du lit et me tira contre lui.
 
   -Et maintenant le dessert !
 
   -Il n'y pas de dessert dans le petit déjeuner tu sais, rigolais-je.
 
   -Dans le mien si!
 
   Et nous nous emmêlâmes  dans les draps, profitant l'un de l'autre de notre " dessert" matinal…


 
   
 
  




 
   Venger ceux qu’on aime
 
    
 
    
 
    
 
   Vendredi matin
 
    
 
    
 
   -Je t'ai déjà dit que tu avais des fesses parfaites?!
 
   J'étais en train de terminer mon bol de céréales assise dans le dressing pendant que Serge s'habillait.
 
   Depuis que nous étions rentrés, nous vivions chaque moment ensemble collés l'un à l'autre. De la douche au repas, chaque seconde qui passait nous la partagions tous les deux. C'était presque une obsession, une nécessité. 
 
   -Oui mais tu peux le dire encore, ça flatte mon ego qu'une petite jeunette comme toi trouve encore sexy un mec comme moi.
 
   -Oh crois moi tu es bien plus sexy que tous les mecs de mon âge que j'ai pu rencontrer! 
 
   Il m'embrassa tendrement sur le front.
 
   -Tu es prête dans combien de temps?
 
   -Moins d'une minute!
 
   -Ok, je me fais couler un café et on y va.
 
    
 
   Dix minutes plus tard nous étions dans la voiture en route pour Genève.
 
    
 
   *
 
    
 
   Alors c'est ici que tu as vécu pendant  presque dix ans?
 
   -Oui.
 
   Nous étions arrivés dans la métropole Suisse et Serge s'était garé dans un parking sous terrain au bord du lac.
 
   En sortant je fus surprise par le contraste entre la beauté du lac et les boutiques de luxe, grands hôtels et  sièges de banques internationales  qui le longeaient.
 
   -C'est...
 
   -Oui je sais.
 
   -Particulier.
 
   -Genève est une très belle ville. Hélas c'est aussi un monde d'apparence, de faux semblants, de course contre la montre et d'argent. Beaucoup d'argent. Tu es vite absorbé par le système et si tu n'as pas le dernier sac à main, la dernière voiture, la plus grosse montre, le costume le plus cher, les chaussures les plus brillantes, tu ne survis pas. C'est épuisant. Je n’y arrivais plus. J'ai préféré revenir aux sources comme on dit.
 
   -Je comprends.
 
   Nous continuions d'avancer et  tout en discutant je ne pouvais que constater que ce que  je voyais correspondait à ce qu'il me décrivait. Nous sommes arrivés devant un bâtiment à la vieille façade sur lequel se trouvait à l'entrée de nombreuses plaques de notaires avocats, sociétés de placement...
 
   -Je récupère un document et on file.
 
   -Ça marche.
 
    
 
    
 
   Dans l'ascenseur il passa discrètement sa main sous ma jupe pour venir caresser mes fesses alors que deux hommes d'affaires se tenaient juste devant nous. Le rouge me monta aux joues et il s'en amusa.
 
   Nous arrivâmes  devant les bureaux d'une société au nom anglais et il sonna avant d'entrer. Il s’annonça à une des secrétaires qui lui demanda de patienter et qui revint cinq minutes plus tard avec une enveloppe. Il la remercia et prit la direction de la sortie.
 
   -C'est tout? Demandais-je.
 
   -Oui. Je t'avais dit que ça serait rapide!
 
   Il attrapa la porte et l'ouvrit pour me laisser passer en premier. Au même moment une femme entra sans même me regarder. Elle avait le profil identique à toutes les autres filles croisées dan la rue et je finis par me demander si elles n'étaient pas toutes des clones.
 
   Quand elle aperçu Serge elle s’arrêta net.
 
   -Serge?!
 
   Son visage changea immédiatement d'expression.
 
   -Julie...
 
   -Et bien quelle surprise!
 
   Je me tenais toujours dans l'encadrement de la porte et Serge ne lâchait pas la poignée.
 
   -Tu es de retour à Genève?
 
   -Non. Je fais juste l'aller retour.
 
   -Quel dommage...
 
   Elle passa sa main sur son torse avant d'ajouter:
 
   -Ça manque de virilité par ici...
 
   L'espace d'un instant j'hésitai à lui sauter à la gorge.
 
   Il dégagea sa main et la contourna.
 
   -Ce monde n'est plus le mien Julie.
 
   Elle regarda dans ma direction puis dans la sienne en souriant de façon mesquine.
 
   -J'espère qu'elle sait dans quoi elle s'embarque avec toi.
 
   Elle se tourna vers moi avant d'ajouter.
 
   -Méfiez vous, il se lasse vite, vous n’êtes qu'un numéro au milieu des autres.
 
   Serge lui jeta un regard glacial.
 
   -Tu es vraiment pathétique Julie.
 
   -Tu ne disais pas la même chose quand j’étais à quatre pattes sur la table de ton bureau.
 
   Et elle ne lui laissa pas le temps de répondre, disparaissant derrière une porte du hall de réception.
 
   Je vis Serge hésiter à la suivre mais tous les regards étaient à présent sur lui et il préféra faire profil bas et quitter les lieux.
 
   -Je suis sincèrement désolé Léa, je n'avais pas prévu que...
 
   -C'est bon Serge.
 
   -Léa...
 
   Je rentrai dans l'ascenseur et appuyai sur le bouton du RDC sans lui adresser un mot. Je savais au fond qu'il n'y était pas pour grand chose mais je ne pouvais nier que ce que cette fille m'avait dit ne me laissait pas indifférente. Combien de filles dans son genre avait-il eu avant moi ? Et si je n'étais qu'un numéro? Et si il finissait par se lasser? Et si je n'étais pas la seule?
 
   Comme si il avait lu dans mes pensées il se tourna vers moi et alors que des gens s'engouffraient dans l'ascenseur il s'adressa à moi.
 
   -Tu n'es pas qu'un numéro Léa.
 
   Le couple qui venait d'entrer jeta un coup d'œil dans notre direction.
 
   -Tu n'es ni un numéro ni un coup de tête ni quoi que ce soit d'autre et je t'aime. Tu m'entends? Je t'aime!
 
   Il haussa la voix et certaines personnes sourirent de cet élan.
 
   -Et je n'ai aucun problème à le dire haut et fort! Parce que je suis sûr que c'est toi. Parce que je  n'imagine pas une seconde de ma vie sans toi. Alors ce qu'a dit cette espèce de salope on s'en fou! C'est elle qui est seule là-haut et c'est toi qui es ici avec moi! Je…
 
   Il ne put en placer une de plus. Je lui sautai au cou et je l'embrassai. Oubliant l'endroit, oubliant les gens, savourant l'instant.
 
   Lorsque nous arrivâmes au RDC et que l'ascenseur se désengorgea une femme en tailleur se tourna vers moi et avec un accent à la tonalité germanique me lança un:
 
   -Lucky girl !
 
   Cela nous amusa et nous retournâmes au parking avant de quitter cette ville si belle mais si étrange.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Où va-ton maintenant ?
 
   -Je t’emmène dans un petit restaurant juste après la frontière. Je suis presque sûr que tu vas adorer.
 
    
 
   Nous nous éloignâmes de la ville pour traverser la campagne Suisse qui était elle vraiment magnifique.
 
   -La vue est splendide, le lac, les montagnes, c’est sublime. Tu as vu !? On voit le Mont-Blanc ! C’est incroyable !
 
   Il passa sa main sur ma cuisse et me sourit.
 
   -Pourquoi tout est toujours plus beau avec toi ?
 
   Je rougis ne sachant quoi répondre et il caressa ma joue avant de se diriger vers un poste de douane et d’entrer en France.
 
    
 
   Le panneau indiquait «  Rodass  » et je mis quelques secondes avant de me rappeler pourquoi ce nom me disait quelque chose.
 
   -Serge ! On est à Rodass ? 
 
   Il fut surpris par mon interrogation soudaine.
 
   -Oui, pourquoi tu connais ?
 
   -Dis-moi est-ce qu’il y a d’autre Rodass près de Genève ?
 
   -Non, non pas que je sache.
 
   -Oh mon Dieu…
 
   -Mais Léa dis-moi ce qu’il se passe, tu m’inquiètes !
 
   -Ok ok je vais t’expliquer mais avant, est-ce qu’il y a un paysagiste connu par ici?
 
   -Tu veux dire genre une exploitation?
 
   -Oui.
 
   -Il y en a effectivement une très grosse mais pour les autres je n’en sais rien, je ne m’y suis jamais vraiment intéressé pour tout te dire.
 
   Je sentais au plus profond de moi que celle dont il me parlait était la bonne. Et comme j’étais le genre de fille qui croit aux signes et autres trucs un peu bizarres, je me dis qu’il fallait que je le fasse.
 
   -Ça t’embête si on fait un détour par là-bas ?
 
   -Non pas du tout. Mais est-ce que tu veux bien m’expliquer maintenant !?
 
   -C’est une longue histoire, mais la personne qui me l’a racontée m’a fait promettre de ne jamais en parler. Alors ce que je vais te dire là, ne doit jamais sortir de cette voiture.
 
   -Ok.
 
   Je lui fis donc le récit de ce que Céleste m’avait confié ce fameux soir dans sa chambre. Comme ce connard l’avait traité, comme elle avait souffert et comme elle s’était protégée toutes ces années.
 
   Serge n’avait rien dit pendant toute mon explication. Puis quand j’eu terminé il se tourna vers moi.
 
   -Que comptes-tu faire maintenant ?
 
   -Je n’en n’ai aucune idée mais j’aimerais juste que cette ordure paye.
 
   -J’ai peut-être une idée…
 
   -Ah oui.
 
   -Oui.
 
    
 
   Et nous prîmes la route en direction de ce fameux domaine.
 
   Nous n’eûmes aucun mal à trouver et je sentis au fond de moi que nous étions au bon endroit. J’espérais juste que j’allais avoir à faire aux bonnes personnes mais quelque chose au fond de moi me disait que c’est serait le cas.
 
    
 
    
 
   -Ok, je pense que ça doit être cette maison.
 
   Il y avait effectivement à l’entrée du domaine une vieille et imposante maison devant laquelle, ouvriers, clients, gens de passage se mélangeaient.
 
   Serge alla à la rencontre d’une personne au hasard et lui demanda si la maison était bien celle des propriétaires et si c’était toujours les mêmes qu’il y a huit ans en arrière.
 
   Coup de bol la dame était cliente ici  depuis plus de dix ans et lui assura que les propriétaires n’avaient pas changés.
 
   Il revint à la voiture et m’informa de tout ça.
 
   -Tu es sûre de vouloir le faire ?
 
   -Sûre.
 
   -Tu es une fille incroyable. Je suis fière d’être ta moitié.
 
   -Merci…
 
   Je lui donnai un baiser et sortis à mon tour. Il était midi, j’espérais trouver la personne que je cherchais et je croisai les doigts priant pour que ma bonne étoile soit avec moi.
 
   Je sonnai à la porte et attendus quelques secondes.
 
   Quand elle ouvrit je sus tout de suite que c’était elle mais je préférai m’en assurer.
 
   -Bonjour, je peux vous aider ?
 
   -Vous êtes la propriétaire ?
 
   -Oui pourquoi ?
 
   -C’est votre mari qui dirigeait cet endroit il y a une dizaine d’années ?
 
   -Oui c’était mon mari et c’est toujours lui. Mais je ne comprends pas, en quoi puis-je vous aider exactement ?
 
   -En fait c’est moi qui viens vous aider.
 
   -Pardon ??
 
   -Votre mari est un sale con qui a volé l’innocence de ma copine il y a huit ans en arrière, prétendant  être au bord du divorce. Ce qui visiblement n’a jamais été le cas puisque vous êtes toujours là… Il en a bien profité lui faisant miroiter l’impossible et un an plus tard quand ça devenait trop compliqué à gérer pour lui,  il l’a laissé du jour au lendemain comme un vulgaire torchon. Et donc, comme je suis une fille sympa, je pensais que ça serait vraiment, mais vraiment bien pour vous, de savoir que vous vivez avec une belle pourriture !
 
    
 
   Elle me regarda pendant plusieurs secondes sans rien dire. Encore sous le choc de l’annonce que je venais de lui faire. J’avais beaucoup de peine pour elle mais en même temps je crois qu’elle avait aussi le droit de savoir et que même si elle ne me croyait pas j’aurais au moins fait mon devoir.
 
   -Je vais vous demander de partir mademoiselle, me dit-elle en tentant de garder son calme.
 
   -Avec plaisir, lui répondis-je.
 
   Elle claqua brutalement la porte sur moi et disparut à l’intérieur de sa maison.
 
   Je fis donc demi-tour et allai rejoindre Serge. 
 
   -Alors ?
 
   -Alors elle m’a viré de chez elle.
 
   -Il fallait s’ y attendre.
 
   -Je ne sais pas si tout ça servira à grand chose au final.
 
   -Quoi qu’il advienne bébé dis toi que tu auras fait ce qu’il fallait. 
 
   Nous allions quitter la propriété quand quelqu’un frappa à ma fenêtre.
 
   Je la baissai pour me retrouver nez-à-nez avec cette même femme.
 
   -Juste une question. Comment s’appelait cette soit disant amie ?
 
   -Céleste, elle s’appelait Céleste.
 
   Et à cet instant je vis dans son regard quand répondant à cette question j’avais surement répondu à des tonnes d’autres questions, qui se transformaient à présent en certitudes.
 
   -Merci…
 
   Ces remerciements semblaient vouloir dire un peu plus qu’un simple merci. Et Serge reprit la route en laissant derrière nous les fantômes du passé.
 
    
 
   -Je crois que l’on a bien mérité ce restaurant…
 
   -Je crois oui.
 
   Puis il passa son bras autour de mon cou et me tira vers lui afin que je pose ma tête sur son épaule et que nous savourions enfin cette journée.
 
    
 
   *
 
    
 
   -C'était délicieux! Olalalala je me suis régalée !
 
   Nous venions de sortir du restaurant après un repas pour le moins succulent. Malgré  la chaleur j'avais pris la totale entre entrée plat et dessert et je n'en avais pas laissé une miette.
 
   -Je ne sais pas où tu mets tout ce que tu avales bébé ! Tu manges autant que moi pratiquement ! 
 
   -je sais... Quand j'étais petite ma grand-mère me disait qu'il valait mieux m'avoir en photo qu’à table.
 
   -Elle n'avait pas tort!
 
   -Eh!!!!
 
   Il se moqua et je lui courus après sur le parking sans arriver à le rattraper.
 
   C'était la fin du mois d'août, il faisait beau, j'étais amoureuse, je ne savais pas encore que j'allais bientôt vivre les pires semaines de ma vie.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Le début de la fin
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Samedi 16h
 
    
 
   « -T'es où j’te vois pas? »
 
   Céleste venait d'arriver à l'aéroport de Dijon et m'envoyait ce texto alors que je me tenais deux mètres devant elle.
 
   -Je suis là! lui répondis-je de vive voix en me plaçant à vingt centimètres d'elle.
 
   -Oh! Je ne t'avais pas vu! Mais dis donc c'est quoi cette petite robe sexy?? Tu as rencard après??
 
   -C'est Serge qui me l'a offerte ce matin. Tu trouves qu'elle fait sexy ?! Je n'aurais peut-être pas du la mettre alors...
 
   -Mais non! Elle est très bien ! Ça change c'est tout! Mais j'adore! Je la trouve super chouette. 
 
   On prit la direction du parking et tout d'un coup je réalisai qu'il manquait quelqu'un.
 
   -Mais il est où Balisto?!! 
 
   -Je l'ai laissé chez tes parents.
 
   -Quoi?!
 
   -Oui je me suis arrangée avec Sam il le redescend le mois prochain avec le pick-up, c'était trop compliqué en avion, on n'y avait pas pensé.
 
   -C'est Marie qui va être déçue quand elle va rentrer.
 
   -Ouais c'est ce que je me suis dit aussi mais elle l'a plutôt bien pris.
 
   -Ah tu l'as eu au téléphone?!
 
   -Oui hier. Comme tu ne répondais pas à son mail, elle m'a appelé pour savoir si tout allait bien. Je te rassure je n'ai pas gaffé, j'imagine bien que ça a dû un peu perturber vos plans!
 
   -Nos plans?? 
 
    -Léa, pourquoi aies-je soudainement l'impression que tu ne sais pas de quoi je parle...?
 
   Elle me fixait avec un air un peu paniqué.
 
   -Parce que je ne sais pas de quoi tu parles!!
 
   -Tu ne lis pas tes mails???
 
   -Si, enfin pas cette semaine.
 
   -Ok super...
 
   -Quoi???
 
   -Marie rentre demain.
 
   Je manquai de me prendre les pieds dans le chariot à bagages.
 
   -Quoi???
 
   -Et après on dit que c'est moi qui suis à coté de la plaque...Oui Marie rentre demain, elle s'est trompée dans les dates qu'elle nous avait données. Son avion atterrit à Lyon dans la matinée et elle sera chez nous en début d'après-midi. Léa??? Tu m'écoutes??
 
    
 
   J'avais parfaitement entendu ce que Céleste était en train de me dire. Je réalisais juste ce que tout ça voulait dire. S'en était fini de la parenthèse, il allait falloir affronter la réalité et décider de ce que nous allions faire et comment le faire. Je ne pouvais pas mentir à Marie. Je ne pouvais pas mentir tout court de toute façon.
 
    
 
   *
 
    
 
    
 
   -No panic Léa, je suis sûr que tout va bien se passer.
 
   Nous étions arrivés à l'appartement où Benji nous avait rejoint pour un petit apéro de fin d'après-midi. Je l'avais informé de la nouvelle et il tentait comme à son habitude d'établir une stratégie.
 
   -Moi je pense que tu ne devrais rien dire pour le moment, intervint Céleste.
 
   -Et moi je suis d'accord avec Céleste, renchérit Benji.
 
   -Mais je ne peux pas mentir à Marie! Et si je lui mens vous allez devoir lui mentir aussi!
 
   -Et alors?
 
   -Ça n'a pas l'air de vous perturber…
 
   -Non !, répondirent-ils en coeur.
 
   -Je pense, reprit Benji, que tu devrais préparer le terrain avant de passer aux aveux. La laisser déjà rentrer, reprendre ses marques et ses habitudes bien cadrées. Ensuite tu l’amèneras petit à petit à la chose. Mais tranquillement! En lui faisant comprendre que tu vois quelqu’un, que c'est sérieux, que tu as des projets...blablabla. Elle sera forcément heureuse pour toi et c'est sera déjà plus facile de cette façon.
 
   -Je suis assez d'accord, ajouta Céleste tout en se goinfrant de chips.
 
   -Ouais... J'espère que vous avez raison... En attendant il va falloir qu'on soit discrets.
 
   -T'inquiète on te couvrira! Hein Céleste?!
 
   -Mais bien-sûr! Et puis je monopoliserai l'attention avec mon improbable relation avec ton frère ne t’inquiète pas! Tout va bien se passer... Tu verras.
 
   Mes amis avaient l'air sûr d'eux et je me résignai donc à les croire avant de retourner rejoindre Serge et lui annoncer la nouvelle.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Demain?
 
   -Oui demain...
 
   Je venais de lire à Serge le mail de Marie que j'avais enfin consulté alors que nous étions tous les deux dans la cuisine.
 
   -Hum-Hum...Bon... et bien il ne nous reste plus qu'une chose à faire...
 
   -Quoi??
 
   Il m'attrapa par la taille ce qui me surpris et m'assit sur le plan de travail.
 
   -Salir tous les endroits possibles de cet appartement avant demain!
 
   -Serge!
 
   -Si on doit se cacher pendant quelques temps bébé, il va falloir prendre de l'avance...beaucoup d'avance...
 
   Il se pressa contre moi et je ne pus lui résister bien longtemps.
 
   Le sujet Marie passa aux oubliettes dés l'instant où ses mains se posèrent sur mon corps.
 
   Et comme il l'avait suggéré, nous passâmes la soirée à baptiser chaque recoin de son appartement.
 
    
 
   *
 
    
 
   -Je ne sais pas comment elle va réagir...
 
   Nous étions allongés sur le lit, moi appuyée contre son torse pendant qu'il caressait mes cheveux. Il ne disait rien depuis quelques minutes et je compris qu'il était en train de cogiter au sujet de sa fille.
 
   -Moi non plus...
 
   -Qu’en on pensé tes amis?
 
   -Ils me disent d'attendre un peu et d'y aller progressivement.
 
   -Ils n'ont pas tort.
 
   -Oui...Mais je n'aime pas mentir.
 
   -Moi non plus bébé, encore moins à ma fille. C'est pour ça qu'il ne faudra pas attendre mille ans non plus.
 
   -je sais...plus vite c'est sera fait mieux je me sentirai. J'espère juste que tout se passera bien.
 
   -J'espère aussi. De toute manière je pense qu'il faudra qu'on lui annonce tous les deux, pas toi ou moi chacun de son côté. Il  faut qu'elle voie que c'est sérieux, que ce n'est pas juste une passade. Marie a besoin d'être rassurée, c'est comme ça depuis toujours.
 
   Il se glissa au dessus de moi et plongea son regard dans le mien.
 
   - Je suis sûr que tout se passera bien. Tu verras.
 
   Et en même temps qu’il prononçait cette phrase je me demandais si il le pensait vraiment ou si il essayait juste de s'en persuader...
 
    
 
   *
 
    
 
   Dimanche 16h
 
    
 
   Dans son mail Marie nous indiquait qu'elle arriverait à l'appartement vers seize heures trente et qu'elle aimerait beaucoup que nous soyons tous là.
 
   Benji était donc passé vers quinze heures avec une tarte faite maison et Céleste et moi avions mis quelques boissons au frais.
 
    
 
   -Dis donc Léa tu n'as pas peur qu'elle se doute de quelque chose??
 
   -Pourquoi elle se douterait de quoi que ce soit ? demandais-je à Benji.
 
   -Parce que tu as quand même la mine d'une fille qui a une sexualité bien épanouie !!
 
   -Tu es stupide!!
 
   Céleste rigola.
 
   -Oui mais personne ne dit qui la rend épanouie ! lui rétorqua-t-elle.
 
   -C'est vrai!
 
   Nous furent interrompus dans notre fou rire par le bruit d'une clef dans la serrure.
 
   Marie apparut alors derrière la porte.
 
   Elle nous sauta au cou à peine eut elle franchie le seuil.
 
   -Vous m'avez trop manqué!!!!!!
 
   Cet élan de spontanéité nous surprit tous mais nous alla droit au coeur.
 
   Elle déposa ensuite toutes ses affaires dans sa chambre et l'euphorie passée nous nous installâmes dans le salon où elle nous raconta son séjour de long en large.
 
    
 
   -Bon assez parlé de moi!! Et vous alors ? Quoi de neuf pendant mon absence !
 
   Comme si nous cachions tous un terrible secret nous fûmes paniqués par la question et c'est Céleste qui nous sauva de l'embarras.
 
   -J'ai couché avec le frère de Léa!
 
   Charmante amorce mais qui avait le mérite de prendre toute l'attention de Marie.
 
   -Oui c'est ce que j'ai cru comprendre quand tu m'as dit être toujours en Bretagne. Mais c'est sérieux?! Je n'arrive pas à y croire!
 
   -Je ne sais pas. Je veux dire, je suis vraiment bien avec lui mais la distance risque d'être compliquée. On a dit qu'on ne se prendrait pas la tête avec ça.
 
   -Oui et c'est pour ça qu'elle a déjà dû envoyer quatre cents SMS depuis hier et passer trois heures sur Skype ce matin, plaisantais-je.
 
   -Oui bon j'ai ma fierté ! Je ne vais pas vous avouer là comme ça que je suis dingue de lui! Laissez-moi croire que vous n'avez rien remarqué et ça ira très bien!
 
   Tout le monde s'amusa de sa remarque.
 
   -Mais Léa, dis-moi, je ne comprends pas, pourquoi tu es rentrée plus tôt toi?
 
   Je n'avais vraiment pas vu venir la question. Et je m'en voulais parce qu'elle était pourtant évidente...et personne n'y avait pensé.
 
   -Je suis rentrée parce que...je...
 
   -Elle a un mec!
 
   Je crus que j'allais tuer Benji sur place. Mais qu'est-ce qu'il lui prenait !! Il était dingue!!
 
   -Oh c'est vrai!! Mais dis donc il s'en passe des choses ici! Tu ne m'as rien dit petite cachotière!! Et qui est l'heureux élu?
 
   Je jetai un regard noir à Benji avant qu'il ne réponde un truc débile du genre " ton père ".
 
   -Un mec, tu ne le connais pas.
 
   -Je me doute bien que c'est un mec mais d'où tu le connais? Comment s'appelle t-il? Qu'est-ce qu'il fait dans la vie? Allez, raconte moi, s'exclama-t-elle en posant sa main sur mon genoux! J'ai trop envie de savoir!!
 
   A cet instant précis un miracle se produisit. Le téléphone de Marie sonna et le nom de sa mère s'afficha.
 
   -Oh zut ma mère! J'ai complètement oublié de la prévenir que j'étais bien arrivée !
 
   Elle prit la conversation et s'éloigna dans la cuisine.
 
   -Mais qu'est-ce qui t'a pris ??? demandais-je à Benji.
 
   -Oui tu nous as fait quoi là, rajouta Céleste.
 
   -Je brouille les pistes!! Si tu lui fais croire que tu vois quelqu'un d'autre c'est une bonne diversion!
 
   -Ah oui pas con, répondit Céleste.
 
   -C'est n'importe quoi! Vous dites n'importe quoi...
 
   Marie réapparut alors dans le salon.
 
   -C'est bon elle est rassurée ! Je vais appeler mon père aussi du coup.
 
   L'évocation de Serge me mit soudainement en état de panique.
 
   -Comment va ton père d'ailleurs ?demanda Benji.
 
   Ce n’était pas possible, il le faisait exprès ...
 
   -Bien, bien. Je l'ai eu quelques fois au téléphone, il avait l'air de bonne humeur. Je me demande si il n'a pas rencontré quelqu'un...
 
   Je manquais de m'étouffer avec le bout de tarte.
 
   -Hier j'ai fait l'amour à l'aéroport !
 
   C’est avec cette réplique mémorable que Céleste détourna une fois de plus la conversation.
 
   -C'était fabuleux!
 
   -Je n'ai jamais fait ça dans un aéroport moi, rajouta Benji.
 
   Marie les regarda sans comprendre ce qu'il se passait.
 
   -Je ne sais pas si c'est parce que je suis partie plus d'un mois ou si c'est la chaleur mais j'ai l'impression que vous êtes encore plus cinglés qu'avant... Et au fait Léa alors, qui est ce fameux jeune homme dont tu ne m'as toujours pas parlé ?
 
   -Non mais Benji a exagéré, ce n'est rien d'important  pour le moment, je le vois juste comme ça… Je n'ai pas très envie d'en parler, si c'était sérieux je te l'aurais dit tu me connais…
 
   -Ah ok.
 
   Marie eut l'air vraiment déçu l'espace d'une minute mais le sujet dévia à nouveau sur son séjour et on me laissa tranquille, heureusement pour moi.
 
   Vers dix-huit heures elle nous quitta pour aller rejoindre Antoine.
 
   Je pus enfin me détendre et relâcher la pression.
 
   Benji la suivit juste après car il devait retrouver Grégoire et Céleste alla s'enfermer dans sa chambre pour, je cite " un Skype qui ne nécessite aucun commentaire"
 
   Je me retrouvai donc seule dans le salon, à repenser à cette après-midi psychédélique.
 
   J'avais quitté Serge en début d'après-midi et il me manquait déjà comme une dingue.
 
    J'allai récupérer mon iPhone dans ma chambre et décidai de lui envoyer un SMS.
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   Je devins alors toute rouge hésitant à le prendre au mot ou lui faire croire que je le faisais.
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   Je n'y croyais pas, il était en train de m'envoyer des SMS coquins alors qu'il discutait avec sa sœur. Cette perspective, je ne saurais dire pourquoi, m'excita d'un coup.
 
    
 
   Je me pris donc au jeu et m'amusai à le provoquer.
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   Et contre toute attente je finis par lâcher le téléphone pour terminer  de m'occuper de moi tout en pensant à lui.
 
   Au bout de cinq minutes quand j'eu finis et que tout mon corps fut submergé je repris l'iPhone.
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   Nous nous quittâmes sur ce petit échange atypique et je passai le reste de la soirée devant le film du dimanche avec Céleste qui n'arrêtait pas de commenter chaque passage.
 
    
 
    
 
    
 
   Le lundi passa très vite. Je me rendis très tôt à la boutique pour la livraison et Mélanie me rejoignit dans la foulée. Nous ne vîmes pas beaucoup de monde ce qui nous permit de pouvoir tout remette en ordre.
 
   Serge m'appela à ma pause de midi et nous décidâmes de nous voir le mercredi soir car Marie dormait chez Grégoire et jeudi je ne travaillais pas, je pouvais donc passer la nuit avec lui.
 
   Le mardi je revis beaucoup de mes clients habituels qui venaient chercher des fleurs pour décorer leur intérieur.
 
   Marie mangea avec nous le soir et ne posa plus aucune question sur mon mec du moment inventé par Benji, ce qui m'arrangea bien.
 
    
 
   Puis le mercredi arriva...Et tout bascula.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   La fin
 
    
 
   “La fin d'une histoire d'amour, c'est une liste de choses qu'on n'accomplira plus ensemble.”
 
   François-Guillaume Lorrain
 
    
 
   Mercredi 19h30
 
    
 
   Je venais de fermer la boutique et Serge m'attendait garé quelques mètres plus loin.
 
   Je montai aussitôt dans sa voiture et me jetai à son cou.
 
   -Je suis trop heureuse de te voir enfin!
 
   -Moi aussi bébé.
 
   Et il caressa ma joue avant de m'embrasser comme si nous ne nous étions pas revus depuis des mois.
 
   Nous prîmes ensuite la direction de chez lui, insouciants et heureux, sans se douter une seconde qu'une heure plus tard tout serait diffèrent.
 
    
 
    
 
   Même jour 19h45 à l'appartement des filles
 
    
 
   "ding-dong"
 
   Quelqu’un sonna à la porte d'entrée et Marie qui allait partir rejoindre Antoine ouvrit la porte.
 
   -Oh salut Grégoire!
 
   -Salut Marie, je suis désolé de te déranger j'avais un rendez-vous pas loin et Benjamin m'a demandé si je pouvais passer récupérer ses lunettes.
 
   -Oui, oui je t'en prie entre, je vais les chercher.
 
   -Salut Céleste!
 
   -Salut Greg!
 
   Céleste était dans le canapé en train de lire un magasine pour découvrir en dix leçons comment ne plus avoir de cellulites, toujours grâces à sa coach  fétiche Lucile Woodward.
 
   Marie revint avec les fameuses lunettes et les tendit à Greg.
 
   -Tiens!
 
   -Merci Marie. Je file je suis désolé je suis déjà très en retard. Vous embrasserez Léa de ma part!
 
   -Oui ça marche! Je crois que ce soir elle est chez son amoureux secret!
 
   Grégoire se mit à rire.
 
   -C'est comme ça que tu l'appelles ?
 
   Aussitôt, comme si elle avait pressenti le danger Céleste se redressa tentant de rentrer en contact visuel avec Grégoire.
 
   -Mais oui ! Comme elle ne veut pas me dire qui c'est !
 
   Grégoire parut troublé.
 
   -Mais je ne comprends pas, ce n'est pas Léa qui fréquente ton père?
 
   -Mon père ?
 
   -Mais oui ton pè...
 
   Puis Grégoire aperçut enfin Céleste qui lui faisait des grands signes juste derrière pour tenter de lui faire comprendre qu'il devait se taire.
 
   Marie se retourna et vit qu'il se passait quelque chose.
 
   -Mais de quoi tu parles Grégoire ? Qu'est-ce que mon père vient faire là? Qu'est-ce que vous avez tous les deux ??
 
   -Non mais rien j'ai dû mal comprendre quelque chose, essaya-t-il tant bien que mal de se rattraper.
 
   -Céleste de quoi il parle ? Qu'est-ce que vous essayez de me cacher?!
 
   -Mais rien c'est Grégoire qui a dû se tromper, hein Grégoire! Tu as confondu parce qu..
 
   -Céleste ! Arrête! Où est Léa!?
 
   -Je n'en sais rien.
 
   -Oh si tu sais!
 
   -Mais non je te jur..
 
   -Ok puisque tu ne veux pas me le dire je vais aller la chercher moi même!
 
   -Marie attends!!
 
   Céleste tenta de la stopper mais elle ne fut pas assez rapide, Marie bouscula le pauvre Grégoire, attrapa ses clefs sur le buffet et claqua la porte.
 
   -Merde!!
 
   -Je suis désolé Céleste je croyais que Marie savait, je...
 
   -Ce n'est rien Grégoire, ce n'est rien. Pour le moment il faut surtout prévenir Léa!
 
   Elle saisit son téléphone et composa le numéro.
 
    
 
    
 
   20h15 à l'appartement de Serge
 
    
 
   Posés sur le meuble de l'entrée en mode silencieux, deux téléphones n'arrêtaient pas de sonner dans le vide.
 
    
 
   -Ta sauce a juste l'air délicieuse !
 
   Serge se tenait au-dessus des casseroles et reniflait le repas que j'étais en train de préparer.
 
   -C'est vrai que je m'en sors plutôt bien avec ce que j'ai trouvé dans ton frigo!
 
   -Eh! Je n'ai pas fait les courses c'est normal!
 
   -Depuis quand?
 
   -Hum...
 
   -C'est bien ce que je pensais!
 
   Il attrapa mes côtes et commença à me chatouiller.
 
   -Ok depuis que tu es partie mais tu vas payer pour ton affront jeune fille!
 
   Et il continua de me torturer. Je me laissai tomber sur le sol n'y tenant plus. Il rigolait autant que moi et nous avions vraiment l'air fin par terre dans cette cuisine.
 
    
 
   "Toc toc toc"
 
   Nous fûmes coupés dans notre fou rire par le bruit de quelqu'un qui frappait à la porte.
 
   -Qui c'est? demandais-je.
 
   -Je n'en sais rien. Peut-être une voisine qui trouve que tu rigoles trop fort.
 
   Il me pinça gentiment le nez et nous nous levâmes tous les deux. Tandis que je retournai surveiller mes casseroles il se dirigea vers la porte.
 
   Il regarda dans le judas et je ne pus apercevoir la crispation qui se dessina sur son visage. Je ne vis pas non plus la porte s'ouvrir et je n’entendis pas le " Marie..." chuchoté comme un désespoir. Non, je n'entendis et ne vis rien de tout ça. J'eus juste le temps de me retourner pour tomber nez-à-nez avec mon amie qui se tenait dans le hall et dont le regard passait de moi à Serge.
 
   -Alors c'est donc bien vrai!
 
   Marie me regarda d'une manière affreusement en colère comme elle ne l'avait jamais fait.
 
   -Marie, ma puce...
 
   Serge tenta de lui parler mais elle le repoussa. Elle se dirigea vers moi sans me lâcher des yeux.
 
   Je restai figée sans trop savoir quoi dire ni quoi faire.
 
   - Dis-moi que c'est une blague Léa, dis-moi que je suis en train de rêver s'il-te-plaît!
 
   -Marie...
 
   - Comment tu as pu me faire ça!?? Pourquoi!!
 
   -Marie on voulait t'en parler mais...
 
   -On?! On !!?? Attends là tu ne vas pas me faire croire que tout ça est sérieux en plus!!
 
   Elle se tourna vers son père qui se rapprocha de moi avant de s'adresser à elle.
 
   -Si Marie c'est sérieux.
 
   Elle partit alors dans un rire noir tout en le regardant.
 
   -Mais tu plaisantes?? Sérieux?? Venant d'un père qui s'est barré après avoir trompé ma mère et qui a enchaîné les conquêtes après, je ne sais pas comment je dois le prendre !
 
   Je regardai Serge interrogative ne comprenant pas de quoi elle parlait.
 
   -Ah! Elle ne sait pas! Tu ne lui as pas dit! Et bien ma chère Léa, tu devrais te méfier de mon père ! Ce n'est pas le roi de la fidélité !
 
   -Marie ! Serge lui lança à son tour un regard des plus sombre.
 
   -Oh ne la joue pas autoritaire avec moi, pas maintenant! Tu vois Léa, si mes parents ont divorcé c'est parce que mon cher papa ici présent trompait ma mère depuis des mois! Et le pire dans tout ça c'est qu'elle lui a laissé sa chance, oh oui elle lui a laissé! Et tu sais pourquoi? Pour moi! Pour nous! Pour notre famille! Et au lieu d'essayer de réparer, au lieu de sa battre il a préféré recommencer! Il a préféré nous abandonner et quitter le navire! Et il est parti! Huit ans! Huit longues années !
 
   Je regardai mon amie qui ne pouvait plus retenir ses larmes et qui semblait  s'adresser à présent plus à son père qu'à moi. Je lâchai la main que Serge m'avait tendue et il me regarda peiné. Tout ce que j'étais en train d'entendre me tordait les tripes.
 
   -Je t'ai cru papa! Je t'ai cru quand tu es revenu et que tu m'as demandé une seconde chance! Je t'ai cru quand tu m'as dit que tu avais changé ! J'ai même accepté les filles écervelées que je croisais parfois! Mais là! Là je ne comprends pas! Pourquoi elle ?!! Pourquoi Léa?!! Tu pouvais toutes les avoir et il a fallu que tu me prennes mon amie! Je ne comprends pas je...
 
   -Marie...
 
   -Laisse-moi! Laisse-moi tu entends! Elle pointa son doigt dans notre direction et avant de se diriger vers la porte nous adressa ces derniers mots:
 
   -Je ne veux plus jamais, plus ja-mais, avoir à faire à vous! Vous comprenez? Plus jamais ! Je retourne dès ce soir chez maman. Je quitte la colloc. Je viendrai chercher mes affaires demain! Débrouille toi pour ne pas être là! Et franchement bonne chance à toi Léa, tu ne sais pas ce qui t'attend!
 
   Elle attrapa son sac qu'elle avait laissé dans le hall et sortit sans même se retourner, nous laissant tous les deux pour désamorcer la bombe qu'elle venait de jeter.
 
    
 
   *
 
   -Léa...
 
   -Je suis désolé Serge...
 
   -Non mais non tu n'y es pour rien! Je…
 
   Il essaya de me prendre dans ses bras mais je le repoussai.
 
   -Bébé ...
 
   -Est-ce que ce qu'elle a dit est vrai Serge? Est-ce que tu as vraiment abandonné ta famille après lui avoir fait tant de mal?
 
   Il eut l'air totalement paniqué et comme à son habitude passa de nombreuses fois la main dans ses cheveux.
 
   -Ce n'est pas ce que tu crois... La situation était différente de ce que Marie se souvient! Elle ne sait pas tout!
 
   Je compris alors dans sa façon désespérée de s’adresser à moi qu'elle n'avait pas menti et que toutes ces choses s'étaient vraiment bien passées.
 
   -Je vais partir Serge...
 
   -Quoi??? Mais pourquoi?? Mais où??
 
   -Je rentre chez moi... J'ai besoin de réfléchir...J'ai besoin de faire le point…Je ne sais plus où j'en suis...
 
   -Je comprends Léa mais je t'en supplie reste là! Je t'expliquerai tout ! Je te promets que tu te trompes! Ce n'est pas ce que tu crois!
 
   Je pleurais n'arrivant pas bien à prendre conscience de ce qui se passait et pourtant je ne pouvais rester ici. Tout ce que je venais d'entendre et de vivre était  bien trop dur à supporter. Je devais quitter cet endroit.
 
   -Je suis désolée Serge...
 
   J'attrapai mon sac à main et allai jusqu'à la porte.
 
   Serge se dressa devant celle-ci.
 
   -Léa ne fait pas ça, s'il te plaît, je t'aime vraiment, je ne te ferai jamais de mal!!
 
   Et quand il prononça cette phrase je repensai à comment notre histoire avait débuté, à toutes les fois où j'y avais cru et où il avait disparu, à toutes ces filles que j'avais croisées. Et je réalisai que depuis le début je m'accrochais à un rêve...A quelque chose qui n'existerait jamais.
 
   -C'est fini Serge…
 
   Je prononçai ces mots d'un seul coup, comme si mon inconscient avait pris le dessus.
 
   -Oh Léa non s'il te plaît...
 
   -Laisse-moi passer maintenant.
 
   Je ne pouvais plus m'arrêter de pleurer et il m'attrapa dans ses bras me serrant de toutes ses forces contre lui.
 
   Je me dégageai et n'arrivant plus à le regarder en face j'attrapai la poignée de la porte.
 
   -Je t'aime Léa... Reste...
 
   Ces derniers mots eurent l'effet d'un million de coups de poignard dans mon coeur et je dûs lutter pour sortir et ne pas me retourner.
 
   J'appuyai sur le bouton de l'ascenseur sentant son regard sur moi depuis la porte, attendant désespérément que je fasse demi-tour.
 
   Mais je ne le fis pas. Et quand les portes se refermèrent je me laissai glisser le long des parois pour venir étouffer mes sanglots au creux de mes genoux tandis qu'au dernier étage des bruits de vaisselle qui explose se faisaient entendre...
 
    
 
   *
 
    
 
   J'arrivai à l'appartement vingt minutes plus tard après avoir pris le tram comme un zombie sans vraiment trop savoir où aller.
 
   Dans le salon Céleste Benji et Grégoire étaient assis. Ils se levèrent tous à mon arrivée et alors qu'ils se dirigeaient vers moi l'air inquiet, surement encore plus en apercevant ma tête, je les arrêtai d'un signe de la main et tentai de murmurer entre deux sanglots un :
 
   -Non...S'il vous plaît.
 
   Avant de rentrer dans ma chambre et de fermer la porte derrière moi.
 
   Une heure plus tard Céleste toqua à ma porte et sans que je lui dise quoi que ce soit elle entra.
 
   -Léa...
 
   -Laissez-moi!
 
   -Il n'y a que moi ma belle, les garçons sont partis.
 
   -Je n'ai pas envie de parler Céleste.
 
   -Il n'y a pas de soucis, je voulais juste te dire que si jamais je suis dans ma chambre.
 
   -Ok.
 
   Puis elle referma la porte et j'essayai tant bien que mal de trouver le sommeil.
 
   Deux heures plus tard n'arrivant pas à m'endormir je me levai pour boire un coup.
 
   En retournant dans ma chambre j'aperçus de la lumière dans celle de mon amie et dans un désespoir des plus total je frappai timidement à sa porte.
 
   Elle se leva pour m'accueillir alors que je restai debout sans rien dire.
 
   Puis elle m'attrapa dans ses bras et je ne pus retenir mes larmes bien longtemps.
 
   -Tu veux rester avec moi cette nuit?
 
   Aussi fou que ça  puisse paraître sa proposition me soulagea d'un poids et d'un signe de la tête je lui fis comprendre que oui.
 
   Je passai donc la nuit dans le lit de Céleste, qui veilla sur moi, me parlant et me rassurant les nombreuses fois où je me réveillais en nage criant toujours le même prénom...
 
    
 
    
 
   Au petit matin je me levai et décidai que je passerais la journée au travail pour éviter de croiser Marie comme elle me l'avait demandé. Je laissai un mot à Céleste pour la prévenir et partis quelques minutes après.
 
   La journée fut des plus horribles. Je passais mon temps à fixer mon portable dans l'attente d'un appel tout en me disant qu'il ne fallait surtout pas répondre.
 
   Mélanie n'avait pas posé de questions en me voyant arriver et surement que ma tête y répondait toute seule.
 
   A 19h 45 quand je rentrai chez nous je n'avais toujours reçu aucun coup de fil et les affaires de Marie avaient toutes disparues.
 
   Céleste me prépara un repas auquel je ne touchai pas et je passai une nuit de plus à dormir dans sa chambre sans qu'elle me demande quoi que ce soit. J'appris  juste qu'elle avait quitté l'appartement toute la journée et qu'elle n'avait donc pas vu Marie venir récupérer toutes ses affaires.
 
   Le vendredi soir je fis l'effort d'avaler une pomme et de raconter tout ce qui s'était passé à Benjamin et Céleste.
 
   Je n'avais encore reçu aucun appel et j'écoutai plusieurs fois mon répondeur pour voir si je n'avais pas loupé un message.
 
   Le samedi fut comme d'habitude le jour le plus chargé et j'attendis à chaque sonnerie annonçant un client de voir entrer dans la boutique un grand brun aux yeux sombres.
 
   Le samedi soir je décidai d'accepter le steak préparé par Céleste réalisant que je n'avais qu'une pomme dans l'estomac depuis le mercredi.
 
   Ce fut la dernière nuit que je passai avec elle.
 
   Le dimanche j'acceptai de les accompagner à un pique-nique qu'ils  avaient préparé pour moi au bord du lac Kir et je souris pour la première fois quand Benji sortit son masque et son tuba pour aller " explorer les fonds"
 
   Personne n'avait eu de nouvelles de Marie ou personne ne m'en avait parlé.
 
   Le lundi matin après une nuit où je réussis à dormir plus de deux heures d'affilées je fis l'effort d'avaler un jus de fruit et un biscuit.
 
   Le midi Mélanie alla me chercher une salade et je réussis à en avaler une petite moitié. Elle ne devait pas travailler mais elle était quand même venue et je l'avais renvoyée chez elle juste après le repas.
 
   Je ne regardais même plus mon téléphone et n'espérais plus non plus voir arriver qui que ce soit.
 
   Il avait accepté ma décision. Il était passé à autre chose. Il n'avait même pas essayé de se justifier. Il n'avait rien fait, rien.
 
   A dix-neuf quinze quand je quittai la boutique je sentis une présence derrière moi. L'espace d'un instant je fus envahie par l’espoir. Je me retournai et qu'elle ne fut pas ma surprise de tomber face à face avec Marie.
 
   -Salut, me lança-t-elle prudemment.
 
   -Salut, osais-je à mon tour.
 
   -Tu as cinq minutes pour un verre?
 
   Je la regardai interrogative et elle fit de même. Je crus apercevoir de la pitié au fond de ses yeux mais je devais surement être déconnectée.
 
   -Oui bien-sûr.
 
   Nous allâmes en direction de l'angle de la rue et nous installâmes à une terrasse. Je ne disais rien et c'est elle qui prit la parole.
 
   -Je retourne aux États Unis.
 
   Cette nouvelle provoqua un choc.
 
   -Mais Marie…
 
   -Léa ce n'est pas ce que tu crois. Laisse-moi t'expliquer.
 
   Et elle commença un monologue pendant lequel je ne l'interrompus pas une seule fois.
 
   -Quand je suis retournée chez ma mère mercredi soir je lui ai raconté tout ce qui venait de se passer. Elle n'a d'abord rien dit puis plus tard dans la soirée elle est venue me trouver dans ma chambre et elle m'a raconté ce qu'elle n'avait jamais osé me dire jusqu'à lors. Quand elle est tombée enceinte de moi, mon père venait de la quitter. Il ne l'aimait plus. Il disait la respecter comme une sœur mais ne pas ressentir ce qu'il attendait de l'amour. Mais ma venue a tout changé. Ne voulant pas laisser ma mère seule il est retourné au près d'elle et l'a épousé. Il a passé les quatorze premières années de ma vie avec nous, sans jamais s'éloigner de son rôle de père et de mari. Mais au bout d'un temps il n'arrivait plus à faire semblant et il a dérapé. Ma mère, elle, l'a toujours aimé et donc forcément lui a pardonné toutes ses escapades. Lui était tiraillé entre moi et ses rêves et quand j'ai appris par inadvertance ce qui s'était passé il s'en ait tellement voulu qu'il a préféré partir.
 
   -Marie...
 
   -Je n'ai pas fini Léa. Écoutes moi s'il te plaît. Quand je vous ai vu ensemble l'autre soir j'ai eu mal. Mal parce que j'avais une image de lui qui n'était pas la réalité. Bien évidement j'ai aussi eu mal parce que vous m'aviez menti. Mais ce genre de mensonge c'est plus tard qu'on le comprend.
 
   Je ne pars pas pour fuir je pars parce que j'ai compris quelque chose au sujet de la vie.
 
   J'ai compris que depuis des années je vivais sur une fausse idée de mon père, de ma mère, de ma famille. J'ai toujours été parfaite en tout parce que je ne voulais pas que les choses se passent mal et qu'on m'abandonne comme mon père l'a fait. Et je suis passée à côté d'un tas de choses...
 
   Alors pour tout te dire, je quitte Antoine. J'ai rencontré quelqu'un à New York.
 
    
 
   Je dus faire une tête totalement déconcertée à cet instant car Marie esquissa un sourire.
 
   -Oui je sais c'est surprenant.
 
   -Mais??
 
   -Mais je tentais de me persuader que c'était mal et que je devais rester dans le chemin que je m'étais tracé. Hors ces derniers jours j'ai compris une chose, c'est en restant dans le chemin que tu loupes l'essentiel. Je pars à New-York Léa, j'arrête le droit, j'ai renouvelé mon visa et je pars retrouver John.
 
   -John?
 
   -Oui il s'appelle John. C'est un américain pure souche. Il travail dans une galerie. Je l'ai rencontré au hasard d'une promenade. Il est drôle léger insouciant, bref il est tout ce qu'il me manquait.
 
   -Mais Antoine??
 
   -Antoine s'en remettra. Et qui sait peut-être que lui aussi profitera de ça pour vivre un peu plus ses rêves.
 
   -Et tu pars quand exactement ?
 
   -demain.
 
   -QUOI???
 
   -Mon vol est à midi à Lyon. Je sais c'est complètement dingue mais je me sens enfin libre.
 
   -Je ne sais pas quoi dire...
 
   -Dire?
 
   Elle se leva et me regarda.
 
   -Mais ne dis rien Léa! Fonce!
 
   Elle laissa de quoi régler sur la table et attrapa son sac.
 
   -Je suis passée chez mon père hier. Il avait une mine de déterré, cerné, pas rasé et il y avait des cartons à pizza et des canettes vides partout dans l'appart. Il était malheureux Léa. Horriblement malheureux. Aussi étrange  que ça puisse paraître je crois bien qu'il t'aime vraiment. Donc j'ose espérer que tu sais ce qu'il te reste à faire...
 
   Puis elle se pencha vers moi et me serra dans ses bras avant de me quitter.
 
   -Prends soin de mon petit papa.
 
   Et avant que je réalise ce qui venait de se passer elle avait traversé et se dirigeait d'un pas sûr vers sa nouvelle vie.
 
    
 
   Je mis quelques minutes à comprendre ce qui venait de se passer. Je me demandai même si je n'étais pas en pleine hallucination après avoir inconsciemment avalé du Datura à la boutique.
 
   Pourtant non. J'étais bien là, assise à cette terrasse et je venais bien d'entendre Marie m'annoncer qu'elle partait changer de vie. Et Serge! Serge qui était malheureux autant que j'étais malheureuse! Qu'est-ce que je fabriquais encore ici moi!
 
    
 
    
 
   J'attrapai mon sac et filai sans réfléchir à ma voiture, décidée à aller retrouver l'homme que j'aimais et ne plus jamais avoir à être séparée de lui.
 
    
 
   *
 
    
 
   Je me garai à la va vite un peu plus loin que chez lui.
 
   Je longeai la rue à une vitesse incroyable et par chance arrivée devant sa résidence quelqu'un qui sortait me tenu la porte.
 
   J'appuyai sur l'ascenseur et comme il mettait trois plombes à arriver et que je ne pouvais plus attendre je me précipitai dans les escaliers.
 
   Dans mon imagination de princesse je le voyais ouvrir la porte, les yeux collés, l'haleine un peu passée, portant un vieux jogging/tee-shirt  qui épouserait à la perfection son corps d'Appolon, il me dirait " Léa " et je lui répondrais " Serge je sais la vérité je suis désolée de ne pas t'avoir écouté, je t'aime et je ne veux plus être séparée de toi" il se jetterait alors sur moi, m'embrassant langoureusement et nous ferions l'amour toute la nuit se promettant au petit matin de ne plus jamais se quitter.
 
   Seulement j'étais tellement occupée à idéaliser nos retrouvailles que je ne remarquai pas en arrivant sur le seuil sonnant comme une dératée, la paire de talons imitation d'une grande marque à la semelle rouge. Je ne compris pas non plus pourquoi il n'ouvrit pas tout de suite alors que j'avais aperçu la lumière se propager sous la porte. Ni pourquoi j'entendis des voix montées derrière celle -ci alors qu’elle était toujours fermée.
 
   Soudain la réalité me rattrapa et je reconnus une intonation féminine. Puis je me rendis compte de la présence des chaussures. Et comme j'étais une grande naïve idéaliste j'en vins même à me dire qu'il devait être avec sa sœur.
 
   Et tout à coup quelque chose en moi se glaça. Cette voix. Je la connaissais. Ce n'était pas possible. Je ne pouvais pas y croire. Pas ça. Pas elle. Pas ici.
 
   Je frappai alors un peu fort à la porte.
 
   -Serge ouvre-moi ! Je sais que tu es là.
 
   Une poignée de secondes plus tard la porte s'ouvrit et le cauchemar devint réalité.
 
   Serge apparut en premier. Il se précipita sur le seuil refermant la porte derrière lui. Il portait effectivement le genre de tenue que j'avais imaginée mais je savais que la fin ne serait pas celle attendue.
 
   -Léa? Léa...Mais qu'est-ce que tu fais là ??
 
   -Je venais te voir parce que j'ai parlé avec ta fille qui m'a expliquée plein de choses mais Serge, qui est avec toi?
 
   -Personne, j'allais descendre marcher justement ! Je suis tellement heureux que tu sois là Léa…Viens, allons discuter en bas, je…
 
   -Serge laisse moi entrer.
 
   -Léa...
 
   Je poussai alors la porte et le pire se produisit.
 
   Devant moi, en train de renfiler ses vêtements et rassembler ses affaires, elle était là. Il n'y avait plus aucun doute.
 
   Elle resta un instant surprise par mon entrée et ne me reconnu pas tout de suite.
 
   Serge derrière moi tentait de se justifier mais je n'entendais plus rien à ce qu'il disait, restant figée sur place. C'était comme si tout mon corps ne répondait plus. J'étais en train de me désintégrer de l'intérieur. Je ne pouvais pas y croire.
 
   Et tout à coup elle comprit. Elle m'avait reconnu. Son visage prit une drôle d'expression entre la panique et l'incompréhension.
 
   -Et merde... laissa t-elle échapper.
 
   Elle ne prit même pas le temps de terminer de se rhabiller, elle fourra tout dans son grand sac et se dépêcha de quitter les lieux.
 
   Nous nous retrouvîmes tous les deux dans le salon et Serge essayait de s’expliquer.
 
   -Léa ce n'est pas ce que tu crois… J'étais perdu, je pensais que tu ne reviendrais jamais, j'étais au bout du rouleau et cette fille insistait depuis des semaines... Ça s'est fait sans réfléchir, mécaniquement, j'étais totalement ailleurs. Je ne voulais pas. Si j'avais su que tu reviendrais je n'aurais jamais...Léa? Léa est-ce que tu m'écoutes?
 
   -Pourquoi...
 
   -Je te l'ai dit Léa je ne voulais pas mais elle me harcelait et j'étais au fond du trou, je...
 
   -Non Serge je te demande pourquoi elle.
 
   Mon ton était neutre ni colérique ni triste ni quoi que ce soit d'autre. Neutre. Comme anesthésié.
 
   -Je n'en sais rien, parce qu'elle a débarqué parce que je me disais que rien ne pouvait être pire que ça, parce que ...
 
   Je compris alors qu'il ne savait pas qui était cette fille pour moi.
 
   -Serge tu ne comprends pas...
 
   -Je ne comprends pas quoi ? De quoi tu parles Léa? Qu’est-ce qu'il y a ?
 
   Il était paniqué et ne savait plus comment réagir. Il semblait souffrir énormément et s'en vouloir vraiment. J'hésitai presque une seconde à lui dire.
 
   -C'est Vanessa.
 
   -Mais tu la connais? Tu connais cette fille qui bossait chez nous? Tu...
 
   Et il s'arrêta de parler. Net. Le lien lui apparut clair et limpide comme il venait de l'être  pour moi. Cette fille, celle qu'il venait sans doute de baiser dans son appart, dans les mêmes draps où lui et moi avions fait l'amour, cette fille qui lui avait couru après pendant sa formation et les semaines qui ont suivit, cette fille était la fille responsable du moment le plus horrible de ma vie. Ce moment que j'ai gardé si longtemps pour moi et que j'avais décidé de lui confier à lui, parce que je l'aimais, parce que j'en avais besoin.
 
   Il eut un moment de recul réalisant ce qui venait de se passer et les conséquences désastreuses qui en découleraient.
 
   -Je...je..je ne savais pas…
 
   Il articula maladroitement cette phrase et tenta de passer ses mains sur mon visage.
 
   Ses yeux s'embuèrent pour la première fois depuis que je le connaissais.
 
   Nous savions tous les deux ce qui était en train de se passer. Désormais quoi qu'il arrive le retour en arrière était impossible.
 
   Il resta prostré un certain temps, ne me quittant pas du regard, comme si il voulait mémoriser chaque parcelle de moi.
 
   Ce moment parut durer une éternité, parce que ce n'était pas un moment comme les autres, parce qu'un fossé venait de se creuser entre nous, parce que nous le savions, tout ceci sonnait comme un adieu.
 
   Je m'avançai vers lui mais fus incapable de le toucher. Son corps avait été sali par celui de cette fille qui m'avait sali moi aussi d'une autre manière il y a quelques années en arrière.
 
   -Je suis tellement désolé Léa...tellement...Je t'aime... Je t'aime vraiment tu sais... Ça ne peut pas se finir comme ça...pas nous...pas de cette façon...
 
   Je ne pus retenir mes larmes plus longtemps. Je pleurais en silence dans ce grand appartement où j'avais il y a moins d’une semaine, passé des jours merveilleux à ses côtés.
 
   -Léa, pardonnes-moi. Je te le demande du plus profond de mon coeur, pardonnes-moi. Je ne peux pas vivre sans toi...
 
   J'aurais tellement aimé pouvoir le faire. Tellement. Mais la force me manqua. L'image de Serge s'emparant tout entier de cette fille ne me quitterait plus jamais. Je ne pouvais pas. C'était au delà de toutes mes capacités. Cette inévitable conclusion me déchira corps et âme.
 
   Je m'approchai une dernière fois de lui, respirant son odeur, caressant sa barbe mal rasée, effleurant ses mains du bout des doigts, m’imprégnant de lui avant de partir. Partir et ne jamais revenir… 
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Eight weeks later
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Je me réveillai avec un mal de crâne qui me donnait l'impression que la pièce autour de moi était en train de tourner.
 
   Je sortis du lit et cherchai tant bien que mal mes vêtements éparpillés sur le sol.
 
   Je m'habillai en l'espace de quelques secondes avant de jeter un dernier coup d'œil dans la chambre  pour vérifier que je n'avais rien oublié et surtout que je n'avais pas réveillé le grand brun qui dormait profondément.
 
   Comment s'appelait t-il déjà? Je crois que je ne le savais même pas. Et je m'en foutais d’ailleurs, comme celui de la semaine d’avant, comme le prochain, cela ne durerait qu'une nuit, qu'un soir, peut-être même que quelques minutes au fond d'un parking.
 
   Je n'avais plus envie de réfléchir ni de rêver.
 
   Aujourd'hui comme tous les autres jours depuis plusieurs semaines, j'essayais d'oublier un nom, une odeur, des mains, un  rire, des murmures, le bruit des pas sur le parquet.
 
   Aujourd'hui encore je tentais par tous les moyens de ne plus penser à Serge.
 
   Quitte à me détruire, de toute façon plus rien n'avait d'importance.
 
    
 
   Je jetai un œil à ma montre, six heures. Ça me laissait le temps de rentrer me doucher et me changer avant d'aller à la boutique.
 
   On était jeudi, habituellement je ne travaillais pas, mais depuis quelques temps j’étais tous les jours là-bas.
 
   Ca m'empêchait de trop penser, un peu comme l'alcool et les coups d'un soir.
 
   Mes amis avaient tenté plusieurs fois de me raisonner, de me dire que ce n'était pas la solution et qu'ils s'inquiétaient pour moi.
 
   Je mentirais si je disais que ça ne m'avait pas touché mais c'était plus fort que moi, j'avais le sentiment que seul l'excès pouvait  m'aider à oublier.
 
   J'ai appelé un taxi pour qu'il me dépose à l'appart.
 
   A cette heure-ci Céleste devait encore dormir.
 
   Marie n'habitant plus avec nous, Céleste avait proposé de payer la différence de loyer et je n'avais pas refusé.
 
   Quand j'arrivai devant la porte d'entrée j'essayai de ne pas faire trop de bruit.
 
   Je refermai doucement derrière moi et lorsque je me retournai les lumières du salon s'allumèrent toutes d'un coup.
 
   Je restai un peu surprise et ma tête cogna encore plus fort d'avoir été illuminée par surprise.
 
   Je me retrouvai alors face à un comité d'accueil des plus troublant.
 
   Céleste, mon frère, Benji et Grégoire étaient assis dans les canapés et me regardaient fixement.
 
   Je me demandai d'abord si je n’étais pas en train d'halluciner et me dis que je devrais peut-être ralentir un peu l'alcool.
 
   Puis je me rendis à l'évidence.
 
   Ils étaient bien là. Tous. Avec leurs têtes des mauvais jours.
 
   -Euuhhhh salut… Tentais-je de lancer.
 
   -Léa, tu devrais t'asseoir, m'indiqua poliment Benji.
 
   Ils me fixaient comme des zombies et je ne savais pas trop si je devais rire ou m'inquiéter quand même un peu.
 
   -C'est pour un casting? Je risquai la petite blague qui ne fit rire personne et ils commencèrent à m'agacer légèrement.
 
   -Bon ok c'est quoi votre problème là? Qu'est-ce que vous foutez tous à m'attendre ici à  six heures du mat?? Et toi Sam ? Pourquoi t'es là?? T'as fait la route de nuit parce que tu t'inquiètes pour ta grande sœur?? Vous voulez quoi exactement ?? Vou..
 
   -Léa ça suffit maintenant! 
 
   A ma grande surprise se fut Grégoire qui me coupa la parole en se levant brusquement.
 
   -Crois-moi on a tous sûrement mieux à faire que de t'attendre de bon matin! Mais figure toi que tes amis se font du souci pour toi et qu’on en a un peu marre de te voir te détruire sans rien faire. Voilà pourquoi on est là. Parce qui si on en avait rien à faire on serait resté chez nous plutôt que de camper ici à t'attendre toute la nuit! Maintenant s'il-te-plait assieds toi comme te l'a gentiment demandé Benjamin et prends cinq minutes pour écouter ce qu'on a à te dire.
 
   Je le regardai quelque peu incrédule puis comprenant que je n'avais pas vraiment le choix je m'installai sur le pouf.
 
   -Ok je vous écoute…
 
   Cette fois c'est Céleste qui prit la parole.
 
   -Je veux bien croire que tout ce cirque doit te sembler bizarre mais on en a tous parlé entre nous et on s’est dit que si tu ne nous écoutais pas individuellement peut-être que de nous voir tous réunis te ferait prendre conscience que les choses ne peuvent pas continuer ainsi.
 
   -Mais de quoi vous me parlez exactement ?
 
   Je fis celle qui ne comprenait pas alors que je voyais clair dans leur démarche, je n'avais juste pas envie d'être confrontée à la vérité.
 
   -Bon ça suffit cette fois, s'interposa mon frère. Tu sais très bien ce qu'on essaie de te dire, arrête de faire semblant! On ne te reconnaît plus, je ne te reconnais plus! Tu passes tes nuits dehors, tu enchaînes les tocards, tu rentres complètement ivre, tu passes tes journées à la boutique, tu ne nous donnes aucune nouvelle, bref tu fais n'importe quoi!!
 
   -Si tu le dis...
 
   -Léa! Arrêtes de me prendre pour un con bordel de merde maintenant ! Ça fait quatre jours que je suis là mais tu es tellement occupée à te saouler et jouer les petites allumeuses que tu n'as même pas remarqué ! On est tous ici à t'attendre, s'inquiéter et espérer te résonner et toi tu nous la joues grande indifférente! C'est n'importe quoi ! Ok tu souffres, ok c'est dur mais c'est la vie! Et tout ce que tu fais ne changera rien au fait que c’est fini! Tu veux la jouer comme ça? Très bien! Allez! Tout le monde rentre chez soit! Et Céleste vient avec moi. Tu resteras ici toute seule à te détruire comme bon te semble, nous on n'aura rien à regretter, on a tenu notre rôle, toi par contre tu..
 
   -Sam...
 
   Céleste le stoppa dans son élan en passant la main sur son bras.
 
   Elle avait regardé dans ma direction et l'avait alors interpellé.
 
   Touchée par les mots de mon frère je m'étais effondrée à genoux sur le sol, les deux mains écrasées sur le visage, je ne pouvais plus retenir mes sanglots.
 
   Elle s'était alors levée et était venue s'accroupir à mes côtés.
 
   Je sentis ses bras se serrer contre moi et elle murmura :
 
   -Vas-y pleures ma grande… Tu te retiens depuis trop longtemps…
 
   Elle caressa mon dos sans me lâcher et mes amis se joignirent à elle posant une main sur mon épaule, sur mon bras, ou s'asseyant juste près de moi.
 
   Je tentai de murmurer des excuses et ils me répondirent que ce n'était pas nécessaire, que les amis servaient à ça...
 
   Et alors qu'ils étaient tous autour de moi, me sortant du gouffre dans lequel je m'étais enfermée depuis des semaines, je repensai à cet homme que j’avais tant aimé et qui aujourd’hui n’était plus là.
 
   Quelque temps après notre séparation j’avais appris qu’il avait quitté Dijon précipitamment laissant les reines de sa société à sa sœur et n’indiquant à personne même pas Marie où il était parti.
 
   Il ne me restait plus que des souvenirs, que j’avais essayé de toutes les manières possibles de faire disparaître, et qui pourtant remplissaient chaque parcelle de mon âme.
 
   Fatiguée de lutter, j’acceptai donc d’écouter mes amis et ce qu’ils avaient à me proposer, espérant qu’ainsi, peut-être, les choses pourraient changer…
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Un nouveau départ
 
    
 
    
 
   « Toute fin est un commencement »
 
   Anonyme
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   -Donc si ça te va, on part  dimanche.
 
    
 
   J’étais assise dans le canapé où je venais d’entendre mes amis m’expliquer que soucieux de mon état physique et mental (Oui dit comme ça on pouvait croire que j’étais folle), ils avaient décidé de m’organiser un petit séjour de quatre jours dans une thalasso visiblement très réputée en Espagne.
 
   Et comme Céleste était la seule à ne pas travailler c’était elle qui avait été choisi pour m’accompagner.
 
   Ils avaient déjà tout organisé, traitant en amont avec Mélanie pour que quelqu’un s’occupe de la boutique et que je puisse n’avoir aucune excuse.
 
   L’hôtel était réservé et les billets imprimés. 
 
   Je n’avais en quelque sorte pas le choix. Et même si je n’avais plus goût à rien ces derniers temps je fus touchée par la façon qu’ils avaient de vouloir prendre soin de moi.
 
    
 
   -Je crois que je n’ai plus trop le choix…
 
    
 
   Et c’est ainsi que je me retrouvai embarquée dans une nouvelle aventure avec Céleste.
 
    
 
   *
 
    
 
   Samedi soir 20h00
 
    
 
   -Votre avion décolle à  sept heures demain pour Madrid. Atterrissage prévu à neuf heures. Là-bas quand vous arriverez une navette vous attendra pour l’hôtel au parking des arrivées. Ne la loupez pas les filles !!
 
    
 
   Benjamin était en train de nous faire le récapitulatif de l’organisation du lendemain et il prenait son rôle très au sérieux.
 
    
 
   -Ça va Benji relax ! rétorqua Céleste. Ce n’est pas la première fois qu’on prend l’avion !
 
    
 
   Nous avions diné tous ensemble pour l’occasion et j’avais fait l’effort de gouter à leur quiche maison.
 
   -Vos valises sont prêtes ? nous demanda Greg.
 
   -La mienne oui, répondis-je. Par contre Céleste…
 
   -Oui bon ça va hein ! J’ai eu quelques problèmes techniques, se justifia-t-elle.
 
   -Du genre ? plaisanta Benji.
 
   -Du genre que je ne rentre plus dans aucun de mes hauts de maillots de bain ! J’ai les seins qui ont doublé si vous voulez tout savoir !
 
   -Ça c’est le grignotage compulsif quand tu es loin de ton bien aimé, s’amusa Greg.
 
   -Oui ben tant que je prends dans les seins mais pas ailleurs ça va ! 
 
   -Moi je ne m’en plains pas, ajouta Sam.
 
   Et les garçons se mirent à rire bêtement de cette dernière remarque.
 
   La soirée se termina sur les dernières recommandations de Benjamin et l'exaspération de Céleste. Le lendemain  nous décollions pour Madrid dans l'espoir qu'une thalasso m'aiderait à oublier, oublier l'inoubliable...
 
    
 
   Samedi 5h30
 
    
 
   -Le taxi est en bas, nous indiqua mon frère.
 
   Nous étions toutes les deux dans la cuisine, les yeux encore collés, les cheveux en bataille pendant qu'il surveillait la fenêtre.
 
   -C'est parti! lança Céleste avant de se précipiter sur sa valise.
 
   Puis elle se jeta sur mon frère et lui roula un patin tellement énorme que je dus en détourner les yeux.
 
   Les gens qui s'aimaient m’horrifiaient quelque peu ces temps-ci. En fait je les haïssais. J'avais envie de leur crier que ça ne durerait pas, que c'était un mensonge, une illusion. Qu'un jour ou l'autre le bonheur s'effondre et tu te retrouves seul, crevant dans le caniveau.
 
    
 
   Elle agrippa ensuite ma main et envoyant un dernier baiser à mon frère m'attira dehors et referma la porte.
 
   Le départ était donné.
 
    
 
   6h30 à l'embarquement 
 
    
 
   "Les passagers pour le vol A251014 en direction de Madrid et titulaire d'un boarding-pass sont priés de se présenter en premier au guichet d'embarquement"
 
   -Tiens-moi mon passeport s'il te plait.
 
   Céleste s'affairait devant l'hôtesse, fouillant dans son sac pour y retrouver nos billets.
 
   Pendant ce temps je jetai un oeil sur le document qu'elle venait de me confier. Céleste avait beaucoup voyagé, le passeport était couvert d'une multitude de destinations.
 
   Je voulus regarder sa photo et quelque chose d'autre attira mon attention.
 
   -Céleste!!!!! 
 
   -Quoi?!!
 
   -Ton vrai prénom c'est Borislava??
 
   Elle se redressa d'un coup et m'arracha le précieux révélateur des mains. Puis regardant autour d'elle pour vérifier que personne ne m'avait entendu elle me regarda droit dans les yeux avec un air faussement menaçant:
 
   -Si tu répètes ça à qui que ce soit, tu es une femme morte!
 
   Pour la première fois depuis très longtemps je me mis à rire. Un vrai rire. Je n'arrivais carrément pas à m'arrêter.
 
   Céleste prit l'air un peu offensé et nous entrèrent dans l'avion direction Madrid.
 
    
 
   Aéroport de Madrid 8h58
 
    
 
   Nous venions d'atterrir et attendions nos bagages.
 
   -Les voilà!
 
   Céleste désigna du doigt nos deux valises sur le tapis et nous nous en emparèrent.
 
   -Bon maintenant il faut trouver la navette, lui adressais-je.
 
   -Tu as les tickets? me demanda-t-elle.
 
   -Oui.
 
   -Passes-les moi.
 
   Je lui tendis les deux réservations de la navette.
 
   -Tiens!
 
   Elle s'en empara alors et d'un coup, sans que je puisse dire quoi que ce soit, les déchira en mille morceaux et les balança dans la première poubelle.
 
   Puis elle sortit de son sac deux autres billets d'avion dont un qu'elle me tendit.
 
   -Mais qu'est-ce que tu fabriques?!!? Pourquoi as-tu jeté les tickets??! 
 
   -Petit changement de programme, répondit-elle tandis qu'elle se dirigeait dans un des métros en direction des départs.
 
   Je regardai le billet qu'elle venait de me donner et sa destination.
 
   -San-José?! Costa Rica!!??!! Mais qu'est-ce qu'on va faire au Costa Rica!!!?
 
   -Ecrire l'histoire.
 
   -Mais de quelle histoire tu parles??!
 
   -Celle que tu pourras raconter à tes petits enfants…
 
    
 
   Puis les portes du métro se refermèrent tandis que quelques kilomètres plus loin une navette en direction d'un hôtel thalasso roulait avec à son bord deux places vides.
 
    
 
   10h49 dans l'avion 
 
    
 
   -Tu ne veux toujours pas me dire ce qu'on va faire là bas?? Tu sais qu'en plus il y a douze heures de vol?!!
 
   -Oui je sais. Et non je ne dirai rien. En tout cas tant qu'on a pas atterri de l'autre côté du globe.
 
   -Mais j'ai le droit de savoir! Si tu ne dis rien j'appelle mon frère!
 
   -Tu peux toujours essayer mais ça ne t'avancera pas beaucoup, il ne sait rien. Ni lui ni les autres. A l'heure qu'il est, ils pensent surement tous que nous sommes arrivés au cocktail de bienvenue de notre hôtel.
 
   Je soupirai en m'enfonçant dans mon fauteuil.
 
   -Et ne soupire pas s'il te plait sinon je t'envoie en classe éco. Tiens prend ça.
 
    Elle me tendit un petit comprimé blanc.
 
   -C'est quoi?
 
   -C'est pour t'aider à dormir.
 
   J'attrapai la pilule et l'avalai sans réfléchir. 
 
   A peine une minute plus tard mes paupières se fermèrent et je sombrai dans un sommeil profond peuplé de jungle et de désert.
 
   Je fus réveillée par des applaudissements qui provenaient de l'avion. Je ne compris pas tout de suite ce qui m'arrivait et en ouvrant un oeil je vis Céleste taper dans ses mains comme tous les autres passagers.
 
   -Qu'est-ce qui se passe? demandais-je.
 
   -Ah, tu es réveillée! Non c'est rien ne t'inquiètes pas, c'est une coutume ici, les gens font le signe de croix et applaudissent à l'atterrissage.
 
   -L'atterrissage ?? Mais on est déjà arrivé??
 
   -Oui tu as dormis tout le vol. Ces cachets sont super efficaces tu sais, on ne les trouve qu'en Russie, ils servent à endormir les ours!
 
   -Quoi?!!!
 
   -Oh mais ne t'inquiètes pas, je les ai divisés en quatre avant de les prendre!
 
   -Céleste je t'en supplie dis-moi que tu plaisantes...
 
   -Non.
 
   -C'est bien ce que je craignais...
 
   Nous descendîmes de l'avion. Il était quatorze heures heure locale. Soit presque vingt-deux heures à Dijon. Pourtant je n'étais pas fatiguée pour autant, il faut dire que j'avais été droguée pendant douze heures...
 
   -Bon on récupère nos valises, on passe la police des frontières et ensuite on file aux locations de voitures.
 
   -Mais vas-tu enfin me dire ce qu'on fabrique ici???
 
   -Léa, je peux te poser une question?
 
   -Oui.
 
   -Est-ce que tu me fais confiance?
 
   -Ça dépend.
 
   -Je suis sérieuse Léa.
 
   La conversation ne semblait plus si légère.
 
   -Oui. Oui je te fais confiance.
 
   -Très bien. Alors je vais te demander une chose. Jusqu'à ce qu'on soit arrivées, ne me demande plus une seule fois où l'on va, ok?
 
   J'hésitai quelques secondes  mais nous étions à des kilomètres de chez nous et je ne connaissais absolument pas ce pays. Je fus donc contrainte d'abdiquer.
 
   -Ok.
 
   -Parfait! Et maintenant en route. Nous  avons un long trajet qui nous attend.
 
    
 
   A l'aire de réservation après avoir fournis tous les documents nécessaires nous nous retrouvâmes avec un énorme pick-up automatique et Céleste prit place au volant.
 
   Étrangement pour la première fois depuis que je montais avec elle je trouvais qu'elle conduisait plutôt prudemment. Elle avait visiblement la nausée depuis quelques jours et ne voulait pas aggraver son cas.
 
   Nous quittâmes la capitale sous un soleil de plomb. A peine sortis de la ville nous nous retrouvâmes au milieu de paysages magnifiques  et complètement différents. Je ne savais peut-être pas ce que nous fabriquions ici mais je n'avais jamais rien vu de si beau et je me surpris à me sentir à nouveau vivante.
 
   Les gens étaient accueillants et simples. A chaque virage je découvrais une nouvelle surprise, un nouveau village, des nouveaux horizons, une nouvelle particularité. Le paradis existait donc. Il était ici. C'était amusant comme l'on passait des plaines désertiques aux collines humides et verdoyantes. On croisait des gens à cheval, des iguanes au bord de la route, des maisons de toutes les couleurs, des enfants en costume d'école qui attendaient le bus...Ici plus grand chose n'avait d'importance et le temps semblait s'arrêter pour moi.
 
   -On arrive d'ici trente minutes.
 
   Nous roulions depuis quatre heures à présent et j'avais le sentiment que nous nous enfoncions de plus en plus dans la jungle malgré la route goudronnée. Depuis la fenêtre de la voiture je pouvais toucher les feuilles de fougères géantes qui dépassaient sur la route et j'entendais au loin des cris d'animaux que je ne connaissais pas.
 
   Soudain au détour d'un virage il apparut. Grand, verdoyant, majestueux. Un volcan. Un énorme et immense volcan en activité.
 
   -" Welcome to Arenal " m'adressa Céleste.
 
   J'en eus presque le souffle coupé. Je n'avais jamais rien vu de la sorte. Nous étions au milieu de la jungle, où se tenait devant nous un volcan.
 
   Elle suivit un panneau qui indiquait le nom d'un hôtel identique à celui du volcan et se gara sur le parking.
 
   -Ce soir on dort ici. Il faut que l'on se repose, demain on a de la route, et c'est sera moins amusant je te préviens. C'est ce qu'on appel la piste. Pas de goudron pas de panneau pas de limitation. Du caillou, du caillou et encore du caillou. Si tu n'as pas un énorme pick-up comme le notre, tu ne ressors jamais.
 
   J'attrapai ma valise à l'arrière du véhicule.
 
   -Je veux bien te croire Céleste et je suppose que tu ne m'en diras toujours pas plus?? 
 
   -Tu supposes bien Léa.
 
   Et nous nous dirigeâmes vers l'hôtel, entourées par la verdure et le chant des oiseaux tropicaux.
 
   *
 
    
 
   -Alors, on est pas bien ici ?
 
   Céleste et moi étions allongées dans une des petites piscines cosy de l'hôtel, alimentée par la source chaude du volcan. Autant dire le paradis complet.
 
   -Je ne vais pas me plaindre.
 
   -J'adore cet endroit.
 
   -Tu es déjà venue?
 
   -Oui une fois quand je vivais aux États Unis. Dans cet hôtel même. Rien n'a changé. Ce pays à la particularité de préserver sa faune et sa flore. C'est un des derniers...
 
   -En tout cas le peu que j'en ai vu m'a retourné! C'est incroyablement beau.
 
   -Et tu n'as encore rien vu...
 
    
 
   Le lendemain huit heures, Arenal 
 
    
 
   -Léa, réveilles toi! On décolle dans trente minutes et je ne veux surtout pas louper le petit-déjeuner typique!
 
   Je sortis tant bien que mal de mon lit et enfilai rapidement un short et débardeur après une bonne douche.
 
   Nous nous rendîmes au rez-de-chaussée pour un bon petit déj’ du pays où je me gavai de papaye, mangue banane et de pancakes.
 
   Puis nous reprîmes la route en direction d'un nouvel endroit mystérieux et étrangement je n'avais même plus envie d'en savoir plus. Ce que j'étais en train de découvrir me suffisait.
 
    
 
   *
 
   -C'est quand même dingue que tu vomisses comme ça ! J'espère que tu n'as rien de grave, on devrait peut-être chercher un médecin tu ne crois pas?!
 
   -Léa on est au milieu de nul part, il n'y a pas de médecin ici sauf les sorciers qui lisent l'avenir dans les racines des arbres tu comprends!
 
   Nous venions de nous arrêter pour la troisième fois afin que Céleste se soulage.
 
   Cinq minutes auparavant nous étions encore sur une grande route goudronnée et puis Céleste avait suivi l'itinéraire mystérieux qu'elle avait préparé sur une carte et tournée dans un chemin en contre bas.
 
   -Mais je m'inquiète pour toi tu comprends!
 
   -Oui et bien c'est très gentil mais tu t'inquiéteras plus tard. Maintenant j'ai besoin de toute ma concentration, l'endroit que je cherche est visiblement assez paumé.
 
   -Attends ! Tu ne connais pas le chemin ??
 
   -Non.
 
   -Mais où nous emmènes-tu exactement??
 
   -Où je ne sais pas vraiment, vers quoi, ça par contre je le sais parfaitement.
 
   -Et vers quoi va-t-on alors?
 
   -Tu le sauras bien assez tôt.
 
   Nous avons roulé encore pendant une bonne demi-heure au milieu de la végétation, croisant de temps en temps un bout d'habitation cachée derrière de grands portails. 
 
   C'était assez contrastant ces propriétés imposantes en plein milieu de la jungle, au détour de chemins que peu de monde devait emprunter.
 
   Puis nous arrivâmes devant un autre portail un peu rouillé et Céleste arrêta la voiture.
 
   -On y est.
 
   -Ici? Tu es sûre?
 
   -Si j'ai bien suivi toutes les indications je pense que oui.
 
   -Et maintenant tu peux donc enfin m'expliquer ce qu'on fait là?
 
   -En fait pour tout te dire je vais te laisser le découvrir par toi même.
 
   -Céleste tu es vraiment chiante avec tous tes mystères!
 
   -Je sais. Tu me remercieras plus tard.
 
   -Et qu'est-ce que je suis censée faire?!
 
   -Entrer.
 
   -Ici??
 
   Je désignai le portail de la main.
 
   -Oui.
 
   -Et après ?
 
   -Après tu verras bien.
 
   -Céleste !!!!
 
   Elle se pencha au dessus de moi, attrapa la poignée de ma porte puis l'ouvrit. Elle me regarda ensuite droit dans les yeux.
 
   -Je suis enceinte.
 
   -Quoi??? 
 
   -Tu as très bien entendu.
 
   -Mais?! Mais! C'est pour ça que tu m'as emmené ici???Pour me dire ça?? Tu sais on pouvait très bien se faire des confidences à Madrid!!
 
   -Non je ne t'ai pas amené ici pour ça Léa. Je t'ai amené ici parce que sans toi cette chose merveilleuse qui est en train d'entrer dans ma vie ne serait jamais arrivée. Si je ne t'avais pas suivi en Bretagne, si je ne t'avais pas écouté, si j'avais préféré rester, j'en serais toujours au même point, à passer d'un homme à un autre, à écumer les soirées, à chercher un sens à ce qui n'en n'a pas. Mais aujourd'hui grâce à toi j'ai enfin trouvé ce qui m'a toujours manqué. L'amour. L'amour c'est ce qui rempli le vide à l'intérieur de toi Léa, et qui fait qu'une fille qui ne jurait que par Louboutin et Hermès va aller s'installer dans un village perdu au fin fond de la Bretagne au bord d'une réserve naturelle où il n'y aura plus jamais de boîtes de nuit. Parce qu'elle sait que là-bas le père son enfant l’attend. Parce qu'elle sait que l'essentiel est là-bas. Parce qu'elle sait que maintenant ce n'est plus la peine de courir. Alors comme tout ceci ne serait jamais arrivé sans toi, comme c'est en grande partie grâce à toi, je me dois à mon tour de te ramener à ce qui donne un sens à ta vie ma Léa.
 
   -Mais de quel sens tu me parles Céleste?? 
 
   -Léa s'il-te-plait, passes ce portail et arrêtes de poser mille questions !
 
   Puis elle m'indiqua la direction d'un petit mouvement de la tête et posa sa main sur mon genou.
 
    
 
   Je descendis donc de la voiture et me dirigeai vers le fameux portail qui n'était pas fermé et que j'ouvris en le poussant légèrement.
 
   Je me retournai une dernière fois vers Céleste qui souriait en me regardant et qui semblait ravie de me voir ici, au milieu de nul part, rentrer dans une propriété qui n'était pas la mienne.
 
    
 
   Je marchai en montant quelques mètres sur le chemin puis j'aperçus plus bas, au milieu de la végétation, une maison magnifique, perdue entre les fleurs et les lianes.
 
   Je m'aventurai dans cette direction quand soudain, sortant de cette demeure en bois incroyable, une silhouette apparut.
 
   Je m'arrêtai ne sachant plus trop ce que je devais faire et la silhouette se tourna vers moi.
 
   C'est alors que je compris. Je compris ce que Céleste avait voulu dire quand elle parlait du sens de ma vie. Je compris pourquoi elle m'avait fait prendre cet avion pour m'amener ici, au bout du monde. Je compris ce qu'on ressent quand le vide au fond de soi disparaît.
 
    
 
   Il resta lui aussi figé, se demandant surement si il était en train de rêver.
 
   Alors je fis le premier pas. 
 
   Et il comprit que c'était bien moi.
 
   Il posa au sol ce qu'il tenait dans les mains et avança dans ma direction. N'y tenant plus j'accélérai  le mouvement.
 
   Il s'arrêta alors que je n'étais plus qu'à quelques mètres et son sourire éclaira toute la noirceur qui s'était emparée de moi ces dernières semaines.
 
   Il secoua la tête comme pour indiquer qu'il n'arrivait pas à y croire et je me jetai dans ses bras. 
 
   Il m'attrapa contre lui  et nous nous enlaçâmes si fort que les battements de son coeur se mélangèrent aux miens.
 
   Puis, comme il savait si bien le faire, il agrippa mon menton entre ses doigts pour y déposer un baiser avant de plonger ses yeux noirs dans les miens.
 
   -Léa...
 
   -Serge.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Deux ans plus tard
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
   -Charlie!!! Charlie lâches cet iguane tout de suite tu entends!
 
    
 
   Céleste était assise  sur notre terrasse tandis que sa fille courait dans le jardin après un des nombreux iguanes qui prenaient  habituellement le soleil sur le toit de notre maison.
 
    
 
   -Pourquoi vous n'êtes pas revenus en France hein ?!?! Ma fille pourrait courir après les chats du quartier plutôt que ces espèces de dinosaures miniatures ! Non ! Vous vous ne faites rien comme tout le monde!
 
    
 
   Serge s'approcha de moi par derrière et m'enlaça.
 
    
 
   -Dit la fille qui a échangé sa vie  de citadine  contre celle d'une femme au foyer au fond de la Bretagne! s'amusa-t-il.
 
    
 
   -Oh ça va hein ! Je sors de temps en temps je vous signale !
 
    
 
   -Ah bon et tu vas où?
 
   Mon frère l'interpella depuis le barbecue.
 
    
 
   -Je vais au marché !!!
 
    
 
   Serge se moqua gentiment et alla rejoindre Sam au barbecue qui rigolait derrière les brochettes.
 
    
 
   Mon téléphone sonna et un message s'afficha sur l'écran.
 
    
 
   -Serge! C'est Marie! Ils viennent d'atterrir à Arenal, ils  seront là d'ici une heure!
 
    
 
   -Ok bébé alors on les attendra pour commencer !
 
    
 
   -J'ai hâte de voir la tête qu'elle va faire en te voyant!! Elle ne se doute de rien tu crois? Me demanda Céleste.
 
    
 
   -Je ne sais pas...Quand on est allé les voir à New-York en août ça ne se voyait pas encore mais elle me regardait bizarrement quand même !
 
    
 
   -Ouais Marie est assez perspicace, je me méfie ! Et Ben et Grégoire ils arrivent quand exactement ?
 
    
 
   -Demain dans l'après-midi. J'ai tellement hâte de les voir! Ça va faire plus d'un an!
 
    
 
   -Tu te souviens quand Ben a débarqué avec son filet anti-insecte qui pendait autour de son bob?? Tu crois qu'il va l'amener encore cette année ??
 
    
 
   -Oh surement !!!
 
    
 
   -Ca promet... Charlie !!!!! Qu'est-ce que je t'ai dit avec les iguanes!! Oh lala elle a tout pris de son père celle-là !
 
    
 
   -Moi je trouve qu'elle a aussi beaucoup de sa maman...
 
    
 
   Céleste se leva pour se resservir de la limonade et se pencha vers moi posant sa main sur mon gros ventre rond.
 
    
 
   -Et celui-là tu crois qu'il va ressembler à son papa ou à sa maman ?
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Remerciements
 
    
 
    
 
    
 
   J'ai toujours rêvé de pouvoir faire ça, terminer un livre et remercier les gens que j'aime.
 
   Alors autant dire que je suis assez fière de moi. Parce que quoi qu'il arrive, quoi qu'on en pense (ou n'en pense pas) quoi qu'on en dise j'aurai écris ce foutu livre.
 
   Des premières histoires d'amour griffonnées en haut d'un cahier quand je m'ennuyais à l'école (souvent en quelque sorte ), à celles que je passais des heures à écrire dans mon appart d'étudiante pour arriver à la concrétisation ultime. MON livre.
 
   Je voudrais donc remercier mes deux confidentes Emilie et Laetitia qui sont les seules à avoir connu l'existence de ce projet au début et qui m'ont encouragé à ne pas l'abandonner.
 
   Je voudrais remercier Léa et Benji qui ne ressemblent en aucun cas aux personnages de mon livre mais qui ont partagé un bout de ma vie et que je ne pourrai jamais oublier.
 
   Je voudrais remercier Brian Molko qui a été derrière chacune des phrases de cette histoire, à fond dans mes écouteurs.
 
   Je voudrais remercier D. qui m'a profondément inspiré le personnage de Vanessa et lui dire qu'en ayant essayé de tout détruire elle n'a fait que nous permettre d'être plus fort et plus libre.
 
   Je remercie d'avance tous les gens qui aimeront ou n'aimeront pas cette histoire et je leur souhaite de connaître un jour cette chose magnifique qu'est l'amour.
 
   Je remercie mes parents qui avec leur éducation, sans le vouloir vraiment, on développé chez moi un grand sens de l’imagination !! Plus particulièrement ma maman qui a joué le rôle de correctrice, les joies de l’auto-publication.
 
   Je remercie aussi la ville de Dijon qui m’a inspiré depuis le premier jour où j’y ai mis les pieds. Tous les endroits cités n’existent pas forcément mais l’esprit est là.
 
   Une pensée pour la troupe des recalés avec laquelle j’ai bu de très bonnes bouteilles, grâce à la contribution anonyme d’un de mes voisins.
 
   Je remercie ma famille parce que je l’aime tout simplement et qu’elle va trop «  kiffer » de voir que je la cite ici ;)
 
   Et enfin je voudrais remercier mon mari,l'homme de ma vie, le premier homme sur cette terre qui m'a inspiré tout un roman. Quoi qu'il arrive, je le sais, notre amour est éternel...
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